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CATALOGUE 

DE LA 

PeeNE MALACOLOGIOUE 

DE L'EGYPTE 

par M. PAUL PALLARY 

Limites de la faune égyptienne. 

La faune terrestre de l'Egypte se relie, dans la portion septentrionale, pour la 

plus grande part à la faune paléarctique, et pour une faible part à la faune indienne, 

tandis que, dans la partie méridionale, elle se rattache à la faune équatoriale dont nous 

n'avons pas à nous occuper ici. 

La faune aquatique offre, au contraire, un caractère d'uniformité excessivement 

remarquable. 

Dans son ouvrage sur la Malacologie de lAbyssinie p. 150), Bourguignat a 

nettement défini ces deux grandes zones de la faune malacologique : 

« Toute la partie nord du Continent africain n'est peuplé que d'espéces du 

système européen, appartenant, en plus grande partie, aux sous-centres hispanique 

et faurique, et aux espèces littorales méditerranéennes . . . .. 

« En Egypte, se montrent les formes tauriques. Toute la faune terrestre de ce 

pays, en effet, provient des contrées syriennes. 1 

(1) Ces conclusions qui élaient exactes en 1883. doivent être modifiées depuis les recherches 

du Pere Teilhard de Chardin au Caire ; cet excellent observateur à en effet trouvé dans cette ville 

et aux environs: Buliminus sennaaricus, B. insularis et Opeas gracilis, espèces qui ne peuvent 

être considérées comme appartenant à la faune paléaretique et qui paraissent plutôt provenir 

des Indes. 

Peut être des recherches plus étendues feront-elles encore découvrir d'autres représentants 
de cette faune. 

Mémoires pe L'Insrirur Eayptien, tome VI, fasc. I. { 



« Cette influence taurique se fait sentir à l'intérieur, à peu pres jusqu'en Nubie, 

où elle disparait, tandis que, sur le bord des côtes, elle descend le long du littoral 

de la Mer Rouge et du golfe d'Aden jusqu'à l'extrémité du Cap Gardafui. 

« Le grand désert du Sahara ne possede pas de faune propre. Ses oasis sont 

peuplées de quelques espèces accidentellement importées qui proviennent, pour celles 

du nord, du Maroc de l'Algérie et de la Tunisie, et, pour celles du sud, du grand 

centre zoologique africain, Le point de jonction des deux faunes a lieu au niveau 

de Voasis d'Insalah, vers la partie centrale du Sahara. 

« C'est au sud de cette immense région désertique que commence vraiment 

l'Afrique zoologique et que se montre le grande centre de création de ce continent. 

« Ce centre, caractérisé par tous ces genres et par ces espèces que les mala- 

cologistes connaissent, se développe, de l'Atlantique à l'Océan Indien, sur toute la 

surface du continent jusqu'aux terres australes de Natal et du Cap, englobant dans 

son étendue, la région des grands Lacs, et projetant ses espèces par le cours du 

Nil jusqu'à la Méditerrannnée. 

« L'Egypte a done une faune fluviale essentiellement africaine ». 1 

En résumé, la limite de la faune paléarctique est marquée sensiblement par le 

Tropique du Cancer à gauche du Nil, et par le 20° latitude N, entre le Nil et la 

Mer Rouge. 

La faune terrestre égyptienne s'arrête donc au désert de Nubie: c'est elle 

seulement que nous allons mentionner dans le catalogue qui suit, tandis qu'au 

contraire, la faune nilotique. malgré son caractère africain, est 4rès homogène depuis 

la région des Grands Lacs jusqu'au Delta. C'est ce qui explique pourquoi, dans 

notre bibliographie, nous n'avons cité que les ouvrages s’occupant de la faune ter- 

restre de la Basse Egypte, tandis que nous n'avons pas mentionné les publications 

relatives à la faune du Nil ni de la région de lAlbert Nyanza Oukérewé. 

Il faut comprendre dans la faune de FEgypte, celle de la péninsule du Sinaï 

qui se rattache à l'Egypte et à la Palestine. Voici d'après M. Ancey (J. C., 1905, 

n° 3, 271) la faune de cette région: 

Leucochroa (Sphinterochila) Boissierec Cuarr. | Helicella (Obelus) philamnia Bor 

= — filia Moussox — —  ptychodia Ber 

Helicella eremophila Bossier Eremina deseriorum Forsk 

— Beadle Pnsers —  Ehrenbergi Roru 

— (Obelus) tuberculosa Coxran Hydrobia musaensis FRAUEXFELD 

(1) Comparer avec le passage de Fischer (Man. de Conchyl., 1887, p. 222) et avec Jickeli = 

Fauna N.Ost Afrika’s, p. 303. — MM. Kobelt et Germain expriment, tous deux, une opinion iden- 

tique. — A. Morelet a, le premier de tous, fort bien résumé la question dans le «Voyage du Dr. 

Welwitsch dans les royaumes d’Angola et de Benguela » (1868. pp. 28 et 29). 

\ 
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La constatation faite, d’une part, par von Martens (1), L. Germain (? et Boettger (? 

que la faune du Lac Tchad ne diffère pas de celle du Nil et la communication 

positivement constatée, d'autre part, par Lenfant du Tchad avec le Niger permettent 

de conclure que, sinon la totalité. au moins une grande partie de la faune du 

Sénégal est identique à celle du Nil, et il sera nécessaire de reprendre les anciens 

noms de Spatha rubens Link Aetheria elliptica Lmk. et autres que des auteurs modernes 

ont modifiés sous l'impression que la faune du Nil et celle du Niger ne pouvaient 

étre identiques. 

On sera peut être surpris de voir dans ce catalogue la mention d'un grand 

nombre d'espèces inédites de Bourguignat sans aucune description ou, simplement, 

une bonne figure. Comme tous les naturalistes, nous avons souffert de leffrayant 

développement de la synonymie, et nous estimons qu'il faut, autant que possible. 

le réduire à sa plus simple expression. Or, dans le cas actuel, nous avons une 

excellente occasion d'éviter, pour Vavenir, d'augmenter cette synonymie: c'est tout 

simplement d'aviser les malacologistes qui voudront étudier la faune de Egypte, 

qu'il existe dans un des plus grands musées d'Europe, celui de Genève, la collection 

de Bourguignat, où se trouvent les espèces dont nous faisons mention plus loin, et 

que Bourguignat, dans ses publications cite le plus souvent sans aucune description 

parce qu'il espérait toujours entreprendre un important travail « Histoire malacogique 

de l'Egypte » que la mort ne lui à pas permis de publier. 

Mais, maintenant que nous avons essayé, de conserver à Bourguignat le légitime 

fruit de ses recherches. nous avons à confesser que nous ne partageons pas toujours 

sa manière de voir, en ce qui concerne la multiplication des especes. Hl ne faut pas 

croire, par ce que nous mentionnons une cinquantaine d'Unios et autant de Corbicules, 

que nous adoptions ces espèces comme bonnes. La aus i une autre considération 

nous a fait respecter ces noms: expérience qne nous avons des Mollusques nous 

a prouvé qu'il y a des séries entières où les différences entre les individus sont 

tellement faibles que la connaissance de Vespece devient très difficile si Von ne 

choisit pas ses types oonvenablement, de manière a ce que les différences entre deux 

formes spécifiques soient assez tranchées pour étre sensibles sans étude approfondie. 

1) E. voy. Manrexs : Sisswasser Conchylien vom Südufer des Tsadsees. in Gesellsch Naturf. 

Janne, 19035 N° a: 

(2) L. Germaiy: Note prél. moll. miss. Chevalier (Bull. Mus. Paris, 1904, 407 p. 471). 

do. =: Sur les moll. recueillis par la Mission Foureau-Lamy dans le centre Africain, 

(Bull. Mus. Paris, 1905 

(3) Bogrréer : Nachr. Malak. Ges., 1905, pp. 25 et 26. 

no Lop: 249 ( 



Or, beaucoup de naturalistes n'ayant pas eu la facilité d'établir des séries et n'ayant 

à leur disposition que des exemplaires isolés, ont institué des espèces qui pouvaient 

être bonnes quand la série était incomplete, mais qui ne l'étaient plus lorsque toute 

la série était formée. Il apparaissait alors aux yeux des critiques que, si les espèces 

avaient été disposées autrement, il aurait été plus facile de les distinguer et de 

reléguer au rang de variétés, des formes qui avaient des caractères plus tranchés que 

lespece. C'est pour permettre d'établir des espèces bien caractérisées et bien distinctes 

que nous publions la liste des noms de Bourguignat, qui, dans notre idée, n'est 

qu'une simple liste de noms. C'est aux naturalistes qui feront une étude approfondie 

de ces groupes, qu'il appartiendra de décider quels sont ceux de ces noms qu'il 

faudra conserver comme types spécifiques ou comme variétés, ou qu'il faudra rejeter 

purement et simplement. Dans le premier cas comme dans le second, nous croirons 

avoir rendu un véritable service aux malacologistes en leur signalant à Vavance ce 

qu'ils pourront trouver dans la collection Bourguignat. 

En général, nous nous sommes borné pour les citations bibliographiques à citer 

la référence originale et nous avons ajouté quelques bonnes références iconographiques, 

ce qui nous a paru être plus utile qu'une iongue suite de citations. 

Pour Je classement générique, nous avons suivi, à peu de chose près, le 

« Méthodus dispositionis Conchyliorum extramarinum » de C. A. Westerlund 1. 

Nous ne saurions terminer ces lignes sans adresser l'expression de notre gratitude 

à MM. le D' Innes bey, René Fourtau, Pachundaki, aux RR.PP. de Bélinay, Teilhard 

de Chardin et Clainpanain, auxquels nous sommes redevable d'une partie des 

matériaux qui nous ont permis de préparer cette étude et au concours desquels nous 

devons de pouvoir préciser un grand nombre de points encore douteux dans l'histoire 

de la Malacologie Egyptienne. Qu'ils reçoivent ici le témoignage de notre plus vive 

reconnaissance ! 

Mais, malgré l'importance de ces concours, bien des choses nous seraient encore 

restées inconnues ! Un chercheur perspicace, Juba de Lhotellerie avait fait deux 

longs séjours à Alexandrie, de 1871 à 1879, et il avait rapporté de cette ville une 

superbe collection de coquilles. Le décès de sa femme, puis le mauvais état de sa 

santé, Vobligérent bien à regret de quitter ce pays. Après bien des vicissitudes, je 

1) Methodus dispositionis Conchyl., extramar in Regione palaearctica viventium, familias, ge- 

nere, sub genere el stirpes sistens. Ha. Actis Acad. scient. et art. Slavorum. meridion. vol. 151 

Zagrabia 1902. 



le retrouvai enfin à Alger et lui fis part de mon projet d'étude de la faune égyptienne. 

Mais souffrant déjà de la maladie qui devait l'emporter, il ne fut pas possible à ce 

zélé chercheur de me montrer la riche série qu'il avait amassée, et ce ne fut qu'à 

sa mort qu'ayant acquis sa collection, j'ai pu mettre en œuvre les matériaux amassés 

par lui. Grace à leur abondance et surtout à la précision des habitats, j'ai pu me 

rendre compte de la variabilité des espèces et de leur dispersion. Comme, d'autre 

part. des naturalistes comme Bourguignat. Letourneux, Clessin et von Martens avaient 

déterminé bon nombre de ces espèces. j'ai été en état de résoudre bien de petites 

difficultés. 

J'espère que, présenté dans ces conditions, mon travail ne sera pas taxé de 

légereté, et je souhaite de grand cœur qu'il soit utile à ceux qui s'intéressent aux 

productions naturelles d'un pays si visité, mais si peu connu encore sous ce 

rapport. 

Oran. le 1° octobre 1908. 

P. PAnvary. 

P.S. — Je n'ai pas cru devoir consacrer un chapitre spécial à l'historique des 

recherches. Cette question à été fort bien traitée d'une part par Bourguignat dans 

la partie relative aux mollusques du « Voyage autour de la Mer Morte et dans les 

terres bibliques, par F. de Saulcy », pag, I XIV., et de l’autre part, par C. F. Jickeli 

dans l'introduction de la «Fauna der Land und Siisswasser Mollusken Nord-Ost Afrika’s» 

pp. 14 à 28. 



NS Te Ae 

BIBLIOGRAPHIE 

1757. — Frep. HaAssereuisr. — Iter Palestinum, eller resa tit heliga land etc. forrattad 

in fran. ar 1749, til 1752. 

1775. — P. Forskat. — Descript, animalium, avium, amphibiorum, piscium, insectorum, 

vermium, que in itinere orientale observ, P. Forskal. 

1786. — J. H. Cuemyirz. — Neues systematisches Conchylien Cabinet vol. IX, 1786 — 

vol. XI, 1795). 

1804-1807. — G. A. Ovivien. — Voyage dans lempire ottoman. l'Egypte et la Perse, 

fait par l'ordre du gouvernement pendant les six premières années de la 

République, Paris, an IX. 

1805. — J. C. Savieny. — Description de l'Egypte, Histoire Naturelle. Tome I, 4° 

partie. 

1623. — A. pe Férussac. — Notice sur les Ethéries trouvées dans le Nil par M. 

Cailliaud et sur quelques autres coquilles recueillies par ce voyageur en Egypte, 

en Nubie et en Ethiopie. {in Mem. Soc. Hist. Natur. Paris et Acad. Sciences 2A 

juillet et 29 septembre 1823 . 

1823-1827, — Frep. Carciaun. — Voyage à Méroé, au fleuve Blanc au delà de Fazogl 

dans le midi du royaume de Sennar, à Syouah et dans cinquante oasis fait 

dans les années 1819-1822. 

1824. — G. B. Sowersy. Description of a new species of Iridina nilotica . in Zool. 

Journ. vol. 1. 

1825. — G. B. Sowersy. — Some account of a fourth species of Aetheria tubifera). 

in loc. cit: vol. 1. 

1826. — G. P. Desuayes. — Mémoire anatomique sur l'Iridine du Nil, in Mém. Soc. Hist. 

Nat. Paris, vol. 3. 

1827. — Vicror Avpoury. — Explication sommaire des planches de Mollusques dont 

les dessins ont été fournis par M. J. C. Savigny, offrant un exposé des caractères 

naturels des genres avec la distinction des espèces. 

1828-1845. — Cu. G. Eurexgere. — Symbole physica seu icones et descript. 

animalium evertebratorum Mollusca vermes... qua ex itinere per Africam 

borealem et Asiam occid. red. - 



1834. — Rane er Caizciaup. — Mémoire sur le genre Ethérie, in Mem. Museum hist. 

Nat. Paris, 3° série, vol. 3 p. 144. 

1834. — Isaac Lea. — Observations on the genus Unio. Vol. 1 Philadelphie. 

1835-1907. — E. A. Rossmasster. — Iconographie der Land and Siisswasser Mollusken 

(continué depuis 1876 par le Dr W. Kobelt . 

1838-1844. — A. pe Lamarck. — Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. — 2° 

édition. Mollusques par Deshayes. 

1839. — J. R. Roru. — Moll. species quas in itinere per Orientem facto doctores M. 

Erdl et Roth collegerunt. 

1841-1843. — A. Tomaso, D. Carutto. — Giornale delle osservazioni fatte ne viagei in 

Eeitto, nella Siria e nella Nubia da G. B. Brocchi. 

1842-1847. — R. A. Pauappr. — Abbildung und Beschreibung. neuer oder wenig 

- gekannter Conchylien. 

1842. — L. Preirrer. Symbolæ ad historiam heliceorum fase. HT. 

1847. — Mertay, P. — Verzeichniss über die von Dietrich in kgypten eingesammelten 

Conchylien. In Bericht über die Verhandl. naturf. in Basel NW: 5. 

1648-1877. — Lup. Preirrer. — Monogr. Heliceorum vivent, sive descript. systemat et 

critic, omnium hujus famiiæ generum et specier. hodie cognitarum. 

1848-1907. — Martini ep Ciemyitz. — Systematisches Conchylien Cabinet. Neuheraus 

g.y. Küster und Kobelt. 

1853. — J. R. Bourguiexat. — Voyage autour de la mer morte par F. de Sauley. — 

Mollusques pp. I a NXVI (Historique et bibliographie . 

1855. — J. R. Rota. — Spicilig, Moll. Oriental. in Malak Blaetter, p. 28, pl. 1. fig. 6-7. 

1856. — J. R. Bourcurexar. — Aménités malacologiques. — Fascicules XXX, XLV et 

XLVI. 

1856. — R. J. Suvrrreworrn. — Notitiæ malacologicæ in Zeitschrift fir Malak.. 

1863-1870. — J. R. Bouneuieyar. — Mollusques nouveaux, litigieux ou peu connus. 

1864. — A. Laxprix. — Coquilles nouvelles de la faune égyptienne, in Soc. Scienc. nat. 

Seine et Oise. pp. 1-6.2 pl. 

1865-1866. — E. voy Marteys. — Land und Siisswasser Mollusken des Nil Gebietes, 

in Malakozool. Blatter pp. 177-208 et 1-26. 

1866. — L. Preirrer. — Novitates Conchologice. 

1868. — A. Mourer. — Voyage du D'F. Welwitsch dans le royaume d’Angola et de 

Benguela — pp. 28-29 et p. 39-40. Catalogue de la faune égyptienne. 



Rp 

1869. — J. E. Sommervitte. — Notes on some land and freshwater Shells from Egypt 

and Palestine, in Proc. Nat. Hist. Soc. of Glascow, vol. 1, part. 2. 

1871. — Senxeiner. — Uber die Conchylien fauna ÆEgyptens. In Sitz. d. Ges. Isis 

Jahre. 1871. Dresden 1872. 

1875. — C. F. Jiekert. — Ueber die Land and Siisswasser Mollusken N. O. Afrika’s. im 

Sits. Berichte der Ges. Naturf. Freunde zu Berlin. 

1874. — C. F. Jickent. — Fauna der Land und Süsswasser Mollusken Nord Ost 

Afrika’s. (1). 

1875. — H. Rewer. — Uber Spatha Cailliaudi, ein Muschel aus dem Nil. In Sitz. ber. i 
der Ges. Naturf. Freunde zu Berlin. 

1875. — A. Costa. — Relaz. di un viaggio per l'Egitto, la Palestine e le coste della 

Turchia asiat. p. richerche zool. 

1877. — FE. vox Marrens. — Land und Süsswasser schnecken......... Aegypten, im 

Jahrbucher, vol. IV, p. 368, pl. 12, fig. 1. 

1878. — J. R. Boursutexat. — Species novissimæ molluscorum, 2° centurie. (7. 

1879. — J. R. Bourgurexar. — Descript. de diverses espèces terrestres et fluviatiles et 

de différents genres de Mollusques de Egypte. de Abyssinie, de Zanzibar, du 

Sénégal et du centre de l'Afrique. 

1879. — E. von Marrexs. — Subfossile Siisswasser Conchylien aus dem Fajum. /n 

Sitsb. d. Ges. Naturf, Freunde zu Berlin. 

1881. — C. F. Jikert. — Land und Süsswasser Conchylien N. O. Airika’s gesammelt 

durch J. Piroth. In Jahrbucher der deutsch Malakozoolog Ges. Jahrg. 8. 1881. 

Frankfurt am Main. 

1862. — A. pe Sarnt-Simon. — Etude des Hélix du groupe de Velegans. 

1885. — J. R. Bourcuienar. — Histoire malacologique de Abyssinie. 

1 C'est l'ouvrage le plus important qui ait été jasquici publié sur la Faune malacologique 

de Egypte. On y trouvera un historique des recherches faites dans ce pays et en Abyssinie. 

2 Dans son ouvrage autobiographique (malgré qu'il ait paru sous le nom du D: Servain 

« Œuvres scientifiques de M. J. Bourguignat (Paris 1891) » ce malacologiste mentionne, à la page 

66. sa publication « Species novissime molluscorum in Europe systemate detecte...» dont il y 

aurail eu deux centuries ; la première de Juillet 1876, la deuxième de Juillet 1878. Or la première 

a bien été publiée : mais n'ayant jamais vu la mention de la seconde dans les catalogues qui me 

sont passés dans les mains, j'ai concu des doutes sur son existence et ai prié le Dr André de 

s'assurer si cette publication figure bien dans la bibliothèque de feu Bourguignat. installée de 

son vivant au musée de Genève. Voici ce que m'a répondu le Dr Andre: « Jai consulté le catalogue 

de la bibliothèque Bourguignat et la bibliothèque elle même el je n'ai trouvé que la première 

partie du species novissime...qui ne comporte, en effet, qu'une centurie. I! est donc certain que la 

deuxieme partie n'a pas été publiée.» 



ey 

1884. — Warrer Ixxes. — Recensement des Planorbes et des Valvées de l'Egypte 

in Bull. Soc. Malacol. France, pp. 329-352. 

1889. — E. von Marrexs. — Landschnecken in Gesellsch. Naturf. Freunde, Berlin, pp. 

87-39. 

1885, — Rexé Bittore. — Recensement des Ampullaires du continent africain in Bull. 

Soc. Malacol. France: UW, pp. 103-112. 

1886. — E. von Marrexs.— Subfossile Siisswasser Conchylien aus -Egypten gesammelt 

von Schweinfurth in Fajum-Becken — loc. cit. Berlin. 

1887. — O. Reinarpr.— Ueber einige wgyptische Schecken. tm Sitz. ds Gesell. Natur. 

Freunde zu Berlin, n° 5, p. 48 et pp. 79-80. 

1887. — O. Reinuarpr. — Eine Anzahl von Schnecken von Prof. P. Ascherson von 

seiner letzten ægvptischen Reise mitgebracht, in. op. cit. Jahre. 1887, n° 10. 

1889. — G. Prerrer. — Uebers. d. v. Stuhlmanns in .Egypten, auf Sansibar. 

1889. — E. von Martens. — In Conchyl. Mittheil, HE, 1.2 p. 1-3, pl. 37. 

1869. — E. von Marrens. — Coquilles du Sinaï recueillies par MM. P. et F. Sarrasin, 

in Sits. d. Ges. Naturf. Freunde su Berlin, pp. 200-201. 

1889.— C.A.Wesrertuxp.—Fauna der in der Palæarcticschen region Binnenconchylien. 

LOUE. — C. A. Wesrertunn. — Spicilegium malacologicum. 

1892. — Pitspry. — Manual of Conchology V, VILE, p. 185. 

189%. — A. Locarn. — Les Bythinies du système européen. in Reoue Suisse de zoologie 

t. Hl, pp. 66-134. 

1697. — E. ven Manrens.— Ost Afrikanische Mollusken gesammelt von D' EF. Stuhlmann 

1685 und 1889 im Mittheil. Naturh. Museum XIV Hambourg, pp. 1-8. 

1900. — S. Flower. — Notes on the Fauna of the white Nile. and its tributaries. in 

Proc. Zool. Soc. London. 

L901. — P. Pazrary. — Apport a la faune malacologique de l'Egypte et de l'Arabie, 

in Bull. Inst. Egyptien, fase. 5, pp. 239-244, fig. LH. 

1902. — P. Pattary. — Mollusques recueillis par le D° [Innes bey dans le Haut-Nil, 

in Bull. Inst. Egyptien, pp. 87-98, pl. 1-2. 

L905. — A. Hl. Cooke. — On the habitat and food of Heli desertoruimn, ta Journ of 

Malacology, 4895, vol. XU, n° 4, pp. 74-75 



— 10 — 

1906. — Results of the Swedish Zoological Expeditton in Egypt and the White Nile 

1901 under the direction of L. A. Jagerskiold, n° 7. Land and Freshwater 

Mollusca from the Upper Nile Shendy-Fashoda by Ricuarp Hace of Upsala 1905. 

1906. — R. Axrnoxy. — Etude monogr. des -Etheriidw. mm Ann. Soc. Zool. et Malac. 
A Belgique, vol. Al, pp. 222 à 430 et pl. XI et XIT. 

1908. — Epe. Surru. — On the Mollusca of Birket el Karoun Egypt. in Proced of 

the Malacological Soc. of London. Vol. NH n° 1 pp. 9-12. 

1908. — M. Zirerer. — -Egyptische Schnecken im Wochenschau aquarien und Terrarien 

Kende v. n° 34. 



AT == 

Beet por OD E'S 

Famille: VITRINIDÆ. 

Sous-Famille: Parmacellinee. 

Genre : PARMACELLA Cuvier. 

Parmacella alexaudrina Enrexpernc. 

Phy Tres sm 

1628. Eunennerc. — Symb. phys. decas prima. 

1674. Jickent. — Fauna N. O. Afrika’s, p. 33, pl. IV, fig. 4. 

Marsa Matrouh Pachundaki. Behig, Mariout. Alexandrie, Gourbal, Gabbari. 

Cette limace est facilement reconnaissable à sa limacelle interne dont le nucléus 

est d'une jaune clair. 

Les Parmacelles sont surtout nocturnes: on les trouve par groupes sous les 

pierres où elles restent, dans le jour. contractées. Elles répandent une odeur désa- 

gréable. Lorsque l'animal est vivant. la limacelle est très flexible. ce qui permet à la 

bête de passer par des ouvertures plus étroites que la limacelle. Mais celle-ci durcit 

apres la mort de l'animal. Lorsque celui-ci est agé, la limacelle est épaisse et lourde, 

et sa forme se rapproche davantage de celle du P. Deshayesi. 

Quoiqu'elle appartienne au groupe du P. Heshayesi M.-T., si répandu dans le 

N. O. de l'Afrique. cette espèce en diffère par sa taille plus faible, et surtout par sa 

limacelle plus courte et plus trapue. 

(Zonites (?) catoleius. Bourcuwyar). 

1870. Boureuwxar.— Moll. now. litegiewr, 12° décade, n° Wil, pl. 3. fig. 1-3. 

Environs d'Assouan. 

Le Zonites catoleius de Bourguignat n'a plus été retrouvé en Egypte: la figuration 

parait représenter un exemplaire non encore adulte. 

Si cette figuration est bien exacte. la coquille serait un véritable Zoniles et non 

un Aygromanes comme Fadmet Westerlund. qui place cette espèce pres des H. zon 

tomaca Let. lenabaria Let. et rusicadensis Let. de la Kabylie. 
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(Zonites (?) Savignyi Eureyeerc). 

1805. Descript. Egypte. pl. I f. 20. 

1 Helix Savignyana, Enrexsere: Symb. phys. n° 9. 

1865. E. v. Manrexs ; Nil Mollusken, p. 191. 

1870. Zonites Savignyanus : BocrGuiGxar in Rev. et Mag. de zoolog. p. 68. 

Bords du lac Mariout. 

Des différents auteurs qui se sont occupés de cette espèce, L. Pfeiffer in Monogr. 

Helic. viv.; Il, p. 234; IV, p. 356), l'assimile à l’Hehx Pouzolsi de la Dalmatie: 

Albers (Heliceen, 1°" édit., p. 85) et E. v. Martens (Nil Mollusken, p. 194, Viden- 

tifient aussi à 1. Pouzolzi. 

Mais Bourguignat loc. cil., p. 88 le considère comme un Zoniles du groupe 

alqirus, voisin du catoleius. U écrit « notre nouvelle espèce Z. catoleius se distingue 

du Savignyanus que L. Pfeiffer a confondu, nous ne savons pas trop pourquoi, avec 

YH. Pouzolzi de Dalmatie . . . ». 

Cette espece et la précédente, n'ayant jamais plus été retrouvées en Egypte. il est à 

craindre qu'elles n'aient été importées avec des céréales, comme Te cas s'est produit 

si fréquemment en Egypte pour d'autres espèces 1. 

Famille: CALCARINIDA. 

Genre: CALCARINA Mooviy-Taypoy 

Nous avons renoncé a employer le nom de Leucochroa pour désigner ce genre : 

en effet, le genre Leucochroa Beck, 1837 Index, p. 16 est une section du genre 

Helix dont les espèces ont le labre « intus marginatum » et dont le type est Helix 

albella Gui est bien éloigné des espèces que nous enyisageons. Nous adoptons le nom 

qui à été donné par Moquin-Tandon en 1848 et qui s'applique bien à cette série 

puisque le type du genre est Heli candidissima. 

Calearina alexandrina Fagot) WEsSTERLUND. 

1886. Lencochroa betica, vay Alexandrina. — Wrsveniexn: Fauna palwarct. 1, p. 84. 

Marsa Matrouh Pachundaki : Mariout. Le Mex, Alexandrie. 

Espece de petite taille. Ja forme minor arrive jusqu'à 13 mm. de diamètre, comme 

(ailleurs tous les Calcarine Ggyptiens : facilement reconnaissable à ses tours supérieurs 

la fin. une nole sur les espèces adventices de la faune égyptienne. 



chagrinés. A Marsa Matrouh, l'avant dernier tour est parfois caréné, mais cette carene 

est simplement anguleuse. 

Comme Von Martens l'a déja écrit, la fig. 7 de la pl. 2 de l'expédition d'Egypte 

représente le Calcarina candidissima à test lisse. Hest probable que lexemplaire figure 

provenait de la Syrie, car cette forme parait manquer en Egypte: du moins jusqu'à ce 

jour. on ne l’y a pas trouvée. 

Calearina pulchella P\LLARY. 

Pile 2 

Coquille déprimée, à protoconche saillante, lisse: les tours suivants sont chagrinés 

sauf la partie inférieure du dernier tour qui est finement striée. » tours bordés à leur 

partie inférieure par une faible dépression qui règne le long de la suture. Avant- 

dernier et dernier tours ornés en leur milieu d'un cordon saillant recoupé par les 

rugosités de la sculpture, s'étendant jusqu'a l'ouverture. Dernier tour descendant à 

1 mm. 4/2 au dessous de ce cordon. Ouverture allongée, ovalaire, déprimée dans le 

sens longitudinal 

Diametre Major. 0 ey do mm. 

= DOC 2 min 

HESS Oc Re On Aas Oe 9 mm. 

Jolie petite espèce découverte par le R. P. Teilhard de Chardin, autour du Caire, 

dans le désert. Elle est caractérisée par sa forme globuleuse, son test chagriné, son 

cordon carénal. Elle offre en réduction le contour du €. argia de VAlgérie. Voy. 

Malac. Ale 1. pl: Vix fies AG} 

Elle diffère du €. alerandrina par sa forme plus déprimée, son cordon médian 

qui manque dans (. alerandrina et par son ouverture plus dilatée. Elle rappelle assez 

par ses tours déprimés le (. argia, mais outre sa taille minuscule, elle en differe 

encore par sa sculpture. 

Calearina arabica PALLAry. 

Prk. figs 40. 

1904. Patnany. — Apport à la faune malacologique de l'Arabie et de VFgypte, p. 240 fig. 

1,2. (sp. Leucochroa). 

1903. Kosertr. — Iconographie, X, p. 36.39, fig. 1825 (sp. Leucochroa). 

Ouady Naouk. a 900 m. d'altitude R. Fourtau .— Wadi Hoff environs de 

Hélouan) (R. P. Teilhard . 

« Cette espèce diffère du €. prophetarum Bet. des bords de la mer Morte, aver 

lequel il se rapproche le plus, par sa taille plus petite. sa spire plus conique, ses deux 

derniers fours sub-carénés, son ouverture plus allongée et plus anguleuse et enfin par 

son péristome replie en dehors. 
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« Ce Calcarina présente trois particularités intéressantes : la premiere, c'est que 

son test est parfaitement lisse alors que, dans les €. hierochuntina Boissier et dans 

la plupart des petites variétés du €. candidissima, Drpd., les tours supérieurs sont 

plus ou moins chagrinés: la seconde, c'est d'avoir son test mince, ce qui est excep- 

tionnel dans les Calcarina qui sont caractérisés au contraire par leur test crayeux et 

épais: enfin, la troisième, c'est d'avoir son péristome replié en dehors, ce qui donne 

a notre espèce une analogie de forme bien singulière avec certaines variétés lisses 

de VHelic muralis, Muller. » 

Le D'. O. Reinhardt a signalé la trouvaille du Leucochroa cariosa, Olivier. faite 

par Ascherson pres d'Abou Roasch, sur les limites dn désert de Lybie, au N. O. 

des Pyramides de Gizeh. Toutefois. cette recontre aurait besoin d'être confirmée par 

d'autres découvertes. Sitzungb der Gesell. Natur. Freunde zu Berlin, 17 mai 1887, p.79. 

Famille : HELICIDÆ. 

Sous-Famille : Helicinee. 

Genre : VALLONIA Risso. 

Vallonia pulchella Muirer. 

PI. I, fig. 22, 23, 24. 

4. Mutter. — Verm. Hist. 22, p. 30. 

864. Bourcuxar. — Malacol Alg. |. p. 174,179 : pl. 18, fig. 3 

Trouvé au Caire par le R. P. Teilhard dans les jardins du College de la S'-Famille, 

et à Matarieh. La présence de cette petite espèce en Egypte étant assez inattendue. je 

me suis demandé si elle n'aurait pas été importée. J'ai donc prié l'auteur de cette 

trouvaille de me renseigner à ce sujet et voici ce qu'il m'a cerit: 

« Pour Helix pulchella, il me parait vraisemblable qu'elle à été importée: dans 

les jardins du collège ont été plantés plusieurs arbustes achetés à des horticulteurs 

qui ont dù les faire venir avec leur terre de Belgique. Au moins, Fespèce parait-elle 

tres bien acclimatée: ces petite coquilles se rencontrent par centaines dans les feuilles 

humides. » 

Dans la collection de Lhotellerie, j'ai retrouvé cette espèce, provenant d'Alexan- 

drie. sous le nom de eupleurolena Bet. Ramleh . 

Genre : GONOSTOMA EL. 

Section : Caracollina EHRENBERG. 

Gonostoma (Caracollina) lenticula Frrussic. 

Pl: disc dOnt. 

1822. Fenussac: Tableau Systém., p. 37. n° 154. 

1864. Bourevicxar : Malac. Algérie. 1, pl. 16 fig. 34-36. 

Marsa Matrouh Pachundaki, Behig, le Mex. Alexandrie. Gabbari, Le Caire. 
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Genre : HYGROMANES Forrussvc. 

Section : Theba Risso. 

Hygromanes (Theba) syriaca EnRENBERG. 

Pl: I,, fig. 28, 29. 

1805. Description de l'Egypte. pl. 2, fig. 18 (sine nome). 

1851. Enrexvenc : Symb. physice n°8. 

1839. Rossmassier : Iconogr., UW, fig. 568 (A. onychina) et 569 (I. gregaria, Zglr 

1846. Kuster, Conchyl. Cab., p. 179, pl. 98, 

1864. Bourncuieyar : Malac. Algérie, 1, p. 149, pl. 18, fig. 1-4. 

Espèce répandue en Egypte depuis la mer jusqu'à Vile de Phile. 

Dans sa Malac. Alg. I, p. 150. Bourguignat distingue cette espèce de VIL. ony- 

china de Rossmassler, mais il ne peut s'agir que de différences individuelles, car 

cette forme, comme la suivante, est tellement variable qu'on trouve difficilement deux 

exemplaires semblables. 

Cette espèce differe de //. obstructa par sa taille plus faible et surtout par sa 

coloration. HH. syriaca est toujours ornée d'une bande claire qui borde la suture, 

d'une seconde bande le long de la carène. et d'une bande transversale jaune clair qui 

est parallèle au péristome: celui-ci est bordé par une bande étroite rouge-brun, tandis 

que {1 obstructa est d'une teinte d'un blanc corné ‘corneo-albida , unicolore sauf vers 

le péristome qui est d’une teinte plus claire. 

Nous nous bornerons à signaler seulement une variété minor. 

Hygromanes (Theba) obstructa FERUSSAC. 

Pier ne? 42 43) 1€ 

1621. Férussac : Tableau syst. pp. 43 et 69, n° 256. 

1846. Küsrer : Conchyl. Cab., p. 179, pl. 98, fig. 1-3. 

1692. Korezr : Iconographie W, 5 fig. 750. 

ispece très répandue dans le Delta : Alexandrie, Damiette, le Caire. dans les 

terres humides ou les endroits ombragés. 

Elle est très variable dans sa forme et sa taille mutations : major et minor) 

Aussi Bourguignat s'en est servi pour distinguer plusieurs espèces. 

La var. minor porte le nom manuscrit de H. morphing B. in collection Innes 

Jardin de l'ancien Khalig. le Caire . — D'autres formes à peine distinctes portent les 

noms également inédits de I. pephisema B. cahirina. B. near B. 

Var. catemphatia B. mss. — Cette variété diffère du type par sa taille plus faible 

et surtout par ses tours supérieurs très déprimés, presque plans. 

Du Jardin du Khalig, le Caire Collection Innes . 

Dans la collectionzde Lhotellerie cette espèce porte le seul nom de IL. subobstructa B. 

On trouve assez rarement des exemplaires de la variété ex colore: albida, 
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Il serait sage, je crois de réunir les MH. syriaca et obstructa en une seule espèce, 

car en étudiant bien ces deux formes on ne trouve guere de différences essentielles 

que la coloration et la taille, le premier étant plus petit que le second (tout comme 

carthusianella est à carthusiana). Tous deux sont si polymorphes que je n'ai pas cru 

devoir distinguer les innombrables variétés que l'on pourrait si facilement créer dans 

ce groupe si peu distinct lui-même des carthusiana Muller et Oliviert. Je n'hésite pas 

à avancer que si lon présentait à un malacologiste des HH. Olivieri, Rothi,  syriaca, 

gregaria, carthusiana, carthusianella et obstructa sans lui en indiquer la provenance, il 

serait dans Vimpossibilité de les distinguer les uns des autres à coup sur. 

Genre : EREMIEINA 9Peuirrer. 

Eremina Zitteli Borrcrr. 

1899. Bœrréer : Nachr. D. Malak. Ges., V. 31, p. 158. 

1899. Konezr: Couchyl Cab.; 6d. 2, V, 1, Abth. 12. p..944, pl. 245, fig. 13: 

I 902. Kogezr : Jconogr.. VI, p. 29, fig. 1624. 

Oasis de Siouah. 

Eremina desertorum Forsk i. 

Pl IL, ne M4 RD 

1775. Fonska: Descript. anim. p. 127. 

Synonymes: Helix maculosa. Bonx (pl. 1%. fig. 15-16). — Helicogena érregularis. 

Férussac : Hist. natur. moll., pl. 25, fig. 9-10. — H. Forskali Eurennenc. — I. 

arabica, Roru. — H. Gemellari (Aradas et Maggiore) in Bexorr: Test. extr. Sicil.. 

pl. 3, fig. 2.— H. drregularis var., Camiaun : Voy. à Méraé, I, pl. 60, fig. 1-3. — 

H. phytophila, Pareyss mss. — Zouiles psamimitus, Bar. miss. (1) 

1805. Savieny : Description Egypte. pl. 2, {. 12. (typique), fig. 10. (var.). 

1346. Cuemairz : Conchyl. Cabin. edit. 2, pl. 9, fig. 15 à 18. 

16061. Konere: Iconographie. lig. 4014, 1012. 

Tout le Nord de l'Afrique, depuis le Sud Tunisien jusqu'à la Mer Rouge. 

\ l'exception de VE. Duroi de la côte occidentale d'Afrique, tous les autres 

Eremina sont égyptiens. Les premiers auteurs qui se sont occupés de ce groupe ont 

décrit comme spécifiquement distincts les Æelir maculosa Born . — Helix desertorum 

Forskal. — Helix rhodia (Chemnitz. — Helicogena irregularis. — Helix  Forskali 

Ehrenberg). — Helir Hemprichi, Ehrenberg. — Helir Hasselquisti, (Ehrenberg . — 

Helix Elhrenbergi, Roth). — Helix arabica. Roth). — Helix Gemellarii, (Aradas et 

Maggiore. — Helix phytophila, (Parreys . — Zonites psammitus, Bourguignat . 

1, Les espèces de ce groupe ont été classées soil dans des genres synonymes comme Lrinna 

Morch 1865, soit dans les Eremophila, Euparypha. Acarus. Zonites, Helicoyena, ou lberus! 
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Tous ces noms prouvent la variabilité de l'espèce qui nous occupe et qui a conduit 

à des classements non concordants. 

Ainsi Pfeiffer, dans le vol. [ de sa Monographia Heliceorum (1848) pp. 344.340, 

énumere les Helix desertorum et les variétés H. Forskali, H. arabica, H. Hemprichi, 

H. Hasselquistii, et p. 271, H. Ehrenbergü. En 1865, E. yon Martens, (Nil Mollusken) 

p. 488-191, répartit les formes de ce groupe en quatre varieles : 

a. depressa : H. maculosa — desertorum var. arabica, 

b. inflata: H. rhodia, maculosa var. — irreqguaris var. notabilis, — de- 

serlorum, var. Forskalir. 

e. conoïdea : H. desertorum var. Hasselquisti. — H. Hemprichi.— H. ir- 

reqularis, Fer. 

d. globosa : H. Ehrenbergi.— Chilembia, Bat. 

En 1874, Jickeli (in Fauna Mollusken Nord Ost Afrika’s) n'admet que deux des 

variétés de von Martens: a) var. depressa comprenant : H. maculosa, irreqularis, 

Forskalii. arabica, Hemprichi. psannnite, Gemellari, et rhodia et D) var. inflata com- 

prenant {1 irregularis var. H. Hasselquistii, I. Ehrenbergi et chilembia. 

Dans son Nomenclator (1881. pp. 151.152), Pfeiffer a bien modifié son classement 

de 1848. Son nouveau groupement comprend en tête de liste : 

E. Ehrenbergi et var. chilembia. puis BE. Hasselquisti Ehrbg.. puis enfin Æ. desertoriun 

avec variétés : B. nicwentis Fér. et y. Hemprichi Ehrg. Il donne tous les autres noms 

en synonymie de Æ. desertorum. Westerlund (1889, Fauna palæarctica, genus Hélix. 

pp. 150,151) n'admet qu'une seule espece IH. desertorimm avec les variétés 2 Aschersoni, 

Hasselquisti, Hemprichi, pachytoichea et Wobelti. 

Enfin, dans son Iconographie (Register 1904) p. 201, le DX W. Kobelt conserve le 

méme classement que Westerlund. 

Cette espèce étant tres variable. il est difficile d'en classer les diverses variétés. 

Nous avons suivi l'exemple de E. von Martens qui. dans le Malak. Blætter 1896. ré- 

partit les formes de ce groupe en quatre sections: depressa, inflata, conoidea et globos«. 

mais en associant énflata à globosa. On obtient ainsi le classement suivant qui est très 

méthodique : 

f. Formes à ombilic visible umbilicatar. 

Depressa: spire déprimée, fortement striée, ombiliquée. labre tranchant. typus. 

Depresso-globosa: coquille plus grosse, à stries plus fines, à ombilic en grande 

parte recouvert, labreméserement replié 2°. °° 77. H. Hemprichi. 

l'ouverture est plus allongée. presque rectangulaire... var. Kobelti. 

3 



2. Formes à ombilic recouvert, rmbilicus obtectus). 

i Coquille à spire un peu déprimée, tout en étant globu- 

leuse, à ombilic entierement recouvert OT RC Sani. es 

a spire globuleuse, à test crayeux et épais, brillant (les 

Globosa : stries visibles à la loupe) non ombiliquée, labre replié .… EB. Ehrenbergi. 

l'ouverture se prolonge en avant sous forme de cylindre 

feuilleté. 4,040 oe SONNERIE CUT CHENE 

de taille plus faible. à tours supérieurs sphériques.  . .  var.Aschersoni. 

Conoïdea : à spire conique, à test très épais. labre replié. à bords 

joints par une callosité columellaire.  . . . . . BR. Landrmi. 

Entre les variétés ainsi distinguées existent toutes les formes intermédiaires. On 

peut relier directement ct sans aucune interruption les deux formes extrêmes de la 

série : le desertormm à spire déprimée, plane, fortement striée et ombiliquée au 

Landrini tres élevé, lisse et non ombiliqué. 

A titre documentaire et pour mieux préciser encore le type de cet intéressant 

groupe. nous reproduisons la diagnose originale de VHelir desertorwmn : 

« Testa umbilicata. subrotunda, depressiuscula, antractibus rotundatis, oblique 

striatis, Jabio interiore nullo. 

Descript. — Apertura obovata-ovalis : supra parum convexa obtuse. Color 

sriseo-ferrugineus, fasciis duabus tribusne transversis. albidis. Subtus convexior 

quam supra, diameter pollicaris : altitudo simipoll. Labium exterius sine limbo. 

« Inter Kahiran et Sués in arbusculis deserti. » (Forskahl, p. 127). 

Eremina Hemprichi EHRENBERG. 

1805. Description Egypte, pl. 2, fig. 9 (typique) et 14 te 2. 

1631. EurevserG : Symb. phys. Helix n° 4. MU. Wemprichi). 

1881. Koseur : Iconographie AV, t; 1010. 

Le Mex ; Dj. Mokattam (le Caire). Commun sur les collines de décombres qui 

entourent Je Caire du coté de la Montagne Rouge (R. P, Teilhard). 

Var. : Kobelti WestTerLuND. 

OBL. Koreïr : Iconographie, fig. 1007. I 

1889. Westertunp, loc. cil. p. 3 . 

Differe surtout du type par son ouverture allongée, à bords supérieur et inférieur 

subparalleles. 
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Ereminia rhodia (Cxewnitz. — FE -Hasselquisti-Ennevrere 

Pr Yr, ne. 46, 49-20: 

1786. Cueuxurz : Conchyl. Cab., IX, lig. 1179, 1180 (Helix rhodia). ig 

1805. Savieny : Descript. Egypte, pl. 2, fig. 6 (sine nome). 

1820. Desnaves in Férussac: Hist. nat. moll.. pl. 28, fig. 5-7 et pl. 28, B, fig. 879. 

1831. Eurennenc : Symb. phys. Helir., n° 3, 6 (Il. Hasselquistii). 

1627. Cusuaun : Voyage à Méroé Il, pl, 60, fig. 2. 

1881. Korsecr; Iconographie, tig. 1003, 100%, 1009. 

1859. WesrerLux : Fauna palearct. Genus Helix, p. 151 (BE. desertorum, var. pachytoichea). 

Alexandrie, Rosette. 

Eremina Ehrenbergi Roru. « ASSE, > 

PT Uh tie. 23. 

1805. Descript. Egypte, pl.2, fig. 8. (sine nome). 

1820. Férussac: loc. cit., pl. 28 fig. 3.9. 

1839. Rorn : Moll. spec., p. 12, pl. 1, fig. 15. 

A846. Premren : in Conchyl Cab. 2° éd., pl. 9. fig. 19,20 et pl. (13. fig. 4-6. 

1881. Konerr : Iconographie, lig. 1006. 

Diagnose originale : « T. imperforata, globoso-depressa, transverse dilatata  cal- 

carea, crassa, solida : anfr. 4 1. ultimus ventricosus : apertura angulosa, latior 

quam alta : perist. rectum, superstructum, margine columellari stricto, calloso, gibbo, 

albo ; faux fusca. — Diam. : 18 : alt. 13 lin. » (Roth). 

Marsa Matrouh (Pachundaki), lac Mariout, le Mex, Alexandrie, Ramleh. — Dj. 

Attaka, 1700 m. — Suez — Ouady Naouk. 

Var. : chilembia Bourcuieyat. 

Pie EL fie. 2. 

1864. Bourcuignar: Moll. nouv. litig., n° 31, p. 85, pl 12, f. 1-9. 

1881. Korevr: Iconographie, fig. 1005. 

Cette variété se rencontre sur le littoral : elle « diffère de l'Ehrenbergi type. tel 

qu'il a été figuré dans le travail de Roth, par son péristome excessivement épaissi. 

projeté en avant sous la forme de nombreuses lamelles rugueuses, souvent irréguliéres, 

qui, en se juxtaposant, les unes à la suite des autres, finissent par rétrécir l'ouver- 

ture. Ces lamelles péristomales encadrent et enserrent parfaitement la bouche depuis 

l'insertion du bord externe jusqu'au bord columellaire. Quant aux autres caractères, 

ils sont, à peu de choses pres, identiques ». (B). 

Cette excroissance parait étre un cas pathologique comparable aux sécrétions 
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aperturales que Von observe chez certains calcarina et les Hélices bidentées du Nord- 

Ouest de l'Afrique (7). Il serait intéressant de déterminer les causes de ce phénomène. 

Lk. Ehrenbergi et sa variété chilembia varient beaucoup sous le rapport de la 

taille et la hauteur de la spire. Nos exemplaires atteignent jusqu'à 40 mm. de grand 

diametre. 

Var. : Aschersoni Reivuarpr. 

Pl. Uh. fie.24 25. 

1687. Rennarpr: Sits. Ber. Ges. naturfors. Berlin, n° 5-20 Déc. 1887) p. 43. 

Aboukir (D" Innes bey) — entre El Kantara et El Avisch, dans le désert, au 

N. E. du Canal de Suez. — Ouady Holf pres le Caire (P. Teilhard). 

Se distingue des autres variétés par ses tours complétement arrondis. en forme 

de dome : elle ne mesure que 16 à 20 mm. de diametre. Elle porte le plus souvent 

quatre bandes jaunatres. Dans les exemplaires du Caire. Vouverture montre parfois 

une excroissance feuilletée semblable à celle de la variété chilembia. 

Eremina Landrini PArLARy. 

PALS UWE. tiers SAR. 

De forme tres élevée : diamètre 38, hauteur 55 mm. 

C'est l'espèce la plus grande de ce groupe. Chez 

quelques exemplaires le péristome est épaissé comme dans 

E. chilembia. 

Alexandrie. 

Uniforme, plus petite, mais a spire élancée (diam. 23, 

haut. 23 mm.) se trouve au Mex. 

Eremina (? desertella JickELI. 

Pl. L fig. 15, 16. 

1874. Jicker : Fauna N. Ost Afrifia’s, p. 77, pl. 4, fig. 26. 

1892. Koneir: Iconogr. IT, vol. V. fig. 760. 

Abou-Saoud, Alexandrie, Abou Bakar. Ramleh. Aboukir. Ile de Kharaba pres 

d'Aboukir (D" Innes bey). 

La position systématique de cette espèce nest pas encore fixée : Kobelt la 

regarde comme un £remina, tandis que von Martens et Jickeli la considerent comme 

un Æuparypha dont elle à d'ailleurs toutes les habitudes. D'après Jickeli, cette hélice 

1) Conf.: P. Parsany : Sur des Hélices bidentées de lOligocène Algérien a Bull. Mus. Hist. 

Nat. Paris 1899, n° 6, pp. 314-317. 



21 

vit sur les bords de la Mer Rouge par milliers attachés aux tiges des plantes qui en 

sont littéralement couvertes. I serait done désirable de pouvoir étudier Fanatomie de 

cette espèce pour décider sa vraie place. 

Genre : MARMORANA ÏIlinruaixx. = MACULARIA Voy Marrens. 

Marmorana vermiculata MüLLEer. 

I Mitnnen : Fermes 1. p. 20. 

1805. Descript. Egypte. pl. 2. fig 9. 

1837. Rossmassten: Iconogr. VI fig. 301. 

Partout dans les terrains cultivés au Nord de VEgypte : Alexandrie. Ramieh, 

Sidi Gaber (R. P. Teilhard) — Damiette (Zelebar). 

Alexandrie (M. Pachundaki). 

Grace à Vobligeance de M. Pachundaki, nous avons pu étudier une série assez 

importante de cette espèce si répandue sur tout le littoral méditerranéen. La forme 

générale ne differe pas sensiblement de celle des sujets provençaux où italiens : 

mais la coloration est plus vive et chez quelques exemplaires. elle offre absolument 

la même livrée quelques certains sujets de FÆremina desertorwm, Enfin plus'eurs 

individus, quoique bien adultes, ont encore lombilic ouvert simplement échancré 

par le rebord columellaire qui est fort épais dans ce cas. Cette anomalie, qui n'est 

pas rare. nous parait assez curieuse pour être pour être signalée. 

Genre : POMATIA Beck. (1) 

Les Pomatia (type : Helix pomatia Linné) peuvent être répartis en deux groupes 

principaux caractérisés chacun par la nature de leur épiphragme. 

Le premier comprend les espèces à spire conique et à épiphragme parcheminé : 

ce groupe forme la section Cryptomphalus M.-T. dont le type est //. aspersa, Müller. 

Le second groupe, bien plus important, comprend les espèces globuleuses à 

épiphragme calcaire, et peut être subdivisé en quatre sections : 

Cantareus Risso (type: HH. aperla. Born . 

Helicogena Risso (type : MH. pomatia L.) 

et nous proposons la nouvelle section : 

Pomatiella pour les /Helir melanostoma, nucula et formes voisines. 

° : 
1) MM. Caziot ct Fagot (Etude sur la faune des Mollusques de Corse. 902, p. 24 ) ont 

proposé le nom de Pomatiana alin d'éviter la consonnance Pomatia pomatia : mais les règles de la 

nomenclature ne S'opposent nullement à celle consonnance, au contraire ! TH n'y a done pas lieu 

de maintenir cette dénomination. 



Section : CRYPTOMPHALUS \aoury-Tanpon. 

Pomatia aspersa MüLLer. 

Pl. TEL fee 2a 

1774. Mürcer : Verm. Hist. p. 99. 

1835. Rossmasstern: Iconogr. 1, p. 95, fig. 3. 

1864. Bouncurexat : Malac. Alg. 1, pl. 8 

Alexandrie, le Caire. 

Section : HELIGOGENA Risso. 

(Pomatia nilotica Bourguieyar). 

En 1863, Bourguignat a décrit in Wollusques nouveaux, litigieux, p. 15 et figuré 

pl. 2, fig. 10-12, une grosse hélice provenant de Damiette sous le nom de P. Nilotica. 

Or cette espèce ressemble tellement a celles de Asie Mineure que je doutais toujours 

de son indigénat égyptien. Cependant dans le catalogue de la collection Hagenmiiller 

publié en 1903 par Martial Couturier (in Annales du Muses Hist. Nat. Marseille VIE.) 

on peut relever encore (p. 30) le nom d'une Pomatia asemmis Bet. de provenance 

égyptienne. 

J'étais donc assez perplexe lorsque je reçus du R. P. Teilhard de Chardin, qui 

m'a tant aidé dans mes études, un exemplaire de Pomatia que je rapportai sans 

hésitations a [Helix nilotica, mais qui ne fit qu'augmenter mes doutes sur la présence 

de ce groupe de Pomatia en Egypte. Comme lexemplaire reçu, était vide, je priai 

le P. Teilhard d'en rechercher de vivants. M. Kobelt à qui j'avais fait part de mes 

doutes et communiqué l'exemplaire, m'écrivit qu'il ressemblait beaucoup au P. ciliciana 

B. de l'Asie mineure. On sait que la patrie du P. asemmis est la Syrie (1. 

Ma demande ne resta pas longtemps sans réponse. Le P. de Bélinay me répondit 
! en effet: « Je sais maintenant, hélas !, d'où proviennent les coquilles d’ Helix nilotica : 

cette espèce remplit des tonneaux entiers chez les épiciers et il paraît qu'elle est 

apportée de Syrie . . . ! ». 

Hasselquist avait déjà remarqué la présence de cette espèce qu'il appelle cochlea 

pomatia chez les marchands du Caire : il raconte qu'au moment du jeune grec. cette 

coquille était apportée par milliers des collines égyptiennes, dit-il et que les paysans 

les nourrissaient avec de la farine de froment. Iter Palestinum, p. 132). (?) 

(1; Voyez: Bourguignat: Amén. malac. 1860, LL, p. 76, pl. 24, fig. 4-5 et Kobelt /conogr. 

fig.1032-1053. 

(2) Cette coutume de consommer des hélices duraut le Jetine grec a “été également signalée 

par Mousson: « pendant les longs jeunes de l'Eglise grecque, au printemps, il se fait à Janina 

une grande consommation de Helix Schleflii (du groupe Pomatia) qu'on apporte en masse des 

villages du voisinage » (Mousson Coq. terr. et fluv. rec. dans l'Orient 59, p. 1840), 



Le même probleme avait embarrassé feu Juba de Lhotellerie qui avait également 

cherché à se renseigner sur la provenance de ces gros Pomatia alors qu'il habitait 

Alexandrie (1879). Je trouve dans ses notes Vindication que ces hélices proviennent 

des côtes anatoliques entre Bricos et Smyrne et surtout de Lattaquié ‘on Latakieh) 

dans les vignobles. Bourguignat, à qui ces coquilles avait été communiquées, leur 

avait donné les noms de H. Jubae, triroenostoma, et pleurorimia ce qui, avec les 

H. nilotica et asemmis, font cinq noms pour des espèces absolument étrangères a 

Egypte ! 

(Pomatia cineta Mürrer). 

Cette espèce si commune dans (Europe méridionale a été rapportée d'Alexandrie 

par le D". Stuhlmann. D’apres les constatations que nous avons faites pour les P. 

asenunis et nilotica, nous pensons également que le P. cincla a été importé de l'Asie 

mineure comme ses congéneres. 

Il faut par suite exclure ces espèces de la faune égyptienne, comme aussi les 

P. ligata Müller et figulina Parreyss qui y sont mentionnées par quelques auteurs 

von Martens, Morelet et Kobelt. Jickeli ne les cite qu'avec doute op. 81. 

Section : POMATIELLA Piriany. 

Pomatia (Pomatiella) melanostomana DRAPARNAUD. 

1864. BourGuiexar : Malac. Algérie L. p. 96, pl. 7, fig.  - 4. 

Nord de l'Egypte. 

An XHIL (1805), Dnarauxaun: Hist. nat. Moll. France, p. 2, pl. V, lig. 23. 

Var. pachya BoureuIGxaT sp... 

1860. Bourçuiexar : Amén. malacol. IT, p. 0, pl2, fig. 7. 

+ 

Egvpte. 

« diffère du type par son test plus épais, plus élancé, à bouche blanche et 

moins arrondie » B. 

Pomatia (Pomatiella) nucula Pireyss. 

Peo tig. Ags 48. 

1859. Prewrer: Monogr. Helic. IV, p. 60. 

1864. Boureuiexar : Malocol. Algérie 1, p. 9 , pl. VIL fig. 9. 

Espèce très commune sur le littoral égyptien. On peut noter les variétés de 

coloration : unifasciata, bifasciata, quadrifasciata, et quinquefasciata où 



Var. : pronuba WESTERLUND. 

805. Description Egypte, pl. 2 tig. 5. 

839. Rosswassier : Iconogr., IX. fig. 977-57 (IL. melanostoma var. vittata). 

878. Westrertuxp : Aperçu Moll. Grece, pl. 3, fig. 27. 

9. Wesrertexp: Fauna palearct. p. 460. 

Egypte. Depuis FArabie jusqu'en Lybie et en Nubie. 

Variété de coloration caractérisée par deux grandes bandes foncées bordées par 

trois autres bandes tres étroites. 

Var. : zonata BouRGUuIGNAT. 

63. Bouneuiexar : Malac. Algérie, L pl. 99, pl. VIL. fig. 0. 

Coquille plus petite, moins élancée, à test plus fortement strié et orné de 

quatre bandes roussatres. » (B. C'est done la variété ex. col. quadrifasciata ci dessus 

nommée. 

Var. ex. col, : albinos. 

A test d'un blanc pur. 

Mariout (De Lhotellerie). 

Var. : minor. 

Diametre et hauteur 20 mill. 

Il est peu aisé de distinguer les espèces égyptiennes du groupe Pomatiella : Va 

forme la plus commune est certainement | Helir nucula qui. d'après Bourguignat « se 

distingue de TH. melanostoma dont elle est Wes voisine, par sa coquille plus élancée, 

moins ventrue, par sa spire plus haute, plus obtuse : par ses premiers tours plus 

gros, plus développés, séparés par une suture beaucoup moins prononcée, par son 

ouverture plus haute et moins large, par conséquent moins exactement arrondie que 

celle de la melanostoma » “Mal. Alg. 1 p. 99. 

Genre : EUPARYPHA [[vnrany. 

Euparypha pisana MULLER. 

Pl. I; fig..4, Be Var-= leucolena RAs. fie. 6: 

1805. Description Egypte, pl. 2, lig. 13, 6-7 14, 15, 16 et 19, 1-2 (juv). 

Tres commun dans les dunes et les jardins du Nord, spécialement à Alexandrie, 

et au Caire. 

Lk. pisana est une hélice des plus variables: les formes littorales sont ordi- 

nairement carénées, tandis que celles de Fintérieur sont globuleuses. 

Il est assez difficile de savoir ce que sont les variétés Chambardi et thinophila que 

Bourguignat et Letourneux mentionnent d'Egypte dans leur « Prodrome de la faune 



malacologique de la Tunisie », pp. 79.80 et 62, ces coquilles étant simplement 

nominées sans aucune autre désignation. 

Quant à l'A. leucolena B. ‘id.), c'est une forme albine de A. pisana d'après une 

exemplaire de la collection de Lhotellerie aujourd'hui en ma possession. 

Genre : HELIOMANES FéRrussac. 

Sous-Genre : Xerophila EL. 

Xerophila vestalis (PARREYSS) PFEIFFER. 

Pie RACE RE RE 

1805. Savigny: Descript. Egypte. pl. 2, fig. 17, lig. 1387 

1841. L. Preierer : Symb. ad histor. Heliceorum, |. p. 40. 

1842. Panreyss in HAnrmany : Gaster. d. Sehiweiz.. p. pl. 46. fig. 1-5 (4, palmarum). 

1848. L. Premren: Monogr. Helic. 1. yy. 170. 

1874. E. von Manrexs : Voderasiat Conchyl.. jy. 10, pl. L. fig. 

1874. Jiexert : Faune N.O. Afrika’s, pp. 88-91. pl. IV. fig. 24. 
1443 

J. 1879. Koseur : Iconographie |. 6 fig, 1442. 144 

Vai eu beaucoup de peine à déterminer le nom qu'il convenait d'appliquer à 

cette espèce qui n’a pas moins de six synonymes: nivea, vestalis. alexrandrina. pal. 

marum, nivellina, et ramlehensis. 

La priorité appartiendrait à Æ. nivea Ziegler in Anton. Verzeichniss der Conchy- 

lien, p. 37 (1839 sine descriptione). 1° S'il n'existait pas déjà un Helier nivea Gmelin 

bien antérieur Ed. Linné, vol. VE, p. 3639, n° 176, 2° parce que, d'apres Anton 

et L. Pfeiffer Monogr. Helic. ver. p. 165-166), la patrie de l'AHelir nivea Ziegler est 

Corfou et 3° parce que la diagnose ne parait nullement se rapporter à l'espèce que nous 

avons en vue. Par conséquent. la rectification de nivellina indiquée par Bourguignat 

en 1883 dans son Hist. Malacol. de l'Abyssinie. p. 42, est sans raison d'être. 

Chronologiquement le nom de vestalis arrive le second 1841 et le doute west 

pas permis pour cette espèce dont l'habitat indiqué est FEgypte. 

Le nom d'alerandrina Parreyss ne peut être adopté puisqu'il existe déjà un 

Helix alexandrina Ehrenberg. (Voy. EL. Pfeitfer : Monogr. Helix. 1, p. 423. p. 1098. 1 

Au surplus voici ce qu'écrit Albers au sujet des MH. nivea et alexandrina. 

« LA. nivea et VA. alerandrina qui lui à été jointe comme variété me sont 

complètement inconnues d'apres la diagnose donnée par Pfeiffer : celle que j'avais 

reçue de Parreyss. comme Æ. alerandrina est la petite forme... de H. candicans, et 

la coquille qu'il a envoyée d'Alexandrie comme étant H. nivea, répondrait à la 

diagnose de Pfeiffer. si elle n'était pas manifestement et largement ombiliquée. alors 

4) Il est assez difficile de savoir ce qu'est FHelux alexandrina d'Ehrenberg. Après avoir 

reproduit la courte diagnose d’Ehrenberg. L. Pfeiffer ajoute : « Pupæ habitus, sed characteres 

Helicis — An H. crenulata olio. jun. ? à (p. 423). 



que l'espèce de Pfeiffer. est simplement perforée. » ! Die Heliceen ed. Martens, 

p? Add): 

Quant à Helir palmarum Parreyss Hartmann il n'est pas douteux que ce ne soit 

la même espèce que A. vestalis. Hartmann. et Pfeiffer considèrent cette forme comme 

variété B. de A. spherita, Or effectivement certains exemplaires très foncés ont une 

coloration qui rappelle ‘surtout en dessous celle de TH. spharita d'Oran que je 

connais parfaitement bien. TL n'y a donc rien de surprenant que ces deux espèces 

aient été rapprochées et même que certains auteurs Voy. Jickeli, p. 94 aient 

mentionné | H. sphæwrita en Egypte. 

Mais comme ce nom de palmarum est postérieur d'un an à celui de vestalis. il 

ne peut être accepté pour désigner le type spécifique. 

Il résulte donc de cet exposé qu'il faut adopter le nom de Xerophila vestalis à 

l'exclusion de tous les autres. 

D'après Pfeiffer, le type du vestalis est déprimé, solide. brillant, blanc (nivea,, 

Mapex est noir, 5-5 12 tours. le dernier très large : Vombilic étroit, ouvert : angustus, 

pervius) : ouverture sub-circulaire : péristome simple, à bords rapprochés {marginibus 

approximatis). — Diam. 42, haut. 6-7 4/2 mm. — Commun à Alexandrie et le Mex, 

plus rare à Marsa Matrouh M. Pachundaki . 

Var. ex colore palmarum = Parreyss) Harruanx. 

PI. IT, fig..4: 

La var. ex colore palmarum (Parrevss Hartmann ne differe du type que par sa 

coloration qui rappelle celle de VA. sphærila d'Oran et en dessous surtout, celle de 

l'A. nullepunctala Bttgr. qui en est d'ailleurs très voisine . 

On peut encore distinguer les mutations ex colore : mifasciata,  bifasciata, 

trifasciata et quadrifasciata. 

Var. ramlehensis Bourguiexat! Wesrertunp (ramlensis). 

PI. Il, fig. 8. 9 et 10. 

1889. Wesrertoxn: Fauna palearct, Genus Melia. p. 196. 

differe du X vestalis par sa spire plus élevée. son ombilic plus serré et son ouverture 

plus oblongue. 

Dimensions : diam. 11 4/, — 12 4/2 mm. sur 8 1/, — 9 1%; mm. (W). 

Le Mex : Palais de la Khédivah. Alexandrie : Ramleh : Sidi Gaber. 

Be Umbilicus angustissimus, non pervius », dit effectivement L. Pfeiffer (p. 165). Cela seul 

suffirait à exclure H. nivea de la synonymie de H. vestalis puisque ce dernier est au contraire 

assez fortement ombilique. 



Var. : mahmoudiana Boureéuienar. 

PRES fe 5? 16: 

1989. WesrerLexp: loc. cit. p. 196. 

Plus petit que X. ramlehensis (12: 9-10 mm. mais à spire encore plus turriculée. 

Dans les terres jaunatres entre le lac Hadra et le canal Mahmoudieh. Partout le long 

du canal. 

Les formes du groupe vesfalis sont caractérisées par leur ombilic ouvert : les 

formes suivantes. à l'exception du XV. Tanousi qui les relie, sont au contraire caracté- 

risées par leur ombilic très étroit. 

Xerophila Fanousi BourGguigxar, WESTERLUND. 

PI. 1, fig. 25. 

1891. Wesrertoxn: Spicileg. malacolog.. pe 31 

Differe du NX. Guimeti par sa forme plus déprimée, ses avant dernier et dernier 

tours plus comprimés, son ombilic plus ouvert et son ouverture plus allongée. 

Mariout. sur les chardons (de Lhotellerie) : le Mex, Gabbari. Aboukir. 

Var. ex-colore : ferruginea P. d'une teinte brun de rouille foncé en dessous. 

Gabbari. 

Dans sa notice, Westertund complete la diagnose de 2X Guimeti et considere 

les formes eucallochroa et Tanousi comme des variétés de cette espece ..... Sur ce 

dernier point nous différons d'opinion, car nous estimons que eucallochroa se rattache 

a X. simulata. 

Enfin. d'après la diagnose de N. Tanousi, donnée par Westerlund, cette coquille 

serait assez distincte des exemplaires que nous possédons sous ce nom. Voici la 

traduction du passage qui concerne la variété Tanoust. 

« Ombilic distinetement dilaté à partir de Vantépénultieme tour, dernier tour 

presque cylindrique en commençant, également convexe en dessus et en dessous. 

ou un peu plus convexe en dessous: pas de trace (angle. Larg. 8.5 — hauteur 7.5 mm. 

« Habitat: Egypte. pres de Mariout et pres d'Alexandrie. » (Westerlund. p. 31). 

Xerophila Pachundakii Pic. 

Pl. T, fig. 46, A7. 

Coquille très déprimée à test mince. tres finement striée : 5 tours 1, à croissance 

lente : le premier d'un brun foncé, les autres colorés par des flammuies transver- 

sales : dernier tour tres faiblement descendant, presque horizontal : Ouverture peu 

oblique, allongée. Intérieur blanchatre. épaissi par un bourrelet parallèle à l'ouverture, 

Ombilic peu ouvert et profond. 

Diam. majeur 12. mineur LO. hauteur 7 mm. 



Var. minor, diam. 9, haut. 6 mm. 

Marsa Matrouh dans la Marmarique (Pachundaki). plus rare a Alexandrie. ‘De 

Lhotellerie). 

Il est juste que nous dédions cette espèce a M. Pachundaki qui. le premier, a 

fait connaître la faune de la Marmarique. 

Cette espèce est vraiment commune dans la région et elle offre de nombreuses 

variétés de coloration dont quelques unes sont tres vives. Certains spécimens offrent 

des fascies identiques à celles que lon remarque sur les X. oranensis et Reboudi de 

l'Ouest de l'Algérie. D'autres sont d'une teinte fuligineuse uniforme. 

Cette xérophile est très distincte des groupes précédents par sa forme deprimée 

et son ouverture allongée. 

Xerophila Mariettei BOoURGUIGNAT mss. 

PY. IT fist A AS 

Coquille a spire élevée. 6 tours bien enflés. apex brun noir, spire conoïde a 

tours pyramidés, les deux derniers très gros et bien arrondis. Dernier tour descendant 

brusquement un peu avant l'insertion du péristome. Ouverture ronde, un peu com- 

primée en dessus. toutefois plus longue que haute. Bord columellaire s’étalant très 

peu sur Fombilie. Ombilic médiocrement ouvert. 

Coloration tres vive, formée sur le dessus de flammules blanches sur fond brun 

foncé, au milieu d'une zone blanchatre avec des ponctuations brunes et en dessous 

d'une large bande brune avec zones rayonnantes blanches et un cercle de points bruns 

entourant Vombilic. Intérieur du labre d'un brun rouge avec deux bandes plus foncées. 

Diam. maj. 7 4/2, min. 7 : haut. 6 ‘2-7 mm. 

Dans les dunes d'Ibrabimieh et Moustapha Pacha ‘Lhotellerie . 

Cette jolie espèce est caractérisée par sa spire conique et sa coloration tres vive, 

Elle différe des formes voisines par sa taille plus faible. sa spire plus conique et 

surtout par sa coloration bien caractéristique. 

Xerophila mexensis BOURGUIGNAT. 

PI: I, fig. 47, 4849.90; 21 

1891. WestenLexp : Spicileg. malcolog.. p. 34. 

Coquille a spire turriculée (conico-pyramidale) élevée. globuleuse. Test mince, 

brillant, tres finement strié. Coloration blanche, sur laquelle se détachent une bande 

brune, peu large. interrompue. supra-médiane. paralléle à la suture et trois à quatre 

bandes tres étroites qui entourent Vombilic. Spire élevée. à tours étagés, pyramidés. 

Apex petit. brun foncé. 6 12 tours convexes, croissant régulièrement. Suture linéaire. 

Dernier tour grand, légérement et obtusément anguleux au milieu, tres faiblement 



descendant. Ouverture grande, à bords rapprochés, presque circulaire. presque aussi 

haute que large, mince. faiblement colorée à l'intérieur. Péristome mince. très peu 

oblique. orné en dedans d'un où plusieurs bourrelets peu colorés. Bord columellaire 

peu arqué, très faiblement étalé sur lombilic qui est étroit et profond. 

Diamètre : 10 mm. hauteur 8-9 mm. 

Marsa Matrouh (Pachundaki) — Le Mex. 

Cette coquille par son ombilic étroit et sa spire élevée se rapproche beaucoup des 

formes du groupe pyramidata: 77. spaella. L.B. et zitommica LL. B.Toutefois l'ouverture 

au lieu d'être comprimée comme dans les espèces de ce groupe. est au contraire bien 

ronde et par ce caractère se relie à X. vestalis et mahmoudiana. 

Outre le type caractérisé par son dernier tour à peine anguleux. on trouve aussi 

de nombreux exemplaires à tours parfaitement ronds sans aucun sentiment de 

carene. 

Une variété minor, tres commune aussi. ne mesure que : diam. maj. 7 1/,. minor 

6 13 : hauteur 6 1/; mm. 

Xerophila Guimeti BOURGUIGNAT. 

Piel, fee 42. PINE fig. Zp7 bis. 

1876. Bourcuiexat: Spec. nov., p. 91, 52. 

1889. Wesrertann: Fauna palæarct, p. 236. 

1891. WesrerLuxn: Spicileg. malacol., p. 30. 

« Coquille étroitement ombiliquée. petite. sub-globoso-conoïde.,  obtusément 

anguleuse, solide. opaque. brillante, d'un blanc uniforme. on ceinte de zonules noires 

interrompues et souvent presqu'obsolètes. dans le bas de la coquille, élégamment striée ; 

dernier tour portant des malléatures. Spire large. conoïde : apex petit. obtus. corné, 

lisse. — 6 tours convexes, sub-anguleux, croissant lentement. suture imprimée, dernier 

tour rond, le profil anguleux disparaissant insensiblement. ef, a l'insertion du labre, 

droit : ouverture légèrement oblique, ronde. un peu en forme de croissant : Péristome 

droit mince, légèrement encrassé. à bords rapprochés, joints par une callosité tres 

mince. bord collumellaire étalé. 

« Hauteur 7 1}, diam. 8 !/, mm. » (B.) 

Marsa Matrouh (Pachundaki), Le Mex. Alexandrie, Ramleh. Gabbari. 

Var. ex colore : Favrei Laxprix. 

1864. Laypnin : Coguilles nouvelles, pp, 2-4 : fig. 1 à 5. 

ne differe du type que par sa coloration d'un blanc pur. Le type de Landrin est 

toutefois légèrement moins haut (5 4/2 mm.) pour le même diamètre. 

Alexandrie. 

Le X. Guimeti diffère du X. mexensis par sa spire plus déprimée et ses deux 
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derniers tours (surtout l'avant dernier) anguleux. Elle possède une coloration vague- 

ment bleuatre très particulière. 

Xerophila icmalea WESTERLUND. 

OL AN five), ey. el Vea. 

1869. Wesrertenp: Fauna palearct.. Genus Helur, p. 186. 

Westerlund considère cette forme comme variété de X. occonella. L. et B. de la 

Tunisie. Jestime toutefois que cette forme se distingue suffisamment de Vocconella 

pour être considérée comme espèce. 

Celte xérophile est très distincte de celles que nous venons d'énumérer et de 

celles qui suivent, par son galbe très bombe. son test lisse et luisant, son ombilic 

peu ouvert, son dernier tour égalant la moitié de la hauteur totale. 

Cette espece vient d'être décrite et figurée par le D Sturany dans son article : 

Mollusken aus Tripolis und Barka in Zoolog. Jahrbuch., 1908. p. 298 et pl. 11. fig. 8. 

sous le nom de Helicella Heliomanes) cretica forme barkaensis St. L'espèce s'étend done 

jusqu'à Bengazi et Dernah dans la Tripolitaine. 

Dimensions : diam. 16 : larg. 14, haut. 13 mm. 

Hammam. Mariout. Le Mex. 

Xerophila Schweinfurthi yo, Marrexs. 

1877. von Manreys: Jahrb. AN, p. 36%. pl. 12. fig. 4. 

Gebel Gallala (Schweinfurth). 

Xerophila Fourtaui PAirrany. 

Pl JTE fig: MI 20: 

MOL. Parcany : App. à la faune mal. de l'Egypte. p. 22, lig. 4 5 et 6. 

Ras el Ouady Abiad, à 1295 m. (Fourtau). 

Espèce tres voisine sinon identique à la précédente : le manque d'échantillons 

mempeche seul de les réunir. 

Xerophila eremophila (Bossier) CHARPENTIER. 

1647. Cuanrexrier : Zeitschr. f. Malak.. p. 130 Helix cremnophila . 

1695. Preirrer : Monogr. heliceor. Ul, p. 132. 

1877. Kogerr: Iconographie, 1,5 1. 1293. 

I 889. von Marreys : Conchol. Mitth., pp. 3.4. pl. 37, fig. 16-20. 

Commun au sud et à l’est du Caire. — G. Abou Roach. au N. O. de Gizeh — 

G. Mokattam ou il sert de nourriture aux renards D'.. Innes bey) — En revanche 



celte hélice dévore les excréments des renards d'aprés une observation du Pere 

Teilbard. 

Ouadi Dougla. 

Var. : amunensis Warrens. 

1885. v. Marrexs: Conch. Mitth. WW. 5.6, p. 185. pl. 99, fig. 6-10. 

1899. Kosezr: Iconogr. VU. fig. 1427. 

Gebel Amuna entre Suez et le Caire Schweinturth) — Gebel Garibun  Schwein- 

furth) — Dans le désert arabique (Fourtau . 

Cette variété est tres distincte du type par sa taille beaucoup plus grande, sa 

spire moins déprimée. son ombilic plus large et sa coloration moins variée. 

Si nous avons pu identifier avec assez de certitude (Hela Favre: de Landrin 

avec Felix Guimeti de Bourguignat. il n'en est par de même pour VHeha Le Row. La 

description de Landrin indique que cette espece a une « perforation ombilicale petite », 

qu'elle mesure 71/, sur 41/2 mm., et qu'elle habite au pied des Pyramides. Or la 

seule xérophile qui vive dans ces parages est le Xerophile eremophila qui est au 

contraire largement ombiliqué, dont la spire est déprimée, et dont la taille est aussi 

plus forte du double. Si l'habitat n'était pas précisé. on pourrait rapprocher avec plus 

de certitude cette espèce soit d'une petite forme peu striée de X. simulata. soit 

d'une variété unicolore de X. icmalea. 

Xerophila Erckeli Koper. 

1879. Korecr : Iconogr. VA, f. 1554 , 1542. 

Egypte. 

Forme assez voisine du X. eremophila dont il n'est pas facile de la distinguer. 

Var. : discrepans Piisery. 

1892. Pirssry: Manual of Conch. VU, p. 177. pl. 46. lig. 50,51. 

1699. Kogerr: Iconogr. I, VIT, fig. 1428. 

« Coquille un peu ombiliquée, comme le type. très solide. coloration blanche ou 

ornée de bandes brunes dont, le plus souvent, une très forte dans la partie supérieure, 

et quelques-unes plus faibles dans la partie inférieure. 6 tours. Vapex lisse. saillant 

en forme de mamelon, les suivants nettement striés. le dernier presque lisse. Ouver- 

ture échancrée, ronde : blanche ou couleur créme à l'intérieur : bord de l'ouverture 

simple. émoussé, sans lèvre. 
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« Habite : presqu'ile du Sinai. — Description et figuration d'après Pilsbry. C'est 

une forme un peu plus bombée, qui se relie du reste assez étroitement aH. Erckeli.» 

(Kobelt . 

Xérophila simulata Frerussvc. 

1800. Description Egypte. pl. 2, fig. 15. 

821. Fénossac: Prodr., p. 45, n° 289 (sine descript. 

1846. Küsren: Conchyl Cab., p. 254, pl. 37. lig. 23-34. 

1679. Koseur : Iconogr. 1, 6, lig. 1539, 1540. 

I O89. Wesrer.uxpn; Fauna palearct. Genus Helix. (IH. Didiert) el p. 184 CH. subrostrata. Fer. 

var. Hamyi B.) 

Espèce striée, à spire élevée, à ombilic étroit, mesurant d'apres Pfeiffer diam. 

15, minor 12, alt. 10. (Monogr. helic. 1. p. 159). Nous en possédons qui mesurent : 

longs 14, Mare. AD haut Im: 

La comparaison des figures de Savigny et des HH. Didiert et Hamyi justifient 

pleinement leur réunion à FH. sunulata de Férussac. 

Mariout, Le Mex, Alexandrie (Pachundaki) Ramleh. Sidi Gaber, Ile de Kharaba 

devant Aboukir (Innes bey). 

Il faut rapporter a cette espèce la citation de V/elir Latastei indiquée du Mex 

par Letourneux et Bourguignat dans leur Prodrome de la Faune malacologique de la 

Tunisie (p. 63... 

Var.: eucallochroa, B. 

o( ) 091. WesrerLunb: Spicil, malacol. p. 31. 

De taille plus faible, à tours moins convexes (parfois même subañguleux et plus 

fortement striés. Constitue en somme la var. minor de VH. simulata . 

Dimensions : long. 141, larg. 10 : haut, 8 4/2 mm. 

Mariout, Mex. Alexandrie, Aboukir, où le type et la variété sont communs 

Pachundaki, de Lhotellerie). 

La description et les dimensions indiquées par Westerlund dans sa Fauna 

palæartica. 1. p. 184. pour X. Hamyi se rapportent non au type, mais bien à la variété 

eucallochroa ! 

Ce n'est pas sans surprise que dans le mème recueil de Westerlund, (Spic. malac., 

in Z. B. Ges. B. XLIT Abh. 1891) p. 30) je trouve la description dun Helix (Xerophila) 

pinguis que je n'arrive en aucune façon à distinguer de la var. eucallochroa mentionnée 

a la page 31, tellement les deux diagnoses se ressemblent ! Aussi jusqu'à plus 

ample informé. je réunis le X pinguis à la var. eucallochroa. 



Xerophila rhytiphora Carpentier. 

1847. Cuanrexrier : Zeetschr. f. Malak. p. 131. 

Voici la copie de la brève diagnose originale : 

« Testa umbilicata, globoso-depressa, subtus convexa, in medio angu'ata, rugoso- 

striata, efasciata, opaca, cretacea ; apertura lunato rotundata ; peristomate recto, 

acuto, intus rufo, remote albolabiato, marginibus approximatis ». 

« Diam. 40, alt. 5 mm. ; anfract. 4 1/5.» 

Le Caire (Boissier). 

Je n'ai rien reçu du Caire qui puisse être assimilé à cette espèce cependant 

facilement reconnaissable à ses dimensions, à son test opaque orné de stries rugueuses, 

a sa coloration blanche, à sa spire très déprimée, à ses derniers tours anguleux et à 

son péristome rougeatre à l'intérieur. Peut-être y a-t-il eu erreur de localité ? En tout 

cas, aucun des auteurs qui se sont occupés de la faune égyptienne ne donnent 

d'autres détails que ceux de Charpentier sur cette hélice. 

Section : JACOSTA Gray. 

Xerophila (Jacosta) Ledcreri PFEIFFER. 

1856. Premren: Malak Bletter, p. 45. 

1863. BourGuiGxar: Moll. nouv litig.. p. 69, pl. 11 fig. 1-5. 

Synonymes : H. Ludersi Zelebor in coll. Rossmassler et I. siderites Parreyss, 

apud Martens : Nachr. Bl. 1874. 

Cotes orientales de l'Egypte, probablement au voisinage de listhme de Suez. 

Cette espèce syrienne ne vit sûrement pas dans le Delta. 

Xerophila (Jacosta) libyea, Poysoyny. 

. 1883. Koneur : Nachr. Bl,, p. 181 ot Iconogr. VI, p. 76, fig. 1092. 

1892. Pirssry : Manual! of Concho!.; vol. VIII, p. 185, pl. 27, fig. 53-57. 

Libye. 

Xerophila (Jacosta) Berenice, KOBELr, 

1883. Konerr: Nachr. BI., p. 182, et Iconogr. VI, p. 77, fig. 1093. 

1892. Pirspry: Man. of. Conchol., p. 185, pl. 27, fig. 58-60. 

Libye. 

Voici les caractères principaux de cette espèce donnés par Westerlund d'apres 

l'exemplaire original appartenant à l'Amiral Spratt. 

« Coquille à perforation sub recouverte, globuloïdo-conique, complètement privée 

de sculpture, présentant seulement de petites rides et sillons, çà et là dans la croute 

calcaire bleue sale qui recouvre le test presque partout ; tours 6 1/2 — les 2 12 

J 
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premiers convexes, présentant un sommet saillant trés proéminent, les deux suivants 

carénés à ta suture, carène comprimée et denticulée lavant-dernier tres convexe 

séparé du dernier par une suture tres profonde. (West, in Spicil. malac., p. 46.) 

Xerophila (Jacosta) apaturia \WESTERLUND. 

1891. Wesrenzexp : Spicileg. malacol., p. Ab. 

1894. Kogerr : Iconogr. V1, fig. 1094. 

Nous traduisons la diagnose originale de cette curieuse espèce « proche alliée 

et compatriote de l'espèce précédente : 

« Coquille assez étroitement ombiliquée. globuloso-conoïde. spire arrondie tres 

obtuse, sommet déprimé, brillant, a stries régulieres et serrées, abondamment ct 

partout marqué de courtes ct faibles impressions longitudinalement disposées. tacheté 

dun blanc cendré pellucide, ca et là mais abondamment et irréguliérement recouvertes 

d'une croûte calcaires jaune sale; tours 6 12, les quatre premiers plans, anguleux à 

la suture, ca et la saillants par endroits, complètement lisses sur le bord, le dernier 

et l'avant-dernier convexes, arrondis, séparés par une suture étroite, le Gernier pré- 

sentant en avant une courte flexion, arrondi en dessous : ouverture oblique. en 

croissant, a bord interne blanc : péristome tranchant. bord columellaire assez large- 

ment réfléchi. 

Longucur 17, haûüteur 144 mm. » 

Habite la Libye. 

Section: XEROPTYXOIIA MoxrenosATo. 

Xerophila (Xeroptychia) tuberculosa Coxr\n, 

1525. Coxran : Descript. of the foss. of Syria. ete: in Lyxen : Rep. U. S. À. Exp. to expl. 

the Read Sea and the River Jordan.. p. 229. pl. 22. fig, 433. 

1655. Rorn: Spicileg. Moll. Orient, p. 28, pl. 1, lig. 6,7. 

1663. Bouréuicxar : Mo'l. now. litig.; p. 60-65. pl. IX. fig. 5.7 (nen 11. Despreauri). 

C'est probablement à tort que cette espece est mentionnée dans la faune ¢gyp- 

tienne par plusieurs naturalistes : elle a dû être confondue avec FA. philammia B. : 

car, suivant la remarque faite par M. de Saint-Simon (Et. helices. groupe elegans, p. 7), 

« toutes les Hélices tuberculeuses provenant de Mariout et que j'ai cues à ma dispo- 

sition jusqu'a présent, sont des philammia, » 

« L'Helir tuberculosa se trouve sur le versant oriental de la chaîne de Jérusalem...» 

(lOc. Sait Spee) 

« L'Helir philammia differe de VAL. tuberculosa par les tours de la coquille qui 

sont plus bombés en dessus et en dessous, par la carène dont le cordon est peu 

marqué. Les dentelures sont plus espacées. On y remarque entre les deux carènes 
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une dépression et celles-ci sont à peu près égales sur les deux derniers tours. Enfin 

l'ouverture est très faiblement anguleuse. » (loc. cit. p. 9.). 

Xerophila (Xeroptychia) philammia, BOURGUIGNAT. = IE. crenulata 

Lamarck, Desnayes et auct. (non Müzrer. 

Pl. E fig. 89 43-468. 

1863. Bourcuicxar: Mollusques nouveaux, litigicux, p. 6%, pl. 10, fig, 1 à 3. 

1877. Koserr : Iconographie 1, 5 fig, 1466, 

Marsa Matrouh (Pachundaki) : Désert d'El Arish — Behiq (R. P. Teilhard) — 

Mariout — Ouadi Dougla — Depuis la Tripolitaine ‘Benghazi) jusqu'à la mer Rouge. 

Var. : semilœvigata Parrain. 

PI. I, fig. 41. 

Nous avons trouvé dans la collection de Lhotellerie de rares exemplaires d'une 

variété d'un blanc bleuatre, à sculpture tres atténuée, à tours très convexes mesurant : 

diam. 10 mm. provenant du Mariout. 

Xerophila (Xeroptychia) ptychodia, BOURGUIGNAT. 

1804. Ocivier : Voyage emp. Ottoman, t. IIT, p. 69, Atlas, pl. 21, fig. 5. (H. crenatula non 

Miller). 

1863. Bourcoiexar : Moll, nouv. litig.. p, 66, pl. 10, fig. 4-7, 

1877. Koserr: Iconogr., 1, V, fig. 1467. S 

Alexandrie (Olivier) — Ouadi el Tih au Sud-Est du Caire R. P. Teilhard. 

Var. B. Bourguignat. 

Isthme de Suez. 

Xerophila (Xeroptychia) Gharibounensis PALLARY. 

1869. E. vox Marreys: Concho!., Mitth. p. 1, pl. 37, fig. 9, à 15. (H. ptychodia, non Bet.) 

L’aimable et sympathique naturaliste qu'était von Martens, s'est trompé en 

identifiant cette espèce à H. plychodia, ainsi qu'on pourra s'en convaincre en 

comparant les figures de Martens a celles de Bourguignat. (Moll. nouy. litig. 3° fase. 

pl. X, fig. 4 à 7). 

Voici d'après von Martens la diagnose de cette nouvelle espèce : 

Coquille étroitement ombiliquée, déprimée, conoïde, sub anguleuse, vermiculée, 

rugueuse, mince, d'un blanc opaque, parfois fasciée de brun on nuancée de noir : 



tours 6 13, croissant réguliérement, peu convexes : le premier lisse, globuleux, 

saillant à l'instar d'un mamelon, les supérieurs distinctement anguleux, suture gros- 

siérement crénelée, le dernier sub-arrondi : base plane, ouverture très oblique, ovale, 

péristome droit, obtus, à bords convergents, le bord interne et le bord columellaire 

subarqués ; columelle droite, à insertion réfléchie en forme triangulaire. 

Diam. maj. 18, minor 16 ; alt. 12 ; — ouvert. diam. 9, haut. 5 mm. 

Habite sur le Gebel Ghariboun, sur le versant de la mer Rouge à 475 m. (G. 

Schweinfurth, 1885). 

On distingue facilement cette espèce de H. ptychodia par sa taille plus grande, 

p'us allongée, son test moins chagriné, sa bouche plus allongée. D'après von Martens, 

cette espece differe de la précédente : | 
, 

1° par son ouverture ombilicale qui, à age égal. est proportionnellement plus 

orande. 

2 Je premier tour, également lisse et bombs, ressort davantage en forme de 

mamelon. 

3’ les tours moyens sont plus arrondis, tandis que les plis de la surlace et les 

dentelures de la suture sont semblables dans les deux. : 

4° le dernier tour s'écarte moins du précédent ; les rides restent les mêmes, ou 

ne sont qu'un peu moins faibles, la carene est plus où moins apparente, mais les den- 

telures, plus serrées, persistent jusque pres de l'ouverture : la base reste plate. 

L'ornementation des tours supérieurs rappelle celle des H. mograbina et mogado- 

rensis du Maroc. Mais l'ouverture et surtout lombilie sont tres différents. 

Xerophila (Xeroptyehia) galalaensis, PALLARY. 

1889. E. von Manrexs : Conchyl. mitth., p. 1, pl. 37, fig. 1 à 8 (I. philammia, non Bet). 

Coquille perforée, conico globu'euse, solide, d'un blane mat souvent tacheté de 

brun jaunatre clair, finement et irrégulicrement plissée, notamment sur les tours 

moyens, avec la suture fortement dentelée. Tours 5 1}, — 6 1/2 ; les premiers lisses, 

brillants, à croissance régulière ; les dentelures de la suture commençant au cours 

du 5° tour, ainsi que les plis, tandis que le second et une partie du 3° sont régulière- 

ment siriés par des stries fines et serrées dans le sens des lignes d’accroissement. Les 

tours supérieurs ont un profil rectiligne (c'est-à-dire non bombé) et une base assez 

plate, de sorte que l'ensemble à Vaspect d'un Trochus. Sur le dernier tour, tout cela 

change : aréte et dentelures disparaissent totalement, les plis à peu près, et la base 

s'arrondit considérablement. Ouverture ob ique à peu près circulaire ; les bords se 

rapprochant lun de l'autre et se reliant par un léger empatement. Le bord collumel- 



laire droit, émoussé, un peu dilaté à l'insertion des bords externes et recouvrant en 

partie la perforation ombilicale. (Traduit de v. Martens). 

Dimensions : diam. majeur de 15 à 20 mm. 

— mineur de 13 à 18 mm. 

hauteur de 11 17, à 18 1/2 mm. 

Ouverture : diam. de 7 à 9 mm. ; haut. de 5 à 7 1/2 mm. 

Habite le plateau du Galala sur le versant de la mer Rouge, à Valtitude de 

1300 m. (Schweinfurth 1883. 

Bien que von Martens ait nommé cette espèce H. philammia, elle s'en distingue 

trop pour lui être identifiée. 

L'Helix galalaensis difiere du philamnua par sa taille bien plus forte (les plus 

A mm. grands exemplaires de philammia mesurant un grand diametre de 13 mm. sur 1 

de haut), son test moins chagriné, ses tours supérieurs plus plans. les inférieurs 

plus arrondis, presque lisses, son ombilic plus ouvert, sa bouche plus arronci> 

non influencée par la carène. 

Dans l’Helix philammia, les tours sont ornés à leur partie inférieure par un sillon 

subsutural bordé par deux rangées de granulations. Dans H. galalaensis, on ne 

remarque rien de pareil ; les tours sont bombés sans dépression aucune. 

E. von Martens croyait que l'A. philammia, tel qu'il a été figuré par Bourguignat, 

n'était pas adulte et que cet auteur n'avait eu en mains que des exemplaires jeunes. 

Mais, ainsi que j'ai pu m'en assurer par les nombreux exemplaires de ma collection, 

la description et les figurations de Bourguignat se rapportent à des sujets parfaite- 

ment développés. 

Xerophila (Xeroptychia) agenora WESTERLUND. 

1889. Wester.exp: Fauna palearct. Genus Helix, p. 353, n° 928. 

Egypte. 

D'après M. Ponsonby, qui possède le type, cette espèce est probablement syno- 

nyme de H. ptychodia, B., à moins qu'elle ne se rapproche du X. gharibounensis. 

Section : TROCRULA Ilerp. 

Xerophila (Trochula) pyramidata, yar. capuana, BoUnGUIGNAT. 

1887. Bevréuixar : Prodr. Malac. Tunisie, p. 97, 

Alexandrie. 

C'est sur l'autorité de Bourguignat que nous mentionnons cette espèce que nous 

n'avons jamais vue ni dans les récoltes de feu Juba de Lhotellerie, ni dans celles de 

nos correspondants. La forme minor de X. merensis peut facilemeut étre confondue 
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avec une pyramidata, mais elle en diffère cependant suffisamment par ses tours moins 

nombreux et surtout par son ouverture plus arrondie. 

Xerophila (Trochula) serrulata, Beck. 

Pl. I, fig. 32, 33, 34. 

1837. Beck: Index moll., p. 10. 

1842. RossuassLer : Iconogr., p. 3, fig. 692. 

Marsa Matrouh (Pachundaki) — Alexandrie, dans les détritus près le fort du lac. 

Mareotis ou Mariout (de Lhotellerie) — Côtes caillouteuses du Mariout, à Hammam 

(P. Teilhard). 

Le type, tel qu'il a été figuré par Rossmässler, est une coquille pyramidée à test 

chagriné. Mais M. Pachundaki a rapporté de Marsa Matrouh des exemplaires à test 

absolument lisse qui forment une variété lavigata. 

En général, les échantillons à test sculpté, que nous possédons, sont encore plus 

déprimés que le type : la hauteur est moindre que la largeur, tandis que, dans le type, 

la hauteur égale la largeur : enfin, le test est aussi plus ornementé que ne l'indique 

la fig. 692 de l'Iconographie. 

Genre : COCHLICELLA Risso, 

Cochlicella acuta, MüLLer. 

4774. Mirren: Verm. Hist., p. 100. 

1864. Boureuieyar: Malac. Alg,, J, pl. 32, fig. 36 à 41 (H. Barbara). 

Mariout. Alexandrie, Le Caire. 

Cochlicella barbara, LINNE. 

Pl. I, fig. 35, 36. 

1758. Lixné: Syst. Nat. Ed. X, p. 773. 

1805. Descript. Egypte, pl. 2. fig. 21. 

Mariout, Alexandrie, Sidi Gaber près Ramleh. 

Les jeunes de cette espèce sont probablement VA. alexandrina d'Ehrenberg 

Symb. phys., n° 10), 

Par suite d'une ancienne confusion, la plupart des naturalistes ont confondu les 

Helix acuta et barbara, M. Fagot (Glan. mal., 1883) a rétabli l'ordre réel. 

L'Helix barbara n'est pas rare autour d'Alexandrie, mais tous les exemplaires qui 

m'ont été envoyés par M. Pachundaki appartiennent à une variété encore plus trapue 

que Ja variété major qui, d'après Westerlund, mesure 19 : 6 mm, tandis que les 

sujets d'Alexandrie ont 16 sur 7 mm. 



Sous-Famille: Pupinze. 

Genre : CYLINDRUS Firzincer. 

Sous-genre : Buliminus EHRENBERG. 

Section: MASTUS Beck) Kogerr. 

Buliminus (Mastus) pupa BRUGUIERE. 

PEU fie. 3-4. 

4780. Encyclopédie méthodique. 1, p. 349. n° 89. 

1842. Rossuassien : Iconogr., XI, fig. 719. 

| 
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864; Bourcuiçnar : Malac. Alg. II. pl. 2. fig. 33 à 44. 

Marsa Matrouh (Pachundaki — Alexandrie. 

Buliminus (Mastus) Gailiyi. LETOURNEUX. 

PTIT fists 76" 

1890. Wesrerzuxp : Fauna patearct.. 1, suppl, pp. 36-37. 

| 890. Kogertr: Iconographie WW, N, 4, lig. 563. 

Behig à 30 k. Ouest d'Alexandrie (R. P. Teilhard . Le Mex, bords du lac Mariont, 

sous les pierres, Marsa Matroul (R. Fourtau). 

Identifié d'abord à tort par Westerlund (Fauna palæarct, Hl, p. 98, n° 174 au 

Buliminus hedjazicus, comme le fait remarquer Ancey, in Journat de Conchyliologic, 

1905. n° 3, p. 262. Depuis lors. cet auteur est revenu sur cette premiére appréciation. 

H nv a guère à signaler, en plus du type, que deux variétés : lune moins 

haute et plus trapue. et l'autre, au contraire, allongée, dont Favant-dernier tour est 
\ sensiblement plus étroit que les sixième ct septième. (7) 

Sous-Genre : Chondrula Beck. 

(Chondrula Bergeri Rori) 

839. Rota: Dissert.. p. 19, pl. 2. lig. 1. /Pupa Bergeri). 

I Rossmassier : lconogr. NE. lig, 721 /Pupa tricuspis. Bech). Y ; 2 

$92. Küsrer : Conchyl. Cabinet, pl. 8. fig, 7- 

Alexandrie. 

Il n'est pas très stir que cette espèce fasse partie de la faune égyptienne. 

(tM. de Saint-Simon a indiqué le Bulinius certanus (sie, des hypogées du lac Mariout. Cette 

détermination est erronée. 
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Jusqu'à plus ample informé, nous supposons que c'est une espèce adventice, apportée 

sur la côte par les courants marins. On trouvera plus loin une note sur les espèces 

ainsi importées en Egypte. 

Chondrula sulcidens, \oussoy. 

1861. Moussox : Coq. Roth. p. — (B. ovularis, Ouv. var. sulcidens). 

1871. Bouréurxar: Spee. nov. moll, n° 161 (Chondrus Lhotelleriei). 

Marsa Matrouh (Pachundaki) — Le Mex, sous les pierres, Ramleh, Siouf. — Lac 

Mariout (S'-Simon) — Alexandrie Mandarah pres Alexandrie (R. P. Teilhard). 

Aboukir. 

D'après les exemplaires de la collection Innes bey, nommés Chondrus Lhotellerier 

par feu Bourguignat, j'ai pu me convaincre de l'identité des deux espèces. Il faut 

aussi rapporter à cette forme la citation du Ch. septemdentatus Roth du lac Mariout 

par O. Fraas. 

Chondrula heptodon Vox MARTENS. 

Pl ME aoe. 

1509. von Manrexs: Gesell. nat. Berlin, p. 81. 

1887. WesrenLoxn: Fauna paleartica IIT, p, 56 (Amphiscopus egyptiacus). 

1901. Partany: Bull. Inst. Egyptien, p. 242, fig. 7. 

1905. Koperr: /conographie, X, p. 36-37, fig. 1821. 

Mariout (R. P. Teilhard) — Port-Said — Dj. Galala (Scheinfurth et Fourtau).— 

Le Caire (Letourneux). 

J'ai pu également m'assurer de l'identité de cette espèce avec le Chondrus Le- 

tourneuxt B. (1878 : Spec. nov. Moll., n° 163 sine descriptio) par les exemplaires de 

la collection de Lhotellerie. Feu Ancey m'avait déjà indiqué cette synonymie. 

Il faut également réunir au Ch. Heptodon le Buliminus (Amphiscopus) ægyptiacus 

Westerlund dont la description et les dimensions correspondent rigoureusement à 

celles de la présente espèce. 

Bourguignat, dans son Species nov. moll. n° 162 (1878) donne le nom seul d'un 

Chondula Pnesi et sous le n° 64, celui du Ch. subtricuspis. Ces noms n'étant suivis 

d'aucune description et étant restés manuscrits, nous ne pouvons décider si ce sont 

vraiment des types inédits ou s'ils se rapportent à des espèces déjà connues. comme 

nous venons de le voir pour les Ch. Lhotelleriei et Letournewri. 

EP 



| | 

Sous-Genre : Lencochiloides Prerrren. 

Leucochiloïides sennaarieus |. Preimren. 

Bie tia 

1855. L. Peemeren : Malar. Blett., p. A77 (Pupa sennarcensis . 

1874. C.F. Sickert: Fauna der Land und Sussiv. Moll. N. O. Afrika’s., pl. V. fig. (1b. et €, 

La trouvaille de cette espece de la région du Haut Nil au Caire est due au RP. 

Teilhard qui la recueillie en abondance dans les feuilles mortes (en compagnie de 

Vallonia pulchella) dans le jardin du College de la S'-Famille au Caire et dans un 

jardin a Matarieh, Le même observateur Fa trouvée morte et décolorée dans les apports 

du Wadi-lloff aux environs de Hélouan. 

C'est un fait intéressant que la constatation de cette espece sous une latitude 

aussi élevée et son existence au Caire en compagnie dun Opeas modifie quelque peu 

les conclusions de Bourguignat relatives aux caractères de Ta faune égyptienne. 

Genre : ZOOTECUS \WEsTERLUND. 

Zooteens insularis Enenveers, 

PI. LIL, fig. 18. 

1651. EunexserG : Sym. phys. (Pupa insularis,. 

1642. Rerve: Conchol. Iconogr. Sp. 416 (Pupa pulla . 

1870. Wayiry ev Trronarn : Conchologica Indica, pl. 22. lig. 10 

Pyramides de Gizeh RK. P. Teilhard) — Wadi Hotf (R. P. Teilhard) — Au dessus 

de la premiere cataracte (Letourneux) — Rives et iles de la mer Rouge. 

Genre : ORCULA Hern. 

Orcula seyphus Fervarsky) Pretrrer. 

Pl. AH, fig? 22: 

1646. Pruvren : Monogr. Helic. Wy p. 326. 

1692. Kiisren: Conchyl. Cabinet, Genus Pupa, pl. Vo, fig. 10, M. 

1876. Bouneuicxar : Spec, noviss. moll., n° 153 (Orcula turcica,. 

1004. Lerourxeux : Bull. Soc. Malac. France, p. 298. (de 

Behig (R. P. Teilhard) — Alexandrie. 

Il nest pas très sûr que cette espèce appartienne à Ja faune égyptienne, car 

Letourneux (loc. cit, p. 298) dit que l'Orcula turcica «se trouve fréquemment aux 

environs de Smyrne, dans Vile de Rhodes et surtout sur la plage de Ramleh près 

d'Alexandrie, où elle est apportée par bs courants cireummarins de la Méditerranée.» 



M. Margier mm'écrit aussi que, sur la plage d'Alexandrie, on trouve, apportées par 

les courants, des espèces de Rhodes, de Crete, de Syrie. Le Pupa Orcula) turcica Bat. 

a cle trouvé dans ces conditions. probablement aussi le Chondrula Bergeri Roth. On 

ne peut pas inscrire ces coquilles de transport comme vivant en Egypte. 

Genre: PUPA DrarirNatp. 

Section : GRANOPUPA Borrcer. 

Pupa (Granopupa) granum [pvprarvaun, 

VS MINES ties, Hye 

1601. Dravanvacn : Tabl. Moll., p, 99. 

1805. Draranvaco: Hist. Moll. de France, p. 68, pl. 3, lig. 45-46. 

1561, Bouréuiexar: Malac. Ag. I, p. 84, pl. VE tig Ta 5. 

Marsa Matrouh (Pachundaki) — Allayions du lac Mariout (S'. Simon) — Sous les 

pierres. côtes rocheuses du Mariout (R. P. Teilhard) — Wadi Hoff R. P. Peilhard . 

Ancey, in Journal Conchyl., 1905, n° 3, p. 269. dit que le groupe généralement 

connu sous le nom de Torquilla = Granopupa) doit. d'apres les recherches des auteurs 

américains. porter le nom d'Abida Leach. 

Genre : RUMINA Risso. 

Rumina decotlata Liv. 

PIPE ation ee: 

1805. Saviery : Descript. Egypte, pl. 2, fig. 22. 

Marsa Matrouh Pachundaki) — Behig R. P. Teilhard), Mariout. Jardins d'Mexan- 

drie, Gabbari. 

(est la petite forme comparable à celle de la Provence, du Sahara Algérien et 

des iles Greeques que Von trouve exclusivement sur le littoral égyptien. 

(Genre : OPEAS Arpers. 

Opeas gracilis Ilurroy. 

PJ REL, Wie. Ao: 

153%. Herrox : Journal Asiat. Society, TH, yy. 84 et Reeve: Conchol. Iconogr. V. sp. 4% 
sp. Bulimus). 

1960. Arrers : Heliceen, 2° édit., p, 265. 

1874. Jickett: Fauna N. O. Afrika’s, p. 137 /Subulina gracilis’. 

I O89. Joussrstme : Espec. nour. Aden, p. 359. 

Alentours de Suez D! Jousseaume). 



Var. : ægyptiaca ‘Bourguignat Joussevumn, 

1890. JousseauuE : Especes terr. de Massouah. ete. pl. Il, fig. 4,6. 

Le Caire : Jardins du college de la S', Famille et du voisinage R. P. Teilbard). 

Suez (D. Jousseaume). 

Genre : CALBAXIS BOURGUIGNAT. 

Calaxis unidentata JiIckEL. 

PIS Ue fies 7 

1874. Jrcxenr: Faura N. Ost Afrika’s, p. 132, pl. V. fig. 20- 

1896. Konenr: Iconogr. Il, v. 7, fig. 198. 

Détritus du lac Mareotis ou Mariout. — Mariout dans les hypogées et les four- 

milieres; dans une petite grotte entre Le Mex et le Gabbari — (de Lhotellerie) 

— Alexandrie, Canal de Mahmoudieh — Sous les pierres, désert ad’ Aboukir RP. 

Teilhard. — Dans les jardins du Caire (College de la Sainte Famille et de Matarieh 

sous les feuilles mortes (R. P. Teilhard.. 

Cenre : CÆCILIANELLA BOURGUIGNAT. 

Section : TEREBRELLA \. Marrzax. 

Cæcilianella (Terebrella) zegyptiaea Paray. 

CAMP 20 

Coquille allongée, à spire obtuse, à test hyalin : 6 tours Gtagés, à peine bombés, 

exlindroconiques, à bord supérieur marginé 4). Dernier tour égalant le tiers de la 

hauteur. Ouverture étroite, oblongue, allongée. Péristome droit. mince. Colamelle 

arquée, tronquée à sa partie supérieure. 

Haut. 5 mm.: diam. maj. 1 mm. 1/4: 

Môme habitat que les Calaris. — Behig. (R. P. Teilhard). 

Bien que trouvé déjà par Lhotellerie à Gabbari. ce genre n'avait pas encore été 

signalé en Egypte: c'est le Pere Teilhard qui, le premier, nous a fait connaitre son 

existence a Behig, au Caire, et a Matarich. 

Cette espece peut être rapprochée du €. raphidia B. (Mal. Alg. pl. VI fle. 7 à 1) 

d'Algérie qui a également ses tours en retrait, mais dont elle diffère par ses tours 

VY C'est-à-dire bordés à leur partie supérieure, tout le long de la suture. par un méplan 

donnant à la coquille l'aspect d'une longue vue onverte. 



plus étages, par Fabsence de pli sur le bord columellaire, par les fours moins rentles 

et sa marge infrasuturale plus marquée. 

Vai essavé Widentifier cette Cæwcilianelle au @. /sseli Paladilbe. des environs 

d'Aden: mais, outre que la description originale n'indique pas que celle-ci à les tours 

supérieurs en reliait, notre espece est un peu plus étroite, puisque pour la meme 

hauteur 5S mm.) le €. /sseli, mesure Painm, 1% de plus grand diamètre. 

Genre : CŒLOSTELE Brysovy. 

Coclostele africana Bourget. 

1560. Bocreciex\r: Deserip. de div. esp. Cœælostele, yy. Li: 

Damiette: dans les alluvions du Nil. au dessus de Ja ville Laurent. 

Ceclostele wgyptiaca Bourcuicnsr. 

S80. Bounsurexay : Loc. cit. p. V2. 

Damictle : trouvée avec Ja précédente dans les mêmes conditions. 

Ces especes, apparentées à là faune indienne, ont été décrites par Bourguignat, 

ais n'ont jamais été figurées. Je ne les connais pas autrement que par les des- 

criptions de Vauteur. 

Famille : SUCCINIDÆ. 

Genre : SUCCINEA Drvpvrvacn. 

Section : AMPIEEBINA ÏIIiReuanxx. 

(Succinea wgyptiaca. Ennexsene.) 

1805. Saviexy: Deseript. Egypte. pl. 2. tig. 24 

1830. Ennexrenc: Symb. phys, 

1856. Borreriexar: Rev. et Magas. de Zoo! pl. V. lig. 6-8. 

1600. Korky: Iconogr. I. vy. 7. lig. 2077. 

Damiette. 

La figure de Savigny représente sûrement une jeune Succinée. Nous avons en 

collection des exemplaires absolument semblables et qui ne permettent aucune doute. 
Dans ces conditions. fil nous parait plus rationnel d'éliminer cette espèce de ta 
nomenclature. 



Succinea (Amplhibina) Cleopatriæ Pic. 

PEUR) fie s°295-30, 

1524. dickene: Fauna N2O. Afrika’s, p. 167, pl. VE, fig. Eh, Succinea indica, nou Pteiffer 

Canal Mahmoudieh pres Mexandrie — Gabbari — Ramleh — Netiche — Lae Hadra 

pres Alexandrie. Abondant sur les roseaux du bord, sur da terre legerement humide, 

bin du sel R. P. Teilhard). — Damiette. 

Dans la liste d'espèces de N°. Simon. figure un Succinea subindica Bo Ramleh. Or 

ce nom Wa jamais 66 publié, ainsi qu'on peut sen convaincre en feuilletant la liste 

des œuvres de Bourguignat p. 247). Nous supposons qu'il se rapporte au 8. indica 

de Jickeli auquel nous avons attribué le nom dU Abmphibina Cleopatra. 

Nous venons de déclarer plus haut que le Succmea egypliaca d'Ehrenberg etait 

une Succinée non encore adulte. Tl se pose à ce sujet une question de nomencla- 

ture : celte succinée étant meonlestablement un individu jeune de Ja présente espece 

doit-on appliquer ce nom d'ægypliaca à celle-ci, ou, au copfraire, ce nom tombe-t-il 

en désuétude ? Les regles actuelles de la nomenclature sont muettes sur ce cas. 

Aussi pour éviter toute fausse interprétation. nous avons donné un nom à la pré- 

sente, espèce qui. grace à sa descripion et à sa figuration ne laisse aucun doute sur 

son identité. 

Famille: PH YSID-_E. 

Genre : PIEXSA Dravarvaun. 

Physa acuta. Drvrrarnvaiun. 

1805. Drarsexacn : Moll. France. p. 53, pl. 2. fig. FOR. 

Le Physa acuta diflere du subopaca, d'aprés la comparaison des figures originales. 

par sa taille plus grande. sa forme plus ventrue, sa spire plus courte, son ouverture 

plus oblique. 

Var. : minor BourGUIGNAT. 

Le Mex ‘de Lhotellerie). — Alexandrie (Jardin Nubar). . 

Physa subopaca Liane. 

y 1841. Decesserr: Recueil Cog: Lamarck. pl. 50, fig. 5. 

Le Physa subopaca a Sa spire courte, mais conique et effilée : son ouverture est 

plus étroite, son bord columellaire est moins incurve (plus droit et ses deux derniers 

tours sont moins larges. plus allonges. 

Typique à Ismailia ‘Letourneux . 



Var. : nilotica ParrARx. 

1902. Parrany: Moll. Innes bey, Haut Nil. yy. 69, pl. 2. fig. 1. 

Differe du type figuré dans le Recueil de Delessert par ses tours plus rentles, 

Sa taille. plus faible, (haut. 7; larg. 3 mm. 1). sa columelle plus rectiligne. 

\lexandrie. Gabbari, canal de Moustapha Pacha. Mandara. Le Caire (Innés bey — 

Matarieh (R. P. Teilhard). 

Marais avoisinant le Nil blane à la hauteur de Gebelein (Années bey 

Var. : Lhotelleriei Ber. iss. 

PI. AIT. fig. 40° 

Differe du type par sa taille plus grande (alteigpant 15 mm. de hauteur, sur & 

de largeur) sa columelle plus rectiligne. ses tours supérieurs I¢gerement plus dilatés, 

son ouverture moins oblique. 

Ramleh — Gabbari — Matarieh — Ancienne fontaine de la Place de FOpéra 

au Caire. 

Bourguignat donne une bonne représentation de cette variété dans sa Malacologie 

\lg. HT, pl. X. fig. 34 et 35 (non Physa acuta Drpd.. 

Famille: LIMN AID. 

Genre : LIMNEA Laiuaircx. 

Limnzea Cailliaudi Boureuiexar. 

PME es 067: 

1665. Bovrouieyar: Hist. mal. de l'Abyssinie, pp. 89. 90. fig. 100-107. 

Cours du Nil Bleu et du Grand Nil : — sur les bords de Vile de Choubrah 

Letourneux). 

Var. minor PATLEARIE 

de taille moitié moindre que le type figuré. 

Alexandrie. Gabbari, Ramleh (de Lhotellerie — Ismailia KE. Vassel) — Matarich 

R. P. Teilhard) — Canaux du Marg pres le Caire. 

Les exemplaires jeunes de cette espèce ont la spire tres aigüe : dans cet état 

ils ont été décrits et figurés comme Linnea acrora par Bourguignat, in loc. cil. 

pp. 90; 92 fig. 94 



1885. Bocneciexar : loc. cit, p. 88. fig. 97,96. 

Alexandrie (Letourneux.. 

Cette Limnée est caractérisée par ses premiers tours trés petits el unis ; son 

péristome est presque rectiligne, de sorte que louverture est moins allongée que 

dans L. Cailliaudi : mais ces différences ont si peu de valeur et sont si inconstantes 

qu'il vaudrait mieux inscrire cette forme comme variété du Cala. 

Limniea alexandrina BOURGUIGNAT. 

(= Limnea natalensis. auct. non Kratss). 

1305. DOGRGCIGNAT loc. cit., p. 92; fig. 99.96. 

Alexandrie (Letourneux,, — Gabbari, Haggar en Naouatieh pres Ramleh = — 

Choubrah (Innes bey) — Nil bleu abondante partout : c'est la forme la plus 

commune dans le Nil ef ses affluents. 

Var. : gracilis B. 

de taille moitié plus petite que le type d'Mexandrie. 

D'après Jes figures données par Bourguignat, cette espèce ditfere du L. Cailliaudi 

par ses tours plus renflés, et son bord columellaire rectiligne au lieu d'être légere- 

ment oblique. Le bord externe de ouverture est presque rectiligne, tandis qu'il est 

llexueux dans L. Caidliaud: et L. Raffrayr. 

Section : GULNARIEIA [Leica Turroy. 

Limniea (Gulnaria) Sickenbergeri Pyiivry. 

1998. Paccany: fpp. faune malac. Arabie et Egypte. p. 243, fig. 8. 

Aïn Rizza, dans Voasis de Khargheh M. Sickenberger). 

Section : FOSSARTA \VESTERLUND. 

Limu:ea (Fossaria) truncatula MücLer. 

PL Ti, fle. 3retr43; 

1963. Bocrécirexar: loc. cil., p. 87. 

Le type et la variété mimuta Rossmassler dans tout le cours du Nil. 

Limnzea phiaraonum ÉHRENBERG. 

1951. Eurexesne: Symb. phys. 

Alexandrie, Danette. 

Dans son « Histoire malacologique de FAbyssinie » pp. 96, 86. Bourguignat 



écrit à propos de cette espèce : « Ehrenberg à fait connaitre en 1831 sous le nom 

de Limnea pharaonum une très petite coquille (haut, # 17, diam. 5 mm. recueillie 

sur les plantes aquatiques pres de Damiette. Cette espèce. d'après ses caractères, 

doit être une Succinée.» 

EK. von Martens (Nil Mollusken, p. 9 n'a pu retrouver au Musée de Berlin cette 

espece qui. dil-il, se rattache à L. pereger Müller. Mais, récemment, le Professeur 

StuhImann à rapporté d'Alexandrie des Limnees qu'il attribue à celte espece Ost 

Afrik. Moflus. Stuhlmann, p. 5. Ces exemplaires sont bien plus grands que ceux 

d'Éhrenberg, puis qu'ils mesurent : haut. 11-16, larg. 9 12 — 7 1/3 mm. oO 

Après avoir étudié bon nombre de Limneées éavptiennes. nous croyons qu'on 

peut limiter le nombre des espèces à cinq tout au plus. On sait combien ce genre est 

polymorphe : suivant les conditions d'habitat, la coquille se modifie considérable- 

ment. (1 

Néanmoins, Bourguignat, dans son Histoire malacologique de FABbyssinie pp. 88, 
Bg 89. n'éoumeére pas moins de 15 formes distinctes réparties en dix groupes : 

Stagnaliana 2 Limwa Cailhaudi, B. 

Exrsertiana : » ecserta, MARTENS 

Biformiana —: » acrora, B, 

» » Lelourneuri, B. 

Awriculariana : » erpansilabris. B, 

» » Forskali Ler. 

Limosiana : » Laurent, BP. 

» » alecandrina, PB. 

» » œgypliaca, E. 

) » ( Teopatra Lev. 

Ampullaceana : » ainydalina, B. 

taffrayana  : » Paffrayi. B. 

Wahliana : » astilba, B. 

Palustrisiana : » Lessepsiana, BE. 

Trameatuliana: » truncatula, Mürrer 

J Nous reconnaitrons que peu de coquilles présentent autant de variétés que les formes 

voisines et dérivées de Lymnea stagnalis: on peut presque dire d'une facon générale, que chaque 

pièce d'eau à sa forme spéciale et, dans un mème étang ou un lac un peu grand, il n'est point 

rare de rencontrer à certaines distances des différences notables dans les coquilles. Les varia- 

lions portent sur la taille, le profil de la spire, et la coloration de la coquille. Nuivant les 

milieux, la taille.... peut varier d'une façon considérable.» 

Locard : Etudes sur les variations malacologiques. I. pp. 9599-5310. 

Bon nombre d'autres auteurs ont également signalé Ja grande variabilité des Limnées. 



AY 

Seuls. les L. Cailliaudi, acroxa, alexandrina, et Raffrayi ont été décrits et 

figurés : les autres sont simplement nommés. Il n'y a pas lieu, croyons nous, de 

maintenir ces noms dans la nomenclature des espèces de la faune nilotique. 

Genre : BULLINUS Apixsox. 

Nous différons grandement d'opinion avec Westerlund quant au classement des 

genres Physa et Bullinus. Dans son Methodus (p. 119, Westerlund place Bullinus 

avant Physa et adopte, comme type du genre Bullinus, le Bulla fontinalis de Linné. 

Or c'est précisément cette espèce que Draparnaud à choisie comme tête de liste de 

son genre Physa (Hist. moll. 1801, p. 54)! 

Dans leur Genera of recent mollusca II, les frères Adams adoptent les genres 

Physa (p. 256), Camptoceras (p. 258), Bulinus (=Aplera ‘p. 259) et Isidora 

(=biastrophia) p. 260), qu'ils placent dans la famille des Limneine. 

E. von Martens (Nil Mollusken, p. 7) écrit ce qui suit : 

« Remarque Il. — Le genre /sidora se distingue, d'après l'observation de lanimal 

vivant par Ehrenberg, de Physa en ce que le manteau ne montre aucun prolongemeut 

digitiforme (pallium integrum) ; ce qu'il dit d'ailleurs de ce genre, s'apj que aussi 

bien a Physa, les mots ; « pallium cochlea spirali toto animali suscipiendo apta 

— munitum, — antice patens » s'appliquent en bloc a ce mollusque qui peut se re- 

tirer complétement dans sa coquille, Le genre Isidora est donc synonyme d'Aplecta et 

de Bulinus des systématiques anglais modernes, bien que les espèce soient distinctes. 

Donc, toutes les espèces établies par Ehrenberg appartiennent à un groupe unique 

dont le type est Ph, contorta Mich., que Moquin-Tandon et autres, d'après les carac- 

teres du type, ont séparé de Physa et appelé Diastroplua (Guilding , sans connaître le 

mollusque. Fonder un genre spécial sur absence des digitations du manteau, ne me 

parait pas pratique, car ces digitations mêmes, dans des espèces différentes, sont 

marquées à différents degrés. Ainsi, par exemple, Draparnaud lui-même dit de Physa 

acuta : animal n'a point de digitations au manteau, mais Moquin-Tandon a démontré 

qu'elle en a trois grandes et quatre rudimentaires, tandis que Ph. fontinalis en à 

quinze (Moll. de France, pl. 32, fig. 14 ct 10). 

« Par conséquent, avec Moquin-Tandon, je divise le genre Physa en trois 

groupes : 

« {les Physa proprement dites : coquille brillante, comme polie, modérément 

bombée, oblongue, presque ovale, avec digitations au manteau groupe Bulinus, 

Moquin-Tandon, genre Physa d'Adams) type : Ph. fontinalis. 

« 2 Aplera Fremixe : tres brillante, étirée. Pas de digitations (Nauta Leach, 

Aplexa Fleming, Beck. ete., Bulinus premier groupe, Adams) type: Ph. hypnorwn, 

« 3° Lsidora EnRex8ERG coquille mate, rayée. Tours tres bombés, plus ou 
_ 
i 
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moins carénés. Pas de digitations (Diastrophia Gray 1840, groupe  Isidora dans le 

genre Bulinus chez Adams). Type Ph. contorta Mich. » 

A l'exception de Physa acuta, Jickeli considere toutes les autres espèces égyp- 

tiennes comme des /sidora. 

Dans son Manuel de Conchyliologie (p. 509, P. Fischer adopte le genre Bulinus 

= Isidora = Diastrophia : « animal semblable à celui des Physa mais dépourvu 

des prolongements digitiformes du manteau réfléchis sur la coquille. Machoire et 

radule de Planorbis. 

« Ce genre est un Planorbis spiral. Il ne ressemble aux Physa que par sa co- 

quille. » 

En 1898. E. von Martens, dans son grand ouvrage: Beschalte Weichthiere Ost — 

Afrikas (p. 137), dit que le genre /sidora se distingue essentiellement du genre Physa 

par le manque des appendices rétractiles du manteau ainsi que par la forme de la 

machoire et des dents (de la radule) : la coquille par Vabsence d'éclat (terne au lieu 

d'être brillante, luisante . 

Enfin, le D' Kobelt (Iconographie, Register, 1904, p. 169) dit que le nom tres 

employé Bulinus Adanson n'a aucune autorité parce qu'Adanson n'a pas de nomen- 

clature binominale. 

Cette raison ne nous semble guére admissible, D'abord, parce qu'Adanson a 

vraiment employé une nomenclature binominale et qu'ensuite rien n'empêche 

d'adopter comme nom de genre un des noms qu'il a employés génériquement ou 

spécifiquement. 

Adanson dit que « Bulin » dérive de petite bulle 1) : dans ce cas, il faut écrire 

bullin, bullinus et non bulin, bulinus. 

Cette première correction faite, il y a lieu de remarquer qu'aucun auteur ne 

conteste qu'Adanson a, le premier, nommé le genre et que même, en cas d'identité 

avec le genre Physa, ce serait le nom d’Adanson qui aurait la priorité. Mais le genre 

Bullinus créé par Adanson est de la famille des Planorbidæ et non des Physidæ. 

Adanson le dit nettement (?), et P. Fischer (Manuel de Conchyliologie p. 509) montre 

clairement qu'Adanson avait raison. La confusion provient done de ce que Bullinus a 

une coquille ressemblant à celle de Physa, mais les animaux différent assez pour 

que ce rapprochement ne puisse être maintenu. 

1) Cette dénominalion m'a paru lui convenir parce que l'animal pendant sa vie, nage presque 
continuellement à fleur d'eau, et qu'après sa mort sa coquille flotte comme une petite bulle 

d'air transparente. (Adanson, Voy. au Sénégal, 1757, p. 5. 

2) « Le Coret (Planorbe) pourrait même être regardé comme une espèce de Bulin, en ne 

considérant que certaines parties qui leur sont communes » (loc. cit. p. 7. 

Le genre) du Coret ct celui du Bulin qui rentre l'un dans l'autre » (oc. cit. p. 80). 



— hi — 

En résumé, il faut admettre le classement suivant : 

Genre Physa, Pero. — type Physa fontinalis L. 

Geure Aplecta, Fiemxée — type Apl. hypnorum L. 

Genre Bullinus, Abaxsox — type Bullinus Adansoni Gray melius :  Bullinus 

bullin Adanson) avec les sous genres ou sections : 

Isidora, Enree type Is. Hemprichi, Eure. 

Pyrgophysa, Crosse — type Pyrg. Mariei Crosse. 

et Physopsis, Krauss — type Phy. Africana, Krauss. 

Les genres Physa et Aplecta se rattachant à la famille des Physidæ et le genre 

Bullinus avec ses sections à celle des Limnæidæ ainsi que l'indique P. Fischer dans 

son Manuel de Conchyliologie, avec lequel nous sommes parfaitement d'accord. 

Les divers Bullinus égyptiens peuvent être ainsi groupés d’après la hauteur de 

leur spire : 

a. Espèces à spire déprimée. 

1. — Coquille a spire à peine saillante. . . . . B. Brocchii Enrs:. 

2. — Avant dernier tour comprimé. . . . . . var. Maresi B. 

b. Espèces à spire moyenne. 

5. — Coquille plus ventrue, à taille égale, que le 

Broccchii, à spire plus élevée, formant le quart 

de la hauteur totale, à tours réguliérement 

CHAUSSEE ae? a oa) es bss « D::contortus Micnaup. 

4. — Tours ornés de plis parallèles à la suture... var. rugosa P. 

». — Forme de transition, à tours renflés,mais a spire 

WISpew plus. crande™ oF ER Se . var. Saulcyi B. 

c. Espèces à spire élancée. 

6. — Coquille élevée, à spire allongée, à tours peu 

VO En NE 5, Dybowskit -Fiscrer. 

7. — Coquille à spire un peu moins haute,mais à tours 

RON AE + Var. aerandrina, B. 

8. — Coquille à tours très obliques, très ventrus, 

IHM SÉDARE RS US 50... Bi Ennesi B. 

9. — Les tours sont irréguliers, disjoints, plus 

Rese eee ee le a We war storta P. 

10. — Coquille très allongée, à tours élancés presque 

SCA Ron pe ForskaliuEnnEc. 



Bullinus Brocchii Enreyeserc. 

1830. EnrexserG: Symb, phys. n° 2. 

1862. BounréuiGxar : Paléonto!. Alg. p. 84, pl. V, fig. 20. 

1880. Konerr : Iconographie I, v. 7, fig, 22. 

Le Nil, le Caire, Matarieh, canaux ct fossés (R. P. Teilhard), Lac Timsah, 

Ismailia (Letourneux). 

Les jeunes exemplaires de cette espèce ont la spire déprimée et dans cet état, 

ils ont été considérés comme espece particulière sous le nom de : 

(Bullinus (isidora) truneatus Pravssic) Bourétiexar). 

829. Desc-ipt. Egypte, pl. 2, fig. 27. 
_ > . - — 

; 

306. BourGuiGxarT : Amén. malac. 1, p. 170, pl, 21 fig. 9-7 

364. Botncuicyar: Mala:. Alg. II. pl. X, fig. 47. 

360. Ko»ezr : Iconographie, 1, v. 7, fig. 1922. 

« On distinguera toujours le B. truncatus de B. Brocchii, à sa spire beaucoup 

plus courte, à ses tours plus contournés, plus ventrus et surtout à sa suture, qui est 

tres profonde, ce qui rend la partie supérieure des tours de spire comme plate.» — 

Bourguignat Paléout. Alg., p. 86, pl. v. fig. 19. 

La var. Maresi B. (Paléontol. Alg., 1. 86 pl. V, fig. 17, 48 diffère du B. Brochii 

par son avant dernier tour comprimé. 

Bullinus (Isilora) contortus Micritp. 

PI. IL. fig. 39. 

1829. Micnaco: Bull: Soc. Lin., Bordeaux, t. 3, p. 262, fig. 15,16. 

1630. EnreysenG : Sym. phys., n° À (Isidora Hemprichi ? 

1831. Micuatp: Comp!. Mist. nat. Moll. France; p. 83, pl. 16, fig. 21, 22. 

1874. Suckers: Moll. N. O. Afrikas, pl. VI, fig. 14 a ct b seul. (var. 

1650. Koper: Iconographiel, v. 7ol. fig. 1918. 

Alexandrie (Lac Mareotis), Rosette, Boulac, Le Caire. 

Il n'est pas rare d'observer dans cette espèce et dans les suivantes, des exem- 

plaires dont le test est orné de très fines lamelles : ce caractere parait être spécial 

au genre Bullinus. 

Var. : Saulcyi Boursuieyat, 

6. Bocrévicxar: Améniles mal. I, pp. 168-169, pl. 21, fig. 14-16. (Phy:a,. 

30. Kosezr : Iconogr. vol. 7, p. 22, fig. 1921. 

(IL. 16, larg. 10 4/,). 

Varicté de table assez grande, à tours bien renflés ct à spire plus saillante que 

dans le type. Elle établit la transition à Vespece suivante. = 

Alexandrie (de Sauley, de Lhotellerie . 
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Var. : rugosa ParLary. 

à tours ornés de plis paralleles à la suture. Tourah (R. P. Tei hard). 

Rullinus Dybowskii, P. Fiscuer. 

PAT fe: 34,535, 

1891. P. Kiscuer : Moll. Mission Dyborcski, p.365, pl. 3, fig. 44a, 

Le D' Innés bey nous a communiqué sous le nom manuscrit de Physa alexan- 

drina B. un Isidora de grande taille, provenant du Caire, qui nous parait se rattacher 

au B. Dybowsku décrit et figuré par P. Fischer. Cette espèce qui a été d'abord 

trouvée dans le Sahara Algérien à El Goléa, à l'état subfossile, associé à une faune 

d'autres Isidora, Limnæa, et Corbicula prouve done bien que la faune nilotique s'est 

étendue dans tout le Sahara. le Tchad, et le Niger, comme l'ont prouvé les récentes 

trouvailles de nos explorateurs. 

Toutefois, le type à tours comprimés est vraiment rare, tandis qu'on observe 

plus fréquemment des exemplaires à tours bien convexes, tres bombés, à spire 

également plus haute que celle du B. Brocchii (Elle atteint jusqu'à 16 mm. de hauteur) 

et que Von peut considérer comme variété alerandrina B. et que Von peut aussi 

rapprocher du Physa Raymondiana B. d'Algérie. (Paléont. Alg., pl. VE fig. 16 dont 

elle différe seulement par sa taille plus grande. 

Alexandrie (de Lhotelleric) et Matarich (R. P. Teilhard). 

Bullinus Innesi Bourguigyar. 

Pi 1 fies aC 4. 

Var.,: @istorta. PI. Ill, fig. 44-26. 

Espece tres curieuse. caractérisée par l'enroulement régulier de ses tours, ce qui 

la rapproche de l'espèce précédente et du B. Raymondi Bet. (Malacol. Alg. If, pl. X, 

fiz. 41, 42), mais elle differe de ces deux formes par son avant-dernier tour plus 

allongé transyersalement et son ouverture plus arrondie. La fig. 40, pl. X (Tsidora 

contorla se rapporterait assez bien à cette espèce, si les tours supérieurs étaient un 

peu plus lancés. 

Le type provient du bassin de la fontaine de la places de l'Opéra au Caire, qui 

a été démolie depuis. Mais le R.P. Teilhard l'a recueillie dans les canaux de Matarieh. 

Je Vai @zalement trouvée dans les récoltes de feu Juba de Lhotellerie autour 

d'Alexandrie ‘Canal Mahmoudieh . 

Enfin le D* Innes bey a recucilli dans une mare, au fond d'une carrière a 

Tourah, entre Le Caire et Hélouan, une variété distorta P.. de taille plus petite, et à 

tours quelque peu disjoints. Certains de ces exemplaires sont allongés et se relient 

au Pyrgophysa Forskali. 



Section : PYRGOPHYSA Crosse. 

Bullinus (Pyrgophysa) Forskali Enrevsenc. 

PI. Il, fig. 32, 353. 

1. EunensenG : Symb. phys. n° 3. 

4. Jickert: Moll. N. O. Afrik.; pl. VU, fig. 13 (a et f seules). 

0. Koseur : Iconographie, I, vol. 7, fig. 1924. 

Var. : lamellosa Rorn sp. 

1853. Roru: Malak Bletter, 11, p. A9, pl, 2. fig. 14, 15. 

1560. Komezr : Iconographie I, x. 7, fig. 1925. 

Var. : angulata Parrary, 

1874. Jackets: loc. cit., pl. VII, fig. 13 a (seule). 

Le type et les variétés dans tout le Nil et ses affluents. Marais avoisinant le 

Nil Bleu (D* Innes bey). 

« A Ja fin de Septembre, j'en ai trouvé des quantités dans les canaux. collés 

sur les tiges flottantes de mais, autour de Matarieh et dans un ruisseau pres du 

Mariout (vers Sidi-Gaber, (R. P. Teilhard, in litt.. 

Il y aurait lieu de vérifier si l'allongement de la spire ne serait pas dù au mode 

d'existence de l'espèce dans un milieu tres encombré par les plantes. 

Les exemplaires tres élancés, de grande taille, portent le nom manuscrit de 

Physa micropleuros Bgt. dans la collection du D' Innes bey. — Bahlem près du 

Caire. 

Sous-genre : Physopsis Krauss. 

Dans son ouvrage : Description de Mollusques de l'Egypte, Abyssinie, etc. (187), 

Bourguignat donne les diagnoses des Physopsis Letourneuxri (p. 16, 17, et Lhotellerier 

(p. 17), provenant tous deux de Damanhour. Ces Physopsis sont longuement décrits, 

mais n'ont jamais été figurés. 

Or, dans la collection de Lhotellerie, j'ai bien trouvé des Physopsis Lelourneuri et 

Lhotelleriei, mais, vérification faite, ce sont des jeunes exemplaires de Physa acuta et 

de P. subopaca. 

Dans ces conditions, il me parait difficile de maintenir ces espèces, quoique, à 

priori, rien ne s'oppose à ce que ce genre vive en Egypte. On sait que les Physopsis 

sont caractérisés par leur columelle tordue, plissée et tronquée à la base. 
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Genre : PLANORBIS GUÉTTARD. 

Section : MENETUS Apaus. 

Planorbis (Menctus) Boissyi, Poriez er Micnacp. 

Pilg lVaction: Si. 

1805. Descript. Egypte. pl. 2, fig. 26. 

1835. Poriez ev Micnaup: Galerie de Douai, 1, p. 208, pl. 21, fig, 4-6. 

1839. Roru: Moll. spec. p. 2, pl. 2 fig. 8 (Pl. alexandrinus non Eure). 

1878. Bouncuieyar: Spec. Moll. n° 180 (Planorbula œgyptiaca). 

1880. Korerr: Iconographie, I, y. 7, fig. 1934. 

1884. W, Iyyts: Recens. Plan. et Valvées Egypte, p. 329, 331, 332 et p, 314 (Pl. Boissyi, 

subsalinarum, Planorbula egyptiaca). 

Mariout — Canaux d'Alexandrie Plage de Ramleh, dans les détritus — Gabbari 

— Canal de Mahmoudieh — Canal Zanadin à l’ouest du village de Sambouk pres 

Samanoud (Province de Dakahlieh — le Caire — En un mot, dans toute la Basse- 

Egypyte. 

Les exemplaires jeunes de ce Planorbe sont souvent denticulés et ont servi à 

établir plusieurs espèces de Planorbula. 

« J'émets aussi l'avis que le Pl. subsalinarum Innes Bull. Soc. Malac. de France, 

1884, p. 331.) est la même espèce que le Pl. Boissy, Pot. et Mich. (Galerie Douai, 1, 

p. 208, pl. 21, fig. 6-8). Dans son recensement des Planorbes Egvptiens, M. le 

Docteur Innes attribue une valeur spécifique a diverses formes que la majorité des 

Malacologistes actuels ne saurait réellement considérer comme distinctes ». C.F. 

Ancey (in. Je C. 1905, n° 3, p. 321): 

Planorbis (Menetus) alexandrinus [Knreyperc. 

1631. Eurexperc : Sym). phys. n° 1 (sp. Planorbis). 

A87A. Sickert: Moll. M. O. Afrik., p. 224, pl. VU, fig, 25 seule. (1) 

1880. Koverr: Iconogr, IL, vol. 7, fig. 1936, 

1884. W, Ixxës :loc, cit., p. 344 (sp. Planorbula). 

Environs d’Alexandrie ; — Alluvions du Nil au dessous du lac Mariout et du 

Caire — Kaîfr el Daouar. 

Le groupe du Planorbis Boissyi comprend des exemplaires minces, déprimés, 

discoides, des exemplaires à tours plus gros: ce sont ceux-là qui constituent le 

type de l'espèce, et enfin d'autres exemplaires à tours encore plus gros et à ombilic 

trés excavés : ce sont ces derniers qui se rapportent au Pl. alexandrinus. 

Lorsque l'espèce n'est pas encore adulte, les tours sont obtusément anguleux 

vers le tiers supérieur ou le milieu et le long de Vombilic ‘fig. 25 a et b de Jickeli). 

(1) Les figures 25 à et b ont été rapportées par Bourgnigual à son Planorbula Jickelii. 
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Planorbis (Menetus) Pæteli JickELr. 

PLANS Aer: 

1874. Jickeur : Fauna N.O. Afrik., p. 202, 213, pl VIL, fig. 19. 

1380. KoseLr: Iconographie I, vol. 7, fig. 1935. 

1804. W. Lyxes: Recens. Plan et Valv. Egypte, p.331. 

Bords du Nil dans la Basse Egypte — Dans les marais, à la hauteur Gebelein (D' 

Innes bey). 

Dans sa belle monographie des Mollusques du Nord-Est de l'Afrique. Jickeli 

p. 212) indique que cette espèce portait déjà deux noms manuscrits dans la 

collection Parreyss. Dans ce cas, il eit été bien préférable, au lieu de créer un nom 

nouveau, de choisir un de ceux de Parreyss, et le choix était d'autant plus facile 

que Jun des deux noms: Pl. alexandrinus avait été déja employé par Ehrenberg. 

C'est done le premier nom cité : Pl. africanus que Jickeli aurait di prendre de 

préférence au sien. 

Planorbis (Menctus) Laurenti BourevIexar) [yves. 

(334. We. Ives: loc. cit. pp. 322, 333: 

Bords du lac Timsah — Ismailia. 

Var. = menor Bb: 

Abondante dans un marais à l'Est d'Ismaïlia. 

Cette espèce est bien caractérisée par son ouverture très dilatée, quelque fois 

méme réfléchie extérieurement. 

Dans les collections Hagenmiller, Saint-Simon, de Lhotellerie, celte espèce porte 

le nom de Pl. timsahicus, nom qui ne figure pas dans la monographie du D' Innes. 

Section : TROPIDISCUS 

Planorbis (Tropidiseus) Philippii Moxrenosuro. 

1844. Pmuiver: Enum. Moll. Sicile, I, pl. XXL, fig. 6. 

1664. Boureuicxar : 1Malac. Alg. IT, pl. IX, fig. 27 à 30. 

Lac Hadra, Mahmoudieh (R.P. Teilhard —Nouzah Lhotellerie —dans les détritus 

du Mareotis J. de Lh.) — Aboukir (Coll. Innes bey). 
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Section : G¥RAULUS \Gissiz. 

Planorbis (Gyraulus) Ehrenbergi Deck. 

1931. Eurnexuenc: Sym. phys. Moll. n° 2 PP. cornu non Brongniart. 

1837. Beck : Indec, p. 119. 

1855. J. Ror: Malak. Blatter, pl. 2, fig. 6-9, (Pl. cornu, Ehr.). 

1859. Rossuasseer : Iconogr. TL, fig. 963, junior. = Planorbis eques, Eunne. Symb. phys. n°5. 

Mariout, Bords du Nil et Canal de Mustapha Pacha pres de Ramleh — entre 

Hadra et Nouzah — Dans un grand fossé entre Sidi-Gaber et Haggar en Naouatielh — 

Samanoud. 

« On ne peut adopter le nom de corme attendu qu'il existe une espece fossile 

publiée dès 1810 sous ce même nom par Brongniart in Ann. Mus. Hist. nat. XY, 

p. 37) (D' Innes, p. 336). 

Sous le nom mss. de Pl. Randlehensis B., nous avons trouvé dans la collection de 

Lhotellerie, des Planorbes à tours renflés avec un sentiment de carene qui peuvent 

servir d'intermédiaires à Vespece suivante : 

Planorbis (Gyraulus) mareoticus (LETGURNEUX) Ives. 

PI. EN. fig. D 

384. W. Iynes: loc. cit. p. 339. 

886. NS. CLessix : Conchyl. Cabin. Physa und Planorbis, pl. St tig. 38° (Pl. Ehrenberyé non 

Beck. 

1902. Pacsany : Moll. Innes bey, p. 90, pl. 1, tig. 1. 

Basse Egypte — Mariout dans les détritus du lac, a Est. — Tres commun à 

Alexandrie. bassins et ruisseau du Gabbari — Petit canal de Mustapha Pacha — 

Canal de Haggar en Nouatieh près Ramleh — Canal Damanhour. — Jardins de 

Ghizeh. environs du Caire Canal d'eau douce de Nefiche — Lac Ballah. 

Var.: minor b. 

mêmes localités : aussi abondante que le type B.). 

Voici ce qu'éerit M. C. F: Ancey (in J. C. 1905, LIM, n° 3, p. 321) au sujet de 

ce Planorbe ; 

« Après un examen attentif d'exemplaires d'Alexandrie déterminés ainsi par 

Bourguignat et pouvant être regardés comme authentiques, je suis d'avis que le 

Pl. mareoticus Let. est synonyme du Pl. Ehrenbergi Beck Index Motl., 1837. 

p. 119. La figure donnée par S. Clessin (Monogr. Planorbes in Martini et Chemnitz. 

p. 201, du Pl. Ehrenbergi se rapporte parfaitement à ces exemplaires. » 

Si la figure de PL Ehrenbergi donnée par Roth est exacte, Fopinion de M. Ancey 

ne saurait étre admise, car la figure de Roth représente une espéce à tours 

parfaitement ronds, tandis que le Pl. mareolticus est caréné 1€ Testa.... angulata 
o 
o 
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(anguius sat acutus....) » dt textuellement Letourneux. n'y a d'ailleurs qu'à comparer 

les figures de Roth (in Malak. Blatter 1859. pl. 2, fig. 6 à 9, avec celles publiées 

par nous in Bull. Inst. Egvptien, 1903. pl. 1. fig. 1. pour voir que l'identification 

proposée par M. Ancey n'est pas justifiée. 

Cest feu de Lhotellerie qui est l'auteur de l'erreur commise par Clessin (1 et 

Ancey, a qui ce collectionneur à distribué des Planorbis mareoticus sous le nom de 

Ehrenbergi. Tous les exemplaires de la présente espèce qui proviennent de ta 

collection de Lhotellerie (que je possède actuellement. sont nommés P/, Ehrenberqi ! 

C'est done bien le nom de mareolicus qui doit être admis pour désigner le petit 

Plinorbe caréné, si commun dans la Basse Egypte avec : 

La var. Innesi B. (sp. loc. cit. pp. 337. 338 pour les exemplaires de grande 

taille (diam. 8 mm... 

Les noms de Schweinfurthi, Lelourneuri et Calvertianus sont synonymes : celu 

de pulchellus se rapporte à des exemplaires jeunes. 

Dans le « Recensement des Planorbes d'Egypte » le D'° Innes mentionne encore 

le Planorbis marmoratus Michaud : Catal. test. viv. Alger., fig. 28-30, dont il a trouvé 

des « échantillons bien caractérisés sur les bords du lac Mariout, pres Alexandrie. 

Scction : SEGMENTINA LLEuMiIG. 

Planorbis (Segmentina) Letourneuxi Bourcuicyar. 

1883. Bocreciexar : Hist. malac. Abyssinie, p. 129, lig. 49, 52 (Cailliaudia) (2). 

Canal pres de Ramleh. 

Planorbis (Segmentina) angusta JICREL. 

1874. Jickeni : Fauna N. Ost. Afrika’s, p. 220, pl. VII. fig. 24. 

Mariout, le Mex — Dans les merais avoisinant le Nil Blanc (D' Innes bey... 

En plus des Planorbes dont nous avons pu examiner des exemplaires où des 

figures, Bourguignat a décrit, sous le couvert du D* Innes. dans le travail ci-dessus 

mentionné, les Planorbis niloticus (p. 330). arctespira (p. 330, 331), subsalinarum 

p. 331, 332), charopus (p. 332), Savignyi (p. 333), eremiophilus (p. 334), prochylostoma 

p. 335, cosmius (p. 335, 336), cyclomphalus (p. 337), exrimius et var. ramsesicus 7 

(p. 338), tanquerelianus (p. 341), Letournenri (p. 341, 842, tachyqyrus (p. 343). Une 

(') Comme je suis en possession de la correspondance scientifique de Lhotelleric, je peux 

certitier le fait. Il est regrettable que M. Clessin n'ait pas vérifié l'exactitude des déterminations 

qui lui étaient données par de Lhotellerie. 

(2) Le genre Cailiiaudia ayant été établi sur un exemplaire déformé de la présente espèce 

doit être éliminé de la nomenclature. 
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telle profusion déconcerte Fesprit 2 if est bon d'être généreux. mais, en Fespece, 

Bourguignat abuse vraiment ! — Bien que tous ces Planorbes soient tres minuticuse- 

ment décrits, ces descriptions ne sauraient être utiles, faute d'avoir été complétées 

par des diagnoses comparatives et surtout par des figures. On comprendra que, dans 

ces conditions, et jusqu'à plus ample informé, nous n'avons pas cru devoir mentionner 

ces espèces autrement que par leurs noms. 

Genre : PLANORBULA Il cpeway. 

Pie EV free "10! 

Les Planorbula ne different des Planorbis que par leur ouverture munie de” 

denticulations. En se basant sur ce caractere, Bourguignat a énuméré douze especes 

de ce genre (in Spec. noviss. Moll. n° 160 à 190 et Recens. des Planorbes de l'Egypte 

(pp. 344, 345):) ssus les noms de Planorbula œgyptiaca, dickelit, calliodon, odoitostona, 

diodonta, Tanoust, Chambardiana, Calvertiana et Cleopatra. 

Ces espèces n'ont jamais été décrites. 

Mais, en étudiant de pres quelques unes de ces Planorbula nous avons pu nous 

convaincre que Îles denticulations n'affectaient, en certains cas, que des jeunes exem- 

plaires (*) du Planorbis Boissyi = œgypliaca, que celles-ci étaient résorbées par 

l'animal et qu'elles manquaient dans la coquille adulte, comme nous nous en sommes 

assuré par des coupes transversales. 

Sans étendre cette conclusion au genre Planorbula en entier. car nous ne 

connaissons pas les espèces américaines de ce genre, nous pouvons done affirmer 

que la présence des denticulations dans les Planorbes égyptiens n'est qu'un état 

purement transitoire, marquant en quelque sorte un stade de développement ou peut- 

être un cas pathologique) et que ces lamelles ne persistent pas à Fétat adulte. 

Nous serions désireux de voir confirmer ces conclusions par une étude anato- 

mique de l'animal. 

Sous-Famille : Anecylinee. 

Genre : ANCYLUS Georrroy. 

Section: ANCYEASTRUM Moouix-Tixpox. 

Ancylus (Ameylastrum) Clessini Jickett, 

1882. Fixer: Jahrb. der Deutsch Ma'ak. Ges.. 1882, p. 336. 

Alexandrie. 

Cette ancyle a ets découverte à Alexandrie par J. de Lhotellerie qui en a envoyé 

(1) Jusqu'à % mm. de grand diamètre : aucune forme de Planorbula n'excède celte lille. 
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des exemplaires a Clessin, lesquels exemplaires ont été Communiqués à Jickel qui a 

préféré leur donner Je nom de Clessini plutôt que celui de Lhotellerier, Bet. sous 

lequel ils avaient été envoyés ! 

Ancylus (Ancylastrum Isseli, BocrGtiGNar. 

PI. AV, ge 

1866. Boureuiexar: Moll. nour. litig., NU, p. 21%. pl. 33. fig. 15-15. 

Alexandrie (de Lhotellerie . — Ramleh Issel. 

Cette petite coquille ‘long. 3 mm., haut 2 mm.) est caractérisée par son sommet 

ranchement rejeté à droite. 

Famille: AMPULLARIDÆ. 

Genre: AMPULLARIA Liuincx. 

Ampullaria ovata Orvier (1. 

PLAINE ee: 

1804. Ovivien: Voyage dans l'Empire Ottoman, Ul. p. 39. Atlas, HN, pl. 31, fig. 1. 

1851. Panini: Monogr. Ampull., p. A9, pl. NXVL. fig. 5. 

1863. Bocreuexar: Moll. nour. litig.. p. 79, pl. X. fig. 11. 

Lac Marcotis (Bruguière) — Canal Mahmoudieh. 

Var. : Raymondi, (sp. 

1863. Bocréciexar : Moll. nom. litig., p. 76. pl. IX, fig. 4. 

Décombres anciens d'Alexandrie ‘de Lhotellerie). Bords du lac Ballah Léon 

Raymond). 

Cette variété differe du type par sa taille plus forte (haut. 92 mm., diam. 79 

mm.) : elle en constitue en somme, la variété major. 

Ampullaria Bourguignati BILLOTIE. 

1869. Biorre : Bull. Soc. Malac. Fr., p. 107, pl. VE fig. 3- 

Lac Ballah près d'El Kantara. 

Nous n'inscrivons cette espèce qu'avec doute, car le type figuré ne nous parait 

être qu'un exemplaire déformé de la var. Raymond: ci-dessus mentionnée. 

1, M. L. Germain a donné une bibliographie tres élendue de cette espèce dans son mémoire : 

Les Mollusques terrestres et fluviatiles de l'Afrique centrale francaise, p. 527. 
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Ampullaria Kordofana Pinrreyss. 

Descr. Egypte, pl. 2. fig. 25. 

1823. Cammaun: Voyage a Méroé, Ul, pl. 60, fig. 10 [{.ocata!. 

1691. Pauarri: 

1863. Boureux 

Tres commun 

Conchyl. Cabinet : Genus Ampullaria, p. A. pl. NIU, lig. 4. 

svat: Moll. nouv. litig., fase. 3, p: 78-79, pl. XI. fig. 12 et 13. 

dans toute PEgypte. 

Ampullaria lucida Pvrreyss. 

Gol. Punavriz Conchyl. Cab. Genre Ampullaria, yy. 45, pl, MUL, fig. 2 et pl. XIV, fig. 4. 

Le Nal. 

1691. Pur 

Egvpte. 

Sol. Privipet 

Nil Blanc. 

Ampullaria exigua Pups. 

: Monogr. Ampull., p. 46, pl. XU, fig. 4. 

Ampullaria Wernei Pritiprs. 

: Monogr. Ampull., pl. XVIL fig. 2 et 4. 

M. L. Germain (Bull. Mus. Paris 1905. pp. 328-329 rapporte a cette espèce 

VP Ampullaria Charmesi Billotte (Bull. Soc. Mal. Fr., Uf. 1885. pp. 106, 107. 

Bourguignat (vel. Billotte) admet d'ailleurs que Von peut rapporter à cette forme 

tA. Charmesi) a ti 

(non Philippi pl. 

de Chemnitz. 

tre de variété minor cette coquille figurée sous le nom d'A Werner 

V.. f. 4, dans la Monographie des Ampullaires de la seconde édition 

Ampullaria vitrea Bory. 

1760. Bory: Test. mus. Vindob., pl. XV, lig. 1546 (Helin vitrea’. 

1056. Reeve: 

Egvpte. 

60. Descript 4 

823. CAILLIAU 

Iconogr. Monogr. Ampull., pl. XVII, sp. 80. 

Genre : LANISTES Dexys pe Movvorr. 

Lanistes Bolteni CHEMNITZ. 

PEN fe, #3: 

786. Cueuxirz : Conch. Cab. 1, gy. 89, pl. CIX, fig. 921-922 /Helir Bolteniana). 

. Egypte. pl. 2. fig. 31. 

D Voy. a Méroë, I, pl. 60, fig. 9. 

Tout le cours du Nil et de ses affluents. 

La figure 314 de la Description de FEgypte représente une espece a spire turri- 

culée, presque scalaire qui se rapporte au Meladomus Letournenri Bet. 
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Le Meladomus Duveyrianus décrit par G. Révoil in Bull. Soc. Mal. Fr. 1869. 

pp--99, 100, ‘et figuré pl. Voie 5 siden etre véuniga cciie espece 

Chez certains exemplaires, Ja carene est obtuse et d'autres, de grande taillé, 

ont tous leurs tours parfaitement ronds sans Je moindre sentiment d'angulosité : ils 

constituent la variété pertecla Pe 

Var. : Letourneuxi Bovreviexar sp... 

Pile JN, tte, re. 

1605. Description Egypte, pl. 2, fig. 514 seule. 

1679. Boureuiexir : Moll. Egypte. Abyssinie, ete. pp. 41, 42 (sp. Meladomus). 
Og 1085. Berrinen: Bull. Soc. Malac. Fr. 11, p. (OL, pl. VE fig. 4. 

Environs d'Alexandrie. — Damiette. 

Forme a spire élancée, a tours presque scalaires, carénés, tantôt ronds, dont 

nous avons trouvé plusieurs exemplaires dans la collection de Lhotellerie. Elle se 

relie tres naturellement à Fespece précédente. 

Lanistes Ennesi Pirpainy. 

1902. Panay = To rec ines berm np JE TE Eee 

faut Nil. 

Famille: PALUDINID-E. 

Genre: VEVIPARA Liuairerx. 

Vivipara unicolor ()LIVIER. 

1304. Ouen: Voy. Emp. Ottoman I, p. 99 2 Atlas Hy pl. ob. fig. 9 (Cyclostoma unicolor). 

1605. Deseript. Egypte, pl. 2. fig. 30. 

3. Cxmiascy: Voy. a Méroé. IE, pl. 60, fig. 7. » 

1692. Kusrer : Conchyl. Cab. genre Paludina, p. 21. n° 16, pl. 4, fig. 12-13 (© 

Tout le cours du Nil et de ses tributaires. 

Le type mesure haut: On peut distinguer des variétés major et minor pour les 

tailles ertrèmes. 

Dans les Vivipares comm? dans les Cléopatres, ilarrive souvent que la coquille 

4) Pour plus ample bibliographie, consulter L. Germain: les Moll. terr. et fluv. de l'Afrique 

centrale francaise (1907), p. 915. 
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est ornée d'une, deux et mème trois carénes : lorsque les deux carènes sont bien 

accusées Vespece prend le nom de 

Vivipara biangulata Küxsren. 

Pl. TV; figs 4. 

1855. Küsrer: Conchyl. Cab. p. 25, pl. 5, fig. 11-12. 

Le Mex, Canaux des environs d'Alexandrie — Kordofan. 

« Plus peut être que toute autre espèce du genre, le V. unicolor présent un 

polymorphisme étendu portant à la fois sur la forme générale de la coquille, l'allure 

de la spire et la scuipture du test 

» Sur une importante série d'échantillons on observe facilement des individus 

dont les tours, nettement arrondis, ne présentent pas trace de carence spirale : 

d'autres ‘mode unicarinata) chez lesquels la carène inférieure est tres saillante. la 

supérieure avant plus ou moins disparu : des exemplaires présentant le mode bicari- 

nala (= biangulata Küster) : enfin des échantillons, beaucoup plus rares. du mode 

dricarmata, caractérisé par la présence dune troisième caréne médiane. Ces diffe- 

rentes manieres d'être du test sont d'ailleurs indépendantes de la forme générale et 

se rencontrent aussi bien chez les individus présentant le mode globcsa que chez 

ceux appartenant au mode elata. 

« L'ombilie, plus où moins ouvert. permet de distinguer un mode microporus 

et un mode pervius. 

« Enfin le test est lui-même tres diversement coloré. Vai déjà eu Voccasion de 

signaler les variétés ex colore : viridis. fusca et pallescens . . . » EL. Germain : Les 

moll, terr. et flay. Afrique centrale française. pp. 944-515 . 

Genre : CLEOPATRA Trosciter. 

Cleopatra bulimoides Orivier. 

Ne tie. AH: 

180%. Orivien: Voy. Emp. Ott. IT, pl. 31, fig. 6 leyclostoma Lulimoides). 

1805. Description Egypte, pl. 2, lig. 28. 

1025. Cucriaco : Foy. à Méroé, pl, 60, fig. 6. 

1625. Küsrer : Conchyl. Cab.. p, 32, pl. 7. fig. 11-17. 

655. Boureuiexar : Amén. malac., pl. 8, lig, 5-7. (Cycl. Gaillardoti). 

1874. Jicxeui : Moll. N. Ost Afrika’s, p. 240, pl, VIL fig. 31, (opercule). 

Tout le cours du Nil et les canaux qui s’y rattachent. 

Var. pulchella B. mss. plus petit que le type. — à tours supérieurs anguleux 

comme le V. biangulata. — Le Caire. 

Var. — Haut, — 11-12 mm, "Canaux Ce Tloch Issa. 
» 



Variétés ex colore : nigra, pallida, (Cailland . trifasciata (Parreyss, et lutea Plry . 

\insi que nous venons de le faire remarquer pour les Vivipares, les Cleopatres 

portent souvent aussi une ou plusieurs carenes. 

Dans son mémoire sur les Mollusques de Egypte. de VAbyssinie, etc. Bour- 

guignat décrit les Cleopatra Laurenti, mareotica, et Lhotellerer : mais les dimensions 

seules qu'il donne de ces formes prouvent qu'il s'agit de jeunes exemplaires (bien 

qu'il assure pour Je Cl Laurenti que celui-ci soit adulte). Mais, après avoir mesuré 

bon nombre de Cleopatres, je n'ai pu en trouver aucune vraiment adulte de tailles 

aussi faibles que celles que Bourguignat donne pour ses espèces. 

Cleopatra vexillata PinReyss. 

1669. Panneyss : 4 coll. Manrexs: Mal, Blatt., p. 205. 

LG Nil: 

Cleopatra Verreauxi BaURGUIGNAT. 

1696. bocreciexar : fimen. Malar, 1 p. 167 pl. 20, tig. 25-27 | Bythinia Verreauctana 

1679. Bocréciexar : Moll. Egypte. Abyssinie. ete. p. 26 (= Paludina egyptica Mübhlreldt 

Le Nilt 

Cleopatra cyclestomoides Küsrer. 

Plo Ne Ave 

1652. Kiisren: Conchy!. Cab., ed. nov.. p. 32, pl. 7, fig, 6-10. 
Q7 379. Boureuiexar : Moll, Egypte. Abyssinie, Abyssinie, ete. pe 26: 

1906. L. Genuux : Moll. Lacoin, région Tchad. NVTIT. 

Le Nil — subfossile à Ramses Letourneux). 
n , , * * . oe 

De taille plus grande et plus élancée (Haut. 19,27 mm. que le CZ bulimoïdes 

et de coloration verdatre. 

Var. : Raymondi Ber. (sp. . 

1679. Bocneciexar : Moll. Egypte, Abyis.. ete. pp. 23-24. 

Cette forme que Bourguignat a décrite comme espece distincte, se rattache au 

Cl. cyclostomoides par sa coquille tres élancee, très acuminée : le type mesure : 

haut. do, diam. 7 mm. +: chez cette coquille « trois tours égalent la hauteur de deux 

chez le bulimot tes ». On peut done admettre que cette forme représente la variété 

nunor du Cleopatra cyclostomoïides. 

Environs d'Alexandrie (de Lhotellerie — Lac Ballah, dans l'Isthme de Suez. où 

elle a été trouvée par Fingénicur Léon Raymond, alors que ce lac n'était pas rempli 

par Jes eaux de la mer. 
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| Genre : BYEMINIA Leicu. 

| .- Bythinia Goryi BouURGUIGNAT. 

1852. Fénussac in Küsrer: Conchyl. Cab., p. 35, pl. VIT fig. 27-29 (Paladina decipiens, non 

Millet). 

1856. BourGuicxar : Amén. malas. t. 1, p. 165. 

Lac Mareous, Canaux d'Alexandrie, Le Nil. 

Bythinia Schweinfurthi LETOURNEUX) Locarp. 

1894. A. Locann : les Byth. du syst. européen, pp. 93 et 124, pl. V, fig. 41. 

Lac Moeris (Letourneux). 

Bythinia alexandrina BouRGUIGNAT. 

1894. A. Locann: loc.cit., pp. 94, 127, 128, pl. VI, fig. 3 (B. Calvertina). 

Fossés a Ramleh pres Alexandrie. 

Bythinia Letourneuxi BOURGUIGNAT. 

189% A = Locsnn: loc. cut. pp 9%, 128, 1295 pl: V, fig. 9: 

Marais à l’ouest du Canal Mahmoudieh. 

Bythinia pseudamnicola BOoURGUIGNAT. 

1894. A. Locarp : loc. cit. pp. 95, 129, 130, pl. VI, fig. 2. 

Le Nil a Rosette. 

Bythinia subbadiella, BOURGUIGNAT. 

RLV figs 22. 

1885. Bourcuienar : Moll. rec. par Soleillet au Choa, p. 30. 

894. A. Locarn: loc. cit., p. 95, pl. VI, fig. 14. 

Lac Mareotis et canaux d’Alexandrie (1. 

(1) Le Bythinia Boissierei Charp. a été également mentionné en Egypte, mais cette citation 

est douteuse. 

9 
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Section : GABBIA Tryon. 

Bythinia (Gabbia) sennaarica Panreyss. 

1893. Parreys in Kusrer: Syst. Conchyl. Cab., 2° éd. p. 4%, pl. 1X, fig. 10 (sp. Paludina). 

Tout le cours du Nil et de ses affluents. 

Var. : adspersa Jicknut. 

1874. Jickent: loc. cit., pp. 245-246, pl. VII, fig, 32, mt 

Cette espèce a été comprise dans le genre Digyreidium de Letourneux, caractérisé 

par le double enroulement de Fopercule. Mais, dans une étude critique de ce genre (4), 

A. Locard propose purement ct simplement de supprimer cette coupure. A notre avis, 

ce double mode d’enroulement d'abord spiral comme dans les Pseudamnicola, puis 

concentrique comme dans les Bythinia, marque la transition entre les deux genres et 

nous pensons qu'il y a lieu de conserver cette coupe. Toutefois ce nom de Digyreidium 

est bien postérieur à celui de Gabbia donné en 1863 par Tryon à une espèce de 

l'Australie possédant les mêmes caractères génériques. 

Genre : HYDROBIA Ilanruax. 

Hydrobia Ammonis yox Martens. 

698. E. von Marteys: Troschels Archiv., p. AAA, pl. 5, fig. M 
» > 
» » 1874. Jiexeut : Fauna N. O. Afrik. pp. 248, 249, pl. VU, fig. 3: 

Oasis de Syouah (Ehrenberg et Hemprich . 

Hydrobia erythrzea y. Wanrens. 

». 286., pleV. fig. 11, 1858. E. von Marrexs: Troschels archiv., p. 

1674. Jickeni: Fauna N. Ost. Afrik p. 249, pl. VU, fig. 34. 

Hydrobia stagnalis Linyn. 

Var. : cornea Risso. 

1658, E. von Marrexs : Trochels Archiv,, p. 165, pl. V, fig. 4. 
, 

Lac Mareotis, Alexandrie, Rosette. 

1} Arnould Locard: Les Bythinies du système curopéen, pp. 70-75. 
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Hydrobia (?) Schweinfurthi JickELr. 

1873. E. von Manrexs: Malak. Blætt. IT, p. 43. 

1864. Jickert: Fauna N.-O. Afrik., p. 250, pl. VILL. 55. 

Le Nil (Schweinfurth). 

Genre : MELANIA Lawarck. 

Section : MELANOIDES Orvier 1807 (= STRIATELLA Brot. 1862.) 

Melania (Melanoïdes) tuberculata Miitven. 

PIN fie: 29,5 24, 25. 

et Var. : fasciolata Orivier. 

1804. Orivren : Voy. Emp. Ott., p. 10, pl. 31, fig. 7. 

1823. Catmraup: Voy. à Méroé, IT, pl. 60, fig. 6. 

Nil et Canaux des environs d'Alexandrie — Alluvions du lac Mariout. — Suez. — 

Bir Zafarana dans le désert arabique (M. Fourtau,. — Assouan. 

A Damiette, on trouve une variété de petite taille semblable à celle qui vit 

actuellement en Tunisie et en Algérie. 

La variété maxima B. (Mal. Alg. If, pl. XV, fig. 7) se rencontre également aux 

environs d'Alexandrie, à Suez et à Port-Saïd. (4 

(Genre : MELANOPSIS FERUSSAC). 

C'est par erreur que Bourguignat signale le Melanopsis Letourneuxt en Egypte. 

Aucun représentant de ce genre ne vit dans ce pays bien qu'il soit très commun en 

Syrie, Palestine et en Tripolitaine. 

(Genre: LHOTELLERIEIA BOouRGUIGNAT). 

Les jeunes Truncatelles ont déjà servi à créer bon nombre de coupes généri- 

ques 7) auxquelles il faut rapporter également celle du genre Lhotellerieia. 

Voici ce que dit Bourguignat à propos des espèces de ce genre (? 

« Toutes ces espèces vivent dans les eaux douces à Vexception des Saint-Simonis 

et ægypliaca qui-doivent-habiter les eaux saumatres, parce qu'elles ont été trouvées 

par notre ami Saint-Simon dans les alluvions du lac Mariout, pres d'Alexandrie. 

(1) « Je ne puis admettre. . . le Melania agyptiaca de Benson (in Reeve : IcConogr. sp. 277 

signalé par erreur en Egypte.» — Bourguignat : Hist. des mélaniens du syst, europ., p. 4. 
(2) Voir: Les Mollusques marins du Roussillon de Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus FE, pp. 320, 

321. 11 faut encore ajouter aux genres indiqués celui d'A{lbertisia Issel. 
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« La Pechaudi est... l'espèce qui présente, à la base de l'ouverture, une dilatation 

rostriforme la plus accentuée. Après elle viennent... les Saint-Simonis et cegyptiaca 

chez lesquelles ce caractère est très peu prononcé et souvent difficile à saisir lors- 

qu'on n'a pas le coup d'œil exercé ! 

« Je réserve les descriptions des Saint-Simonis et agyptiaca pour mon Histoire 

malacologique de la Faune égyptienne ». (1881, Bourgaignat : Monogr. des genres 

Pechaudia, etc., pp. 18-49 ct 23 — et Lettres malacol. à Brusina et Kobelt, fig. 7 

à 11) (cr 

Genre : VALVATA Mürrer. 

Section: CENCINNA [liipyer. 

Valvata (Cincinna) nilotiea Jicken, 

PL: IV, 6272929! 

1874. Jickeur: Fauna N. Ost. Afrik. p. 233, pl. 

1801 

IL. fig. 29. 
804, Inès : Bull. Soc, Malac. France, pp. 346, 347 

Cette espèce se *trouve dans tout le Nil et ses affluents, car nous la possédons 

d'Alexandrie. des environs de Rosette, du Caire et de Suez. 

Dans un travail dont nous avons déjà parlé : Recensement des Planorbes et des 

Valvées de l'Egypte, Bourguignat, sous le couvert du D' Innes bey, a énuméré onze 

autres valvées : les V. Rothi, Khedivialis, Petrettinti, Saulcyi, Syraca, Letourneuri, 

eegypliaca, callista, planulata, pharaonun, et Schweinfurthi qui, à Vexception du 

V. Saulcyi. n'ont fait l'objet d'aucune diagnose comparative ni de figuration. De plus 

les échantillons que nous possédons sous le nom de V. œgyptiaca, Letourneuxi et 

aussi de Lhotelleriei, nous paraissent être des exemplaires du V. nilotica non encore 

parvenus à leur entier développement. 

Genre : NERITINA Lauren. 

Section: NERITÆA RoTH. .. | 

Neritina (Neritzea) nilotica Reeve. 

Pls SIV, She: 0916027857 

1841. Reeve: Conchol. Iconogr., IX, fig. 137. 

1899. Koperr: Iconographie, IT, vol. 8, fig. 1317. 

Tout le cours du Nil. Très abondant à Assouan (R. Fourtau). 

Il faut rattacher à cette espèce le Neritina africana du même auteur, figuré in 

Conchol. Iconogr., fig. 138. 

1} Cos figures sont très concluantes à cet égard à-défaut des vagues indications données 

ci-dessus. 
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PÉLÉCYPODES 

Famille: SPHÆRIDÆ. 

Genre : CORBICULA ox MünLFELDT. 

Il est peu de genres, croyons nous, où l'identification des espèces soit aussi 

difficile que dans le genre Corbicula, moins par la similitude des caractères que par 

les appréciations arbitraires des naturalistes. Le grand défaut de certains est ‘étudier 

avec des matériaux insuffisants ; ceux-là sont excusables dans une certaine mesure, 

mais on ne saurait trop blamer ceux qui séparent à outrance des formes à peine 

distinctes, pour avoir la satisfaction d'établir des espèces nouvelles. 

Grace à une importante série de Corbicules de tous ages, provenant des récoltes 

Lhotellerie, j'ai pu établir le développement de la charnière dans ce genre, et arriver 

ainsi à prouver que certaines espèces n'étaient que des corbicules n'ayant pas encore 

atteint leur entier développement. 

Le plus petit exemplaire que nous avons pu observer mesure 2 mm., » : dans 

cet état, la valve gauche n'a qu'une seule dent cardinale isolée commençant à devenir 

bifide et deux lamelles latérales ; la valve droite a deux dents cardinales, dont la 

postérieure est un peu bifide ; il n'y a pas la moindre trace de la troisième dent 

cardinale antérieure. Dans un autre exemplaire un peu plus grand, la valve gauche 

montre les dents cardinales antérieure et médiane bien isolées, mais la dent cardinale 

postérieure est encore soudée à la dent latérale : dans la valve droite, la troisième 

dent cardinale antérieure apparait seulement. 

Ce n'est que lorsque la coquille atteint de 18 mm. à 28 mm. que la charniere 

a pris sa dentition définitive ; ou observe alors seu'ement que les lamelles latérales 

s'infléchissent un peu à leur partie inférieure, que les dents cardinales et les latérales 

sepaississent de plus en plus, en augmentant de hauteur et, enfin, que les dents 

cardinales sont marquées par un sillon longitudinal, comme si celles avaient une ten-. 

dance à devenir bifides. 

La forme générale est d’nn ovale régulier à l'état jeune, mais en grandissant 

Ja coquille s'élargit par la base et prend une forme trigone qui va en s‘accentuant 

de plus en plus. 

Les jeunes ont une coloration jaune clair ou présentent le plus ordinairement 

une tache longitudinale violacée portant des sommets qui a fait nommer la coquille 

ainsi pourvue radiata, à mesure que la coquille grandit, cette coloration disparait 

sous la teinte plus foncée du test et. assez souvent, les crochets sont érodés. 
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Lorsqu'on étudie, comme nous l'avons fait, plusieurs centaines de Corbicules, 

on arrivera à se persuader qu'il n'existe que trois formes pouvant être facilement 

distinguées : une forme à contour orbiculaire, semblable aux Lucina, Lucinopsis el 

Venus gallina — une autre forme également arrondie, mais à sommet proéminent — 

et enfin une troisième forme, trigone, à sommet gros et obtus, et très épaisse. 

A l'état jeune, toutes ces formes se ressemblent, mais adultes, elles offrent, 

méme pour les mêmes espèces, des variations individuelles portant sur la couleur 

du test, plus où moins clair ou foncé et sur le nombre de côtes qui sont plus ou 

moins nombreuses, à valves très bombées, ce qui rend la coquille très épaisse. 

On peut classer ainsi les Corbicules égvptiennes 

a. — formes orbiculaires (luciniformes : €. Zelebori, C. subtruncata et €. 

wg y placa. 

b. — formes ovalaires à sommet proéminent : €. consobrina, €. Begouseer. 

c. — formes trigones à sommet large : €. Arlini = Lavigeriana. 

A. — Formes orbiculaires, à sommet déprimé. 

Corbleula Zelebori Jickecr. 

4. Jickezr: Fauna N. 0. Afrik., p. 290, pl. XI. fig. 13. 

7 Koperr : Iconogr., supplém. pl. 28, fig. 10. 

Canal d'eau douce de Suez. 

Espèce caractérisée par son contour orbiculaire et sa forme comprimée. 

Corbicula subtruneata Ber. 

1906. L. Genwain: Bull. Mus. Hist. nat. Paris, n° 7, p. 582, fig. c. 

Canal Mahmoudieh. 

Cette espèce diffère de C. Zelebori par sa sculpture plus serrée. ses crochets 

moins incurvés et sa lupule à peine marquée. ~ 

Var.: ægyptiaca Ber. (sp.) 

1906. L. Genmarz: los. cit., n° 7, p. 582, fig. b. 

Le Nil, Canal d'eau douce de Suez. 

Differe du type par sa forme plus globuleuse, et ses crochets plus larges. plus 

épais. 

Var. ex-colore : cyanea Ber. 

d'une belle teinte jaune ,verdàtre claire avec les crochets d'une belle teinte bleue 

foncée, allant en s/affaiblissant vers les bords. 
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B. — Formes ovalaires à sommet proéminent. 

Corbicula consobrina (CAILLIAUD. 

Causiacp: Voyage a Méroé, cte., ete. I, pl. 61, fig. 10,41. 1625. 

1874. Jicxert: loc. cit. pl. XI. fig. 4. 

1904. Parsanv : Bull. Inst. Egypt. pp. 8-9. 

Très commun dans tous les cours d'eau de l'Egvpte. 

Le type est plus large que haut. (32 mm. sur 30 mm. de haut.). Le (. Lawrenti 

Bet. mss. d'Ismaïlia correspond exactement à ce type. 

Fig. 2. Corbicula consobrina alx''e : intérieur des valvea. 

Les exemplaires non adultes de cette espèce ont servi à établir de nombreuses 

espèces ou variétés : Degouseei, Bat in Germain, loc. cit. p. 582 et 588, fig. d. 

nilotica B.. bithydea Bg., eucistwra, B. 

L'albinisme est fréquent dans les Corbicules 

Bourguignat, en se fondant sur ce caractère, a nommé €. chlora une espèce de sa 

comme aussi dans les Spatha . 

collection. 

C. — Formes trigones à sommet large élevé. 

Corbicula Artini PArLary. 

1897. Korerr: Iconogr., Supplém. 5,6 pl. 28, fig. 6 (C. consobrina). 

1902. Parsarny: Moll. Innes bey. p. 93, pl. A, fig. 4. 

1906. L. Germain: loc. cit. p. 583, fig. b. (C, Lavigeriana, B.) 

et var. ex-colore : albina, P. — l'intérieur des valves d'un blanc pur. 

Haut-Nil. Plus rare à Alexandrie et à Ismailia. 

Espèce caractérisée par son test épais, sa forme très haute, presque équilatérale, 

à crochets gros. 

Le Corbicula Lavigeriei B. figuré par L. Germain (4. supra, p. 983 fig. b.) doit 

être identifié à notre espèce. 



Les formes suivantes ne sont que des exemplaires non encore adultes de Corbi- 

cules. J'ai pu m'en convaincre par l'étude de leur charnière et apres avoir examiné 

en détail plusieurs centaines d'exemplaires auxquels ces noms avaient été appliqués. 

On arrive très facilement à établir toutes les gradations de taille depuis 3 mm. 

jusqu'aux gros exemplaires de €. consobrina, ce qui prouve bien que ces espèces ne 

sont que des individus choisis au même degré de développement. De plus, on trouve 

souvent de grands exemplaires sur lesquels les divers stades de développement sont 

parfaitement séparés par des zones colorées, ce qui permet de montrer à la fois sur 

les mêmes valves les stades de pusilla, radiata et Jickeli, sans parler de quelques 

autres appellations bourguignatiennes. 

Toutefois, nous reconnaissons que, pour convaincre ies inerédules, il serait préfé- 

rable d'élever en aquarium des prétendues pusilla et radiata et vérifier si vraiment 

elles grossissent au point de devenir des consobrina ou autres formes similaires. 

(Corbicula radiata Panneyss). 

846. Pmuiprr: Abbildg. Beschreitz, Bd. IT, p. 78, pl. 1, fig, 8. 

876. dickens: Fauna N. Ost. Afrik., p. 287, pl. XI, fig. 10. 

Canal Mahmoudieh, le Nil à Choubrah, Le Caire, — Sennaar (Kotschy) — Canal 

pres Suez. 

M. L. Germain a donné une bibliographie étendue de cette forme in Bull. Mus. 

Hist. Nat. Paris, 14306, n° 5, p. 307: 

La figuration de Jickeli montre, à elle seule, qu'il s'agit bien d’une forme jeune. 

(Corbicula pusilla Pa arreyss). 

6. Parmi: Abbild. und Beschr. Il, pl. 4, fig. 7. 

4. Jickeni: Fauna N.-Ost. Afrik. p. 288, pl. XI, fig. 11,12. 

Canal Mahmoudieh. Le Caire, Assouan, Sennaar. 

(Corbicula Jickelii CLESSIN). 

1874. Sickert: Fauna, N.-Ost. Afrik., pl. XI, fig. 11. 

1979. CLessix : Monogr, Corbic., in Conchyl. Cab., p. 163, pl, 2, fig. 1,2. 

Le Caire — juv ? 

Je ne peux me prononcer sur l'espèce suivante que je ne connais pas : 

Corbicula Heuglini (CLESSIN. 

1879. Cressin: loc. cit. p. 139, pl, 25, fig. 1,2. 

Tanasa (7) 
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Nous n'avons mentionné ici que les Corbicules qui ont été régulièrement décrites 

et figurées. Mais, outre ces espèces, Bourguignat a encore déterminé un tres grand 

nombre de Corbicules égyptiennes. La majeure partie des espèces dénommées par ce 

malacologiste sont encore inédites ; mais, comme elles sont nommées et placées dans 

un Musée public, nous pensons qu'il est utile de mentionner ici ces noms afin d'éviter 

pour l'avenir le désagrément des synonymies. Les naturalistes qui voudront publier 

sur ce genre, feront donc bien de prendre connaissance, à Vavance, des types de la 

collection Bourguignat installée aujourd'hui au Musée de Geneve. 

Il est certain que ces espèces ont été trop rapprochées et qu'il aurait bien mieux 

valu considérer certaines d'elles comme de simples variétés. De plus, nous soupcon- 

nons fort qu'une partie de ces espèces (C. Schweinfurthi, nilotica, asemna, miranda, 

bythydea, eucistera, micra, nitida, aboula, aresca, parthenina, Didieriana,  progaster«. 

specialis, singularis, chlora, Innesi, minutahs,) a été établie sur des individus non 

encore parvenus à leur entier développement. Il appartiendra à ceux qui feront une 

étude spéciale de ce genre, de préciser ces détails. 

Voici la liste des Corbicules de la co'lection Bourguignat : () 

Corbicula turgida, Medinet el Fayoum : Corbicula encya, Bassin du jardin Khédi- 

vial d'Ismaïlia ; Corbicula nilotica, le Nil: Corbicula Linanti, Medinet el Fayoum 

Corbicula plagista, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula bythydea, Canal d'eau douce 

douce de Suez ;.Corbicula insignata, Canal d'eau douce de Suez : Corbicula pharaonun 

Medinet el Fayoum ; Corbicula platea, Canal d'eau douce de Suez; Corbicula ampla, 

Canal d’eau douce de Suez : Corbicula Lauwrenti, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula 

thaumasia, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula Khedivialis, Canal Mahmoudieh 

Corbicula popularis, Canal d'eau douce de Suez : Corbicula Petrettinii, Marais de Ramleh : 

Corbicula miranda, Canal d'eau douce de Suez ; Corbicula minitalis, Canal d'eau douce 

de Suez : Corbicula mahmoudiana, Mahmoudieh : Corbicula alecandrina, Mahmoudieh : 

Corbicula Innesi, le Nil au Caire : Corbicula chlora, Canal Mahmoudieh ; Corbicula 

singularis, Jardins de Ramleh : Corbicula specialis, Canal Mahmoudieh : Corbicula 

progastera, Canal Mahmoudieh : Corbicula Cloti, Canal d’eau douce de Suez ; Corbicula 

Seluveinfurthi, Bassins des Jardins de Ramleh ; Corbicula oncalla, Canaux d'Alexan- 

drie : Corbicula aremna, Fossés d'Alexandrie : Corbicula rypara, Canal de Ras el 

Ouady ; Corbicula nea, Medinet el Fayoum : Corbicula amara. Fossés d'Alexandrie : 

Corbicula lacunosa, Fossés d'Alexandrie; Corbicula Didieri, Canal Mustapha à Alexandrie : 

Corbicula bubastica, Zagazig ; Corbicula parthenina, Mexandrie ; Corbicula aresca, Fossés 

a Alexandrie ; Corbicula aboula, Fossés à Alexandrie : Corbicula nitida, le Nil; Corbicula 

nivea, Canal d’eau douce a Suez. 

(1) Feu Arnould Locard, de Lyon, a bien voulu nous communiquer Falbum manuscrit des 

Naïades de la Collection Bourguignat dont la publication serait très désirable pour la connais- 

sance de ces formes. 
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Genre : SPIFÆRIUM Scorou. 

Section : CORNEOLA (LESSIN. 

Sphærium (Corncola) Teilhardi PArrary. 

PIRE +27 

Coquille ovalaire. recouverte d'un épiderme excessivement fin et soyeux, 

tronquée en avant. bien arrondie en arriére, renflée, mince, d'une teinte grise 

jaunatre sur laquelle se détachent des rayons clairs allant des sommets au bord 

inférieur. Charniére semblable à celle du S. ovale. Diam. ant. post. 18 mm. : umb. 

ventr. 10 mm.: transversal 6 mm. 

Mariout — Ruisseau en face le moulin francais à Alexandrie. — Gabbari dans 

un petit canal d'irrigation, en face la station du « Jardin du Gabbari » (de Lhotellerie . 

Cette espèce, du groupe de S. ovale Férussac, en diffère toutefois par sa forme 

plus allongée, son bord postérieur plus arrondi, son bord antérieur moins allongé, 

son bord inférieur moins courbé, par les rayons colorés divergeant du sommet qui 

ornent la coquille. 

Nous la dédions au Pere Teilhard de Chardin en témoignage du concours 

actif qu'il nous a prêté dans l'étude des mollusques de l'Egypte. 

Sphirium (Corneola) pharaontum BOoURGUIGNAT. 

Coquille de forme ovalaire, allongée, peu renflée, fragile, transparente.  recou- 

verte d'un épiderme très mince, jaune verdatre tres clair uniforme, présentant sur 

toute sa surface des ondulations très faibles rayonnant du sommet à la base. Bord 

antérieur légèrement tronqué, bords postérieur et inférieur tres arrondis. Sommets 

oblus mais peu saillants. Ligament déprimé, à peine saillant. 

Diam. ant. post. 12 mm.: — umbo.-ventr. 9 1/,: — transversal 6 mm. 

Cette espèce que nous avons trouvée sous ce nom dans la collection de Lho- 

telierie est caractérisée par sa coloration jaune serin bien caractéristique, par sa 

forme plus allongée, plus ovalaire que le S. Teilhardi par son bord antérieur moins 

tronqué. 

Alexandrie : Grand ruisseau du Gabbari de Lhotellerie). Ruisseau près du lac 

Hadra (P. Teilhard). 
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Genre : PISIDIUM  Preirrer. 

Section : FLUMININA CLESSIN. 

Pisidium (Fluminina) amnicum MüLLer. 

Var.: elongatum v. Martens. 

1366. Vox Martens : Malak. Blatt, p. 102. 

Marais du Nil. 

Section : FOSSARINA CLESSIX. 

Pisidium (Fossarina) casertanum Pott. 

< 

Var.: alexandrina Parrary. 

PI CIN, fig. 34. 

Alexandrie, dans un ruisseau en face Je moulin français de Lhotellerie) — 

Canal Mahmoudieh — Ramleh (Letourneux) avec des Valvata et Hydrobia. 

Differe du P. casertanum par sa taille plus faible, sa forme plus allongée, moins 

haute et plus trapue. 

On trouve souvent les Pisidium dans l'intérieur des Mutela ou Unio mortes. les 

valves brillantes à moitié remplies de vase. 

Genre : EUPERA BoURGEIGNAT. 

Eupera parasitica PARRREYS. 

PLT, fic. 48, 19. 20: 

1854. Panneys in Desnaye: Catal. Conchif. Brit. Mus. p. 250 (sp. Pisidium). 

{. Jackets: Fauna N. Ost. Afrik. pl. XL, fig. 16 seulement. 

1883. BounGuienar: Hist. Malac. Abyssinie, pp. 133, 134. 

Tout le cours du Nil — Canaux d'Alexandrie : Gabbari, dans un petit canal 

d'irrigation en face Ja station du chemin de fer dite : « Jardin du Gabbari » — 

Alexandrie, dans un ruisseau en face le moulin français (de Lhotellerie . 

Eupera Jickelii BOURGUIGNAT. 

1974. Jickeri: Fauna N. Ost. Afrik. pl. XL, fig. 17 seulement [Lémosina ferruginea (alterapars)| 

1883. Booncuienat : Hist. Malac. Abyssinie, p. 154. 

Tout le cours du Nil jusque dans la Basse-Egypte. 
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Eupera Letourneuxi BOURGUIGNAT. 

1883. BourGuicxar : Mist. Malac. Abyssinie, p. 134. 

Canaux d’Alexandric. 

« Belle espèce de la taille de la Jickelii, caractérisée par une forte ventrosité de 

sa région umbonale : par son bord inférieur rectiligne, même légérement concave : 

par ses sommets moins antérieurs : par son angle postéro-dorsal complètement 

émoussé, ce qui fait que le bord postéro supérieur, des sommets au rostre qui est 

inférieur, offre une conyexilé parfaite en dos d'âne. » (Bet. p. 434. 435). 

Les Æupera vivantes sont attachées aux pierres. dans leurs trous surtout. La 

décoration des valves ressemble beaucoup à celle des Pechmculus violacescens. 

(Genre : GALATEA BRUGUIERE). 

Galatea ægyptiaca CHEMNITZ. 

1795. Cneunuz : Conchyl. Cab., XV, pl. 202.fig. 1985-1986. 

1860. A. C. Bervanni: Monogr. des genres Galatea et Fischeria. pp. 39-40. pl. VE fig. 1. 2 

OW jplle JIN, ies ale 

Embouchure du Nil ? 

Cette espèce n'a jamais plus été retrouvée en Egypte. Le genre n'est d'ailleurs 

connu que du Congo Vide Servan, Bull. Soc. Mal. France, 1890). 

Famille: UNIONIDÆ. 

Genre : NODULARIA Coynip. 

Sectinn : CÆLATURA (Coyran. 

Les naïades égyptiennes sont entièrement variables suivant leur àge : leur 

coloration à l’état jeune est ordinairement très vive, leur forme differe notablement 

de l'état adulte de sorte que. comme pour les Corbicules. les Spatha et les Mutela. 

les auteurs ont créé bon nombre d'espèces qui n'ont d'autre intérêt que d'encombrer 

bien mal à propos la synonymie déja si touffue de la faune égyptienne. Mais apres 

avoir examiné avec soin plus d'un millier d'exemplaire provenant des récoltes de 



Lhotellerie, du D’ Innès bey et de M. Fourtau. j'ai pu grouper toutes ces espèces en 

trois séries caractérisées : 

A. — Formes oblongues, à nacre rosée, à bord postérieur 

flabellé : N. nilotica, Gaillardoti, Parreyssi et Pruner’. 

bh. ~~ Section: Cælatura — Formes orbiculaires à nacre bleuatre ou blanchatre. a 

bord postérieur lisse ou simplement feutré (veloute) : 

wee N. egyptiaca. 

; C. — Formes allongées. dactyliformes, à nacre blanche azurée. 
Sect.: Lanceolari ete ; eee 

: . à bord postéricur lisse : N. teretiusculus, Jickelir. 

Nodularia (Cælatura) nilotiea CAILLIAUD. 

BE AIN fee "2. 

1823. Cancraun : Voy. a Méroé, pl. 61, fig. 8-9. 

1853. Küsrer in Cuemxrrz : nov. édit. Anodonta, pl. Ad, fig. 5. : 

1864. Laxnrix : Cog. nouv. faune Egypt., p. 5-6, fig. 1,2,3 (U. Bourguignati) = jure. 

1874. Jicxeur: Fauna N. Ost. Afrik. pl. X. fig. 4 (Unio agyptiacus, var... 

Tout le cours du Nil, mais rare à l'état typique. 

Plusieurs auteurs ont voulu identifier cette espèce au N. ægypliaca, sans doute 

sans avoir eu de matériaux de comparaison sous les yeux : car les differences sont 

assez tranchées pour que chacune de ces espèces puisse constituer un type de 

sroupe différent : la charnière offre des différences bien marquées surtout pour les 

dents cardinales qui sont plus développées dans le nilotica que dans Vagyptiaca. Ainsi 

que Cailliaud et Lamarck l'avaient déjà noté, le N. nilotica a l'intérieur des valves d'un 

beau rose clair semblable à celui des Spatha. et le bord postérieur (et même dans 

| quelques cas le bord antérieur) est toujours flabellé, alors qu'il est lisse dans \. wyyp- 

tiaca. Ce caractère est d'une grande constance et permet de séparer à coup sur 

méme les jeunes sujets des deux espèces. 

Enfin, dans toutes les formes de ce groupe. la coloration extérieure des valves 

est toujours noire ou vert foncé ; les valves sont épaisses. tandis qu'elles sont minces 

dans Vagyptiaca chez qui la coloration extérieure est d'un brun verdàtre. 

Mais, ainsi que nous l'avons dit plus haut, la forme typique est rare. et c'est ce 

qui explique peut être la méconnaissance de cette espèce si intéressante. Nous en 

possédons des exemplaires en tout conformes aux figurations données par Cailliaud. 

De jeunes échantillons ont reçu les noms de Bourguignati Landrin. Degouseer 

Bot et euryssus Bot. 

Nodularia (Cælatura) rugifer Kiister. 

1805. Descript. Egypte, pl. 3, fig. 6. 

1853. Küsrer, in Cueuxirz: nov. éd. — Anodontes, pl. 45. fig. 

1886, Kogezr: Iconogr. IT, t, 2, fig, 264, 265. 

3-4. forme minor). 

Korosko. 



1874. Jickeut : Fauna N. Ost. Afrik, pl. X, fig. 9, a, b, (Unio wgyptiacus, var.) 

Cette espèce qui a été bien figurée par Jickeli n'appartient pas au groupe de 

l'ægyphacus dont il diffère par sa nacre rosée et son coté antérieur flabellé. 

Canal Mahmoudieh — le Nil à Korosko. 

Nodularia (C:elatura) Parreyssi yoy Bucu. 

Pie ties 16: 

1842. Puiippr: Abildg. Beschreibg. Unio, pl. V, fig. 6. 

1848. Kiisren: Conchyl. Cab., pl. 90 fig. 6. 

1848. Küsren : loc. cit., p. 280, pl. 94, fig. 5-6 (Unio sennäariensis). 

Trés commun dans tout le cours du Nil et de ses dérivés. 

Var.: Pruneri Bourcutenar. 

1874. dickens: Fauna N. Ost. Afrik. pl. X, lig. 7 (Unio wgyptiacus, var.) 

Differe du type par sa taille plus faible, sa forme plus allongée, moins haute, 

son épaisseur moindre, son bord postérieur plus anguleux. Dans cette espèce, les 

bords antérieur et postérieur sont flabellés. 

Le Nil entre les deux cataractes. 

Nodularia (Cælatura) euryssellina BOURGUIGNNT. 

1902. Paray : Mol!. rec. Innès bey, p. 94, pl. 2, fig. 4. (sp. Unio). 

Canal Mabmoudieh — Haut-Nil (D* Innes bey). 

Nodularia (Cælatura) mystiea BOoURGUIGNAT. 

1902. Patrany: Moll. rec. Innes bey, pp. 94, 95, pl. 2. fig. 3, (sp. Unio). 

Canal près Suez — Haut-Nil (D" Innes bey). 

Nodularia (Cælatura) wzgyptiaca (FÉRUSSAC) CAILLIAUD. 

1805. Savicxy : Description Egypte, pl. 5, fig. 4,5. 

1827. Caniaup: Voy. à Méroé, Atlas IT, pl. 61, fig. 6,7. 

1874. Jicxeui : Fauna N. Ost. Afrik., pl. X, fig. 1, 2, 3 et 6 jue.) 

Canal d'eau douce d’Ismailia, — Haut-Nil (D' Innés bey) — Tamieh, Fayoum. — 

Dans tous les cours d’eau de Egypte. 

Les jeunes exemplaires ont recu Jes noms de : Unio presidens, misranus, cassopi- 



cus, lyydrarus et eucyphus dans la collection Bourguignat d'après les échantillons que 

nous possédons. Il est probable que d’autres que nous ne connaissons que par leur 

nom (voir plus loin), doivent être identifié à cette espèce. 

On reconnaitra toujours les formes de cette espece à leur galbe globuleux, nodu- 

liforme, au bord ligamentaire très élevé et dépourvu des flabellations caractéristiques 

du groupe nilotica. 

Fig. s. Nodularia ægyptiaca adulte : (deux tisrs grandeur naturelle). 

« Cette espèce a souvent été attribuée à Férussac. mais je ne sais pas qu'il lait 

jamais décrite. Elle est considérée par beaucoup comme étant la même que Nod. ni 

lotica, mais la comparaison de grande séries de matériaux avec des spécimens authen- 

tiques de la collection de Lea et provenant de Cailliaud, me porte à les séparer. Ul y 

a, cependant grande variation dans leurs caractères : mais Fægypliaca est une coquille 

plus mince, plus arrondie que le nilotica, et possède des pseudo-cardinales  lamel- 

laires » 

C. T. Simpson : Synopsis of the Naïades — 1900 p. 821.) 

Section: LANCEOLARIA Coyrap. 

Nodularia (Lanceolaria) teretiuseulus Piiiiprs. 

Pie V5 shee, Sy. 

1642. Puimiert: Abbildg. Bechreibg. pl. Ul, fig. 3. 

Canal Mahmoudieh et cours du Nil. 

Var. : lithophaga Zircier. 

differe du type figuré par Philippi par sa taille plus faible. son sommet placé plus 

pres du bord postérieur, et le bord antérieur plus allongé. 

Nil blanc. 

Nodularia (Lanceolaria) Jickelii Sivpsoy. 

74. Jickeri: Fauna N. Ost. Afrik. p. 277, pl, XL fig. 3 (nonl. Cailliaudinec leretiusculus. 

102. Simpson : Synopsis of Naiades, p. 826. 

103. Panuany : Moll. Innès bey, p. 41, 12 (Unio Fourtaui 

Simpson classe celte espèce, dont la provenance égyptienne n'a pas encore été 
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confirmée, dans la section Cafferia. A cause de ses affinités avec l'espèce précédente. 

nous la maintenons dans le mème groupe. 

(Genre : PHARAONIA BOURGUIGN AT). 

1880. BourGuixar : Matériaux pour l'étude Moll. acéph., 1° fase. p. 3. 

1889. BourGvicxar : Moll. Afrique équatoriale -p. 19, 

« Ce genre reconnu par moi en 1878, puis établi par moi en 1880 (1) et 1888 2» 

adopté par plusieurs auteurs, notamment par les D'° Jousseaume (°) et Rochebrune (1) 

se compose d'espèces à test délicat, fort peu inéquilatéral, remarquables par leur ap- 

parence extérieure anodontiforme et caractérisées intérieurement par une charnière 

munie de deux lamelles latérales presqu'aussi longues Pune que l'autre, et ne formant 

pour ainsi dire qu'une seule par suite de leur jonction, à peine interrompue, à l'endroit 

des sommets. Chez les Unios, la lamelle antérieure, improprement dénommée dent 

cardinale, est grosse, courte, Cpaisse et dentée, la lamelle postérieure, seule, est 

allongée. » (B. pp. 191, 192). 
Bien que Bourguignat écrive (p. 191 que ce genre s'étend jusqu'en Egypte. il 

n'en cite aucune espèce dans ce pays. Toutefois, d'apres les références qu'il donne et 

spécialement d'après la citation de l'Unio Essoensis d'Assinie Chaper, Esp. nouv. coq. 

viv. Afr. Austr. et Assinie, pl. XT, fig. 7-9), je ne vois que le Nodularia cegyptiaca 

qui puisse être comparé au Pharaonia Essoensis. 

Il vy a donc de grande vraissemblances pour admettre que le genre Pharaonia est 

synonymie de Vodularia, pro parte tout au moins. Nous serions assez disposé à adopter 

ce nom comme section en prenant pour type le NY. ægypliaca qui diffère suffisamment 

du. nilotica pour ne pas être maintenu dans la même section. 

Dans son Synopsis of the Naiades, 1900, p. 822, Ch. Simpson place lUnio 

essoensis dans la même section que le Nodularia œgypliaca. ce qui vient à l'appui de 

notre supposition. 

1) Matériaux, Moll. Acéph. I, p. 5, 1600. 

?) Iconogr. Moll. Tanganika, Explic. pl. XXI 

3) Coq. Haut Sénégal, p. 16.—1886. 

(4) Lamellibranches Nouveaux du Congo, in Bull. Soc. Malac. France, HT, 1886. 
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Genre : LAMELLIDENS Sivpson. 

Lamellidens marginalis Liwarck. 

Var.: tricolor Kiisrer. 

1996. Küsrer : à Conchyl. Cab. Genus Unio p, 156, pl. XEV, fig. LE (sp. Cnio. 

1874. Jickenr: Fauna N. Ost. Afrik. p. 279. 

1976. Haxsey ev Tueopan : Conch. Ind. p. 20, pl. NLU, fig. 95. 

Haute-Egypte. 

Comme nous lavons fait pour les Corbicules, nous donnons ici une liste des 

Nodulaires de la collection Bourguignat. La majeure partie de ces noms se rapporte 

à de jeunes exemplaires des especes que nous venons de nommer : 

Unio pharaont, Canal d'eau douce de Suez : Unio diaphanellus, Lac Mareotis : 

Unio misraimicus, le Nil au Caire : Unio micrestus, le Nil à Choubrah : Unio acanthæœrus 

le Nil A Choubrah : Unio Innesi, Canal Mahmoudieh près Alexandrie : Unio Masperoi, 

Canal Mahmoudich : Unio chemicus, Ismailia : Unio Companyot. Ismailia > Unio Laurenti, 

Ismailia ; Unio canopicus, le Nil: Unio hydarius = egyptiacus, Canal de Damanhout : 

Unio Didieri, le Nil a Ouadi Halfa : Unio ismatliana, Canal d'eau douce a Ismailia 

Unio Schweinfurthi, Tamieh : Unio Chambardi, Suez : Unio permilis. Canal Mahmou- 

dieh près Alexandrie : Unio misranus, Canal pres Ismailia : Unio  khedivialis, Canal 

pres Ismailia : Unio præsidens, le Nil à Choubrah : Unio canemerius, Ismailia: Unio 

tanquerelianus, le Nil: Unio mahmoudicus, Canal Mahmoudieh : Unio ilicibilis, le Nil 

à Choubrah : Unio bythrydus, Canal pres Ismailia : Unio Waltheri, le Nil à Choubrah : 

Unio anroecus, Canal de Mahmoudieh : Unio atachus, le Nil à Choubrah : Unio cyrtopy- 

gus, le Nil à Choubrah : Unio aenodus, Ismailia ; Unio Savignyt. le Nil a Choubrah : 

Unio chamussianus, Canal a Ismailia: Unio Degouseei = niloticus jay); le Nil a 

Boulak : Unio ramlehensis. Ramleh : Unio euryssus Canal Mahmoudieh : Unio ineditus. 

Canal Mahmoudieh : Unio Landrini, Suez : Unio eusomatus, Canal Mahmoudieh : Unio 

graphicoterus, Canal pres Suez: Unio kahiranus, le Nil à Choubrah : Unio Marietter, 

le Nil à Choubrah : Unio fedatus = niloticus juy.) le Nil à Choubrah : Unio cacus. le 

Nil à Choubrah : Unio anergus, le Nil à Choubrah; Unio aristidis, Suez: Unio divaricatus. 

le Nil a Choubrah : Unio alerandrinus, Marais près Ramba : Unio neus. Ismailia : 

Unio philosicus, Canal Mahmoudich : Unio morenus. Ouady Halfa : Unio edysthus. lo 

Nil à Boulak : Unio celebrandus, Canal d'eau douce à Suez: Unio phileremus, Ouady 

Halfa: Unio nubicus, Ouady Halfa : Unio emeterus, Canal près d'fsmaïlia : Unio 

Linanti, Medinet el Fayoum : Unio niseius. Canal Mahmoudieh : Unio Petretinii. Canal 

Mahmoudieh : Unio insuetus, Canal près Suez : Unio Gaillyi, Ramleh : Cnio Breuveyrer. 

Canal Mahmoudich : Unio Luctisont, environs d'Alexandrie : (Unio insolutus, Canal 

Mahmoudieh. 
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Famille: des MUTELIDÆ. 

Les familles des Mutelide à fait l'objet d'études de la part de Bourguignat 

(1885 : Espéces nouvelles et genres nouveaux découverts . .. dans . . . Oukérewé et 

Tanganika, pp. 11, 14 et 37.) et plus récemment de A. T. de Rochebrune : (Recher- 

ches sur quelques types de la famille des Miutelida, in Bull. Mus. hist. nat., 1904, 

n° 6 pp. 882-542. 

Genre : MUTELA 

Mutela nilotien FérussAc) SowWERByY. 

605. Saviexy : Descript. Egypte, pl. 7. fig. 2. 

324. Sowenny: Zool. Journ. I, p. 53, pl, 2 (Iridina). 

27. Caumsiacy: Voyage à Méroé, Atlas IT, pl. 60, fig. A1. 
{ 
t 866. ferve : Conch. Iconogr. Monogr. genre tridina, pl. 2, sp. 4 Tridina). 

depuis le Nif Bleu jusqu'au Delta : dans tous Jes cours d'eau de VEgypte. 

« Wiridna nilotica a été publié par Sowerby dans le Zool. Journal 2 p. 08 

sous le nom de d'Audebard : mais Sowerby ne donne à ce sujet aucune explication: 

il dit seulement que des exemplaires de cette espèce ont été envoyés en Angleterre 

par d’Audebard de Férussac. Tl est done probable qu'il s'agissait d'un nom manus- 

crit de Férussac (in sched.) » (Dautzenberg, in litt... 

Var.: angustata Sowersy sp. . 

1668. Sowenex in Reeve: Conchol. Iconogr., XVI, sp. 5. 

Dans le Nil et les canaux qui s'y rattachent. 

Cette variété ne. differe guere du type que par sa taille plus faible. Elle ne 

représente, d'apres nous, qu'un stade de développement du JM. nilotica, 

Mutela plicata Gry. 

1662. Reeve: Conch. Icon. XVI, Sp. 3 (Mycetopus plicatus). 

866, E. voy Marrexs: Malak. Blett., p. 10. 

Sennaar (Kotschy 

Comme dans tous les lamellibranches d'eau douce, les Mudela ont des formes 

différentes suivant leurs différents degrés de développement. Bourguignat, sans 

tenir compte de lear état d'évolution a nommé encore quatre autres  Mutela : elata. 

Sanleyi,  Letourneuri, et conica, Ces noms se rapportent à des formes non encore 

adultes. 
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Genre : MUTELINA BourGuIGNaT. 

Mutelina rostrata Riva. 

1835. Raxc: Nowe. Archiv. Muceion, p. 316 (Tridina). 

1836. Lea: Synopsis of raiades. p. 57 (lridina cœlestis). 

1841. Raxc : Ann. Scient. Nat. NXIV. 

1844. Portez er Micnaup : Galerie Mol!. Musée Douai, p. 147, pl. EVE fig. 1. 

1853. Küsren in Cuewyirz: 2° éd. Anodonta, p. 1435, pl. 25, fig. 1. 2, (Mutele cœlestis Clessin). 

1868. Reeve: Monogr. genus [riding Sp. 3 (ridina cœælestis. 

Le Caire, Bahr Youssouf dans le Fayoum. 

M. L. Germain a donné une bibliographie plus détaillée de cette espece dans 

son mémoire sur les Mollusques terrestres ct fluv. de l'Afr. centrale, pp. 567, 568. 

Des formes n'ayant pas encore atteint leur entier développement portent dans 

la collection Bourguignat les noms de Mutelina rhynchola, Calverti, subdiaphana et 

gracilis. 

Genre: SPATHA [ex. 

Spatha Tnnesi PArLiry. 

1902. Parnary: Moll. ree. Innes bey, p. 97, pl. 2, fig. 2. 

Nil blanc ‘D' Innes bey). 

Spatha rubens [Lavarc. 

Var. : Cailliaudi voy Marrexs sp.), 

1805. Savicyy: Descript. Egypte, pl. 7, fig. 1. 

1827. Cunvaun : Voyage à Méroé; Atlas IL. pl. 60, fig. 12, (Anodonta rubens). 

1866. Vox Manrexs : Malak. Blætt., p. 9 (Spatha Cailliaud®). 

1974. Jickent: Fauna N. Ost. Afrik. pl. VILLE, fig. 1. 

Tout le cours du Nil et Canaux dérivés. 

Les Spatha Lepsü, Jickeli (loc. cit, pl. IX, fig. 1) et arcuata Cailliaud (7), (loc. 

cit. pl 61. fig. 4-5) ainsi que les S. canaida, khedivialis, Letourneuxi, Laurent. 

rostrata et elongata de la collection Bourguignat, Musée de Genève ne sont que de 

jeunes exemplaires, a divers états, de développement, du S. Cailliaudi. Nous devons 

à Vobligeance du D' Innés bey une importante série de cette espèce à tous les 

degrés de croissance, qui nous permettent d'affirmer très positivement ces constatations. 

1) Cette forme a servi de type à MM. de Rochebrune et Germain pour Fétablissement de 

leur genre Leptospatha 1904). 
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Sur certains exemplaires bien adultes mais bien frais. on peut suivre les 

diverses phases du développement de la coquille au nombre d'une quinzaine, et 

distinguer parfaitement arcuata, Lepsi. canaida, Cailliandi et Letourneuri. 

—— 

__ Geille de 

Peut-être faut-il aussi rapporter a cette espèce le Spatha anataria, Cristofori et Jan 

ou Mantissa Poi du Musée de Milan. 

L'albinisme atteint parfois cette espèce : la nacre de la coquille est alors d'un 

beau blanc azuré. 

Spatha Marnoi JickeLi. 

1874. Juke: Fauna, N. Ost. Afrik. p. 264, pl. VIL fig: 3: 

Bahr Seraf (Marno. 

Spatha Hartmanni y. \arreys. 

Sennaar Hartmann — Bahr Seral “Marno) — Karthoum. 

Section : CHAMBARDIA Bouncuigyar. 

[Piles We MGs S35 

90. Bouneciexar: Chambardia. nouveau genre égyptien de la famille des Iridinida. — in 

Bull. Soc. Malac. France, VU. A pl. 

« Les Chambardies. bivalves ressemblant extérieuremeut à de petites Margarita- 

nes, sont des Iridinidées à valves épaisses. à charnière édentule, caractérisées par 
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une valve droite sensiblement moins forte. moins volumineuse et notablement moins 

bombée que la valve gauche, notamment at niveau des sommets. Ces bivalves, 

trouvées à l'état subfsssile dans le lit d'une antique branche nilotique, immédiate- 

ment au-dessous et presquen contact avec de nombreux sarcophages en pierre 

renfermanl les momies des anciens habitants de Ramses. sont, malgré tout. des formes 

contemporaines, bien qu'elles n'aient pas été retrouvées dans les cours d'eau actuels 

de la Basse Egypte. Cinq especes: les Chambardia Lelourneuxt, rhynchoidea, Locar- 

diana, pharaonum et Bourguignati, » B. 

Il nous parait excessif de conserver cette coupe comme genre, mais on peut 

ladmettre comme section. Les Chambardia different des Spatha par leur taille plus 

faible. leur forme plus allongée. leur sommet plus déprimeé, leur charnière plus 

étroite et leur bord postérieur plus arqué. Enfin, le bord inférieur est sinueux. La 

collection Bourguignat compte cing Chambardia: Nous n'en possédons que deux : le 

Chambardia Locardi dont les valves présentent en réduction le même aspect que 

celles de [Unio sinuatus et le Bourquignali differant de toutes les autres par sa forme 

plus réguliérement allongée, a bord supérieur et inférieur subparalleles. son test 

mince et sa charnière tres étroite. ressemblant de très pres à celle des Leptospatha. 

Genre : LEPTOSPATHEA be ROCHEBRUNE ET GERMAIN. 

De Rochebrune et Germain ont constaté in Mem. Soc. Zool. France, 1904, p. 25 

que le genre Spathella Bourguignat était postérieur d'un mois au genre Spathella J. 

Hall. Il a donc été nécessaire de créer un nouveau nom pour remplacer celui de 

Bourguignat et ces naturalistes ont proposé le nom de Leptospatha. 

Les Leptospatha sont oblongues. allongées, à valves légères, minces. d'une 

nuance ordinairement blanchatre à l'intérieur et à charniere filiforme. 

Leptospatha Fourtaui PALLARY. 

1902. Patuany: Moll. rec. Innes bey, pp. 96. 97, pl. 1, fig. 3. 

Nil blanc (D" Innes bey 

Sous-Famille: AEtheridee. 

Genre : ÆTHÉERIA Lauarck. 

Æitheria elliptica Lanarck. 

Var. : Cailliaudi Ferussac, 

26. Caunacp : Voyage à Méroé, ll, pl. 61, fig. 1, 2, 3. 

Reeve: Monograph. genus Etheria, pl. 2. 

Rh. Anruoxy: Etude monogr, des Etheriide pl. XI, fig. 5-6. 

Tout le Nil. 
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Le type est allongé, à test épais, à talon long : il a un certain facies d'Ostrea 

CHASSISSUNG, 

En 1835, in Zool. Journ. LE p. 523, pl. 19). Sowerby avait établi une variété 

tubifera pour les exemplaires à test épineux. Mais dans les Conchologica Iconica, 

Monography of the genus Etheria (1872), pl. 2, Reeve donne ce nom de tubifera en 

synonymie de hth. Cailliaudi. Rang et nous-méme (Moll. Innes bey, p. 14) avons émis 

la même opinion. 

Var. : Petrettinii Bourcuicyar. 

1881. BourGuicxar : Mat. pour serre: hist. moll. acéph., 1, p. 93. 

1907. R. Axrnoxy : Et. monogr. Ætheridæ pl. XI, fig. 16-17. 

Le Nil.— Commun dans les bassins et conduits en fonte de la CG‘ des eaux de 

Ramleh. 

Cette variété differe du type par sa forme déprimée, orbiculaire, comparable à 

une grande Anomia: forme due à un habitat particulier. 

L. Germain à donné loc. cit. p. 547 et passim) une bibliographie très étendue 

de cette espèce. 

D'autre part, Bourguignat, dans ses Matériaux pour l'étude des acéphales, LE pp. 

»3 à 72, s'est largement occupé de ce genre dont il mentionne encore deux autres 

espèces : dy. nilotica et Letourneurt qu'il est difficile de distinguer. M. Anthony qui à 

étudié tout spécialement le genre Awtheria à figuré lEtheria Letourneuxi (loc. cit. 

pl, NIL fig. 14-15) d'après le type du Museum d'histoire naturelle de Paris. 

Mais, dans son mémoire (p. 372), d'accord d'ailleurs sur ce point avec M. L. 

Germain, il n'admet qu'une seule espèce : 1d’. elliptica Lmk avec deux variétés scu- 

lement: lune caractérisée par la présence d'épines if. tubifera, Cailliaudi), Vautre par 

leur absence de. Petrettinii, nilotica ? Chambardi ? Letournewxri) et il conclut ainsi 

« L'Ætheria elliptica Lmk, seule espèce du genre. doit done étre a mes veux 

considérée comme comprenant deux variétés : 

« LÆtheria elliptica var. typica GERMAIN. 

« L'Ætheria elliptica var. tubifera Sow...» 

D'après ce naturaliste (p. 369), « la forme épineuse semble être plus spéciale- 

ment la forme des eaux tranquilles, nous dirons presque stagnantes. alors que la forme 

dépourvue d’épines serait la forme vivant dans les eaux en mouvement. 

Toutefois, au point de vue de la nomenclature. il nous parait plus rationnel 

d'écrire : 

theria elliptica forme typica Lamarck ! 

et Atheria elliptica var. Caillivudi Féruss\c ! puisque ce nom a la 

priorité sur celui de Sowerby. 
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Sur les espèces adventices de la faune égyptienne. 

On trouve assez souvent dans les catalogues T1 mention d’especes trouvées en 

Egypte, mais qui n'y ont pas été retrouvées par les chercheurs locaux : d'autres, au 

contraire, se retrouvent sur le littoral, mais dans des conditions qui permettent 

d'expliquer leur présence. Ce sont des especes étrangeres à la faune de ce pays. 

mais qui y ont été introduites, les unes pour la consommation, les autres avec des 

marchandises importées (principalement des céréales. d'autres encore avec le lest 

des navires ct enfin les dernieres ont été apportées sur le littoral par des courants 

marins. 

Nous avons déjà expliqué la présence des Pomatia autour des grandes villes : 

ces Hélices sont apportées de Syrie pour la consommation, comme l'escargot de 

Bourgogne (/1. pomatia) est importé à Paris pour le même usege. Nous n'y revien- 

drons point. 3 

Avec les céréales. il n'est pas rare d'avoir les coquilles des pays producteurs : 

cest ainsi que, dans les déchets provenant du criblage des orges et blés de la 

Palestine, sur les quais d'Alexandrie, de Lhotellerie a trouvé bon nombre de 

Leucochroa Boissieri et Helix Seetzeni : dans celles de Syrie, on trouve le Leucochroa 

cariosa et Chondrus sulcidens. C'est sans. doute dans des céréales ainsi importées du 

bassin du Danube qu'a été trouvé lexemplaire d'Æelir Poulzolzt qui est figuré dars 

l'Atlas de lExpédition d'Egvpte et décrit par Ehrenberg comme Helix Savignyana, 

Le Zonites catoleius de Bourguignat a vraisemblement la même origine. 

Enfin le troisième mode d'apport de coquilles étrangères est di à la mer: le 

fait n'est ni rare, ni nouveau : Parwin l'a signalé, nous en avons fait connaitre 

plusieurs cas ef, tout dernierement encore, le comm. Caziot a publié une note sur 

Jes especes ainsi charriées par les courants. 

Cest sur les plages que se font ces apports. Pendant l'hiver, ies pluies er- 

trainent dans les cours d'eau des débris tres divers et entr'autres des coquilles vides 

qui flottent aisément, Arrivés à la mer, ces débris sont entrainés par les courants 

et vont s'échouer parfois tres loin de leur point de départ. Or, comme le littoral 

égyptien forme le cul de sac de la Méditerranée. plusieurs courants convergent vers 

cette côte et abandonnent leurs épaves sur les plages éparses entre Alexandrie et 

Jaffa. 

Déjà Letourneux signalait, à propos de VOrceula turcica, que cette espèce était 

apportée de Vile de Rhodes sur Ja plage de Ramleh par de courants circummarins. 

Voici une liste d'espèces ainsi trouvées dans les parages "d'Alexandrie qui m'ont 

été envoyées par les Peres de Bélinay et Teilherd, M. Pachundaki ou qui se trouvaient 

dans les récoltes de de Lbotellerie 
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Noms des espèces : Provenance probable: 

Helix corcyrensis Féaussace. en ae Albanie, Morée. 

— AFOCRlEQ EP EBIREER AN ONE Tunisie. 

Cyclostoma elegans Mitten. . . . . . Asie Mineure. 

Chondius ‘Bergen Roun...) 2) eer He de Rhodes, Smyrne. 

Buliminus pupa BRUGUIÈRE . 2. Grèce, Smyrne. 

— seura OLIVIER. 4% «9 %0 4s =. Rhodes. Cérigo. Grèce. 

Clausiha sohda Dan OR Sa eee er Italie. 

== PONS es oc pak el a ET Hes méditerranéennes. 

=~ SOSCHGHS PERUSSAC os. utc | Malte. 

— ishgmatica RSSMIR MU Corfou. 

—  affinis Peeierer var. lunelana Ber — . Tunisie. 

— |, -moevosa FÉRUSSAC RTE ok Zante (ile de Céphalonie . 

—  Boissierei CHARPENTIER  . . . . Syrie. - 

—  Zelebori RSSUER var. © . 9: | = Syrie. 

— nov. sp. aff. avec bicristata Cuarr. Syrie ? 

— nov. sp. aff. avec arcadica Brrér. Syrie ‘ 

Chondrus septemdentatus Romm . 2. Syrie. 

Pupa fromentum MULLER... Italie. 

— polyodon Drn RE ee oe Tunisie ? 

Le Clausilia isabellina Pfr.. de la Grece. cité par les auteurs, a été probablement 

introduit en Egypte de la même maniere. ° 

On voit donc par là combien il faut être prudent lorsqu'on récolte des coquilles 

terrestres sur un littoral. On s'expose, avec la meilleure bonne foi, à mentionner dans 

la faune d'un pays des espèces qui lui sont complètement étrangères ! Le genre 

Clausilia ne vit pas en Egypte et cependant on aurait pu mentionner onze espèces de 

ce genre dans ce pays si les observations habiles que nous avons cité plus haut 

n'avaien” remarqué les conditions particulières dans lesquelles on recueillait ces 

coquilles. 

Recherches à effectuer. 

Si l'on a bien noté les localités que nous mentionnons pour la faune terrestre. 

on constatera qu'à très peu de chose près, les recherches ont été localisées autour 

d'Alexandrie et du Caire ! Nous n'avons que des données insignifiantes sur la faune 

de l'Arabie pétrée, du désert de Lybie et de la Haute-Egypte. 

1) Je dois la détermination de ces Clausilies à Vobligeance du D' Bœtiger que je suis hen- 

reux de remercier ici. 
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I est à présumer que des recherches dans la région occidentale ameneraient la 

trouvaille d'espèces tripolitaines, telles que AH. Leachi et Queendelfelti. est probable 

que l'on trouvera sur le littoral occidental de FEgvpte, l'Helir cyrenaica Martens ou une 

forme correspondante : la trouvaille des curieux Helix Zitteli, lybica ct berenice est 

pleine de promesses. Quel est l'explorateur qui voudra visiter en détail le désert 

Libyque et les confins de la Cyrénaïque ? 

Un autre désideratum serait de préciser l'habitat de certaines espèces. telles 

que Helix capuana, Helir œgyptea Gray, Physa Guerini Mittre, Galatea ægyptiaca. Unio 

Sickel, Spatha anataria et Unio divaricatus, Lea. 

Nous n'avons pas cru devoir comprendre dans la faune égyptienne les especes 

suivantes que von Martens, Jickeli et d'autres naturalistes citent, avec doute de ce 

pays : Fruticicola Rothi, Ptr., Fr. hispida, L., Nummulina nummus,  Elrbg..  N. 

Hedenbergi, Pix, Eulota strigella, Drpd., Heliomanes Latastei, Let., ‘vraisemblablement 

Helir simulata où Hamyi, IT. variabilis Drpd, H. candiota, Friw.. 7. profuga, A. 

Schmidt, Trochula tuberculose. Conrad, Levantina quitata, Oliv., et Pomatia figulin«. 

Parreyss. 

Nous n'avons pas non plus énuméré dans le présent catalogue les especes d'eau 

saumatre qui se raltachent plutôt à la faune marine. Il y a en Egypte bon nombre 

de lagunes a eau sursaturée qui donnent asile à une faune de Cardium, Paludishina, 

Pirenella, Alexia, ete. dont l'étude ne manquerait pas d'intérêt. Certaines de ces 

lajunes (comme le lac Marcolis) ont été d'abord remplies par de leau douce ainsi 

que le témoignent les Ampullaria, Lanistes, Planorbis, Limnea... que l'on trouve 

dans les cordons littoranx. puis Peau de la mer ayant cu accès dans ces lagunes et 

sy étant concentrée, toute cette faune s'est éteinte et l'on ne trouve plus aujour- 

(hui que des espèces d'eau saumatre. L'étude de ces variations serait à entreprendre, 

mais elle ne pourrait guere l'être que par un naturaliste expérimenté étudiant sur 

place. 



LE CAIRE 

IMPRIMERIE GÉNÉRALE A. CHARI, 

1909. 
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PLANCHE I: 

Fig. 1-2. — Parmacella alexandrina Enrsc. 

3. — d° jeune. 

{-5-11. — Euparypha pisana Mier. 

6. — variété leucolena Ber. 

7. — Calcarina pulchella Paray. 

8-9. — Calcarina alexandrina (Facor) W. 

10. — Calcarina arabica Pury. 

12-13-14. — Helix (Hygromanes) obstructa Férussac. 

15-16. — Eremina (?\ desertella Jickeur. 

17-18-19-20-21. — Xerophila merensis Ber. 

22-23-24. — Helix (Vallonia) pulchella Miter (grossi quatre fois). 

25. — NXerophila Tanousi Bor. = 

26- 7. — Nerophi'a simulata Férussac. 

28-29. — Helix (Hygromanes) syriaca Eursc. 

30-31. — Helix lenticula Férussac (grossi deux fois). 

32-33. — Yerophila serrulata Beck. 

34. — de grosst deux fois). 

35-36. — Helix barbara L. 

37-38-40. — Nerophila philammia Ber. 

HA. — de variété semil@vigata Pury. 

39. — Verophila temalea Wesv. Variété déprimée. 

42. — Xerophila Guimeti Ber, 

43-44-45. — Nerophila icmalea WESTERLUND. 

46-47. — Xerophila Pachundakw Pury. 
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Planche I 

Imp. Berthaud, Paris. 
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PLANCHE Il. 

Fig. 1-2-3. — Xerophila vestalis Parreys. 

4. — d° var. ex-colore palmarum (PArREYs) HARTMANN. 

5-6. — d° var. mahmoudiana B. 

7-7 bis. — Xerophila Guimeti Ber. 

8-9. Xerophila vestalis var. ramlehensis Ber. 

10. — de var. ramlehensis minor P. 

11-12-13. — Xerophila Mariettei Ber. 

14-15. — Eremina desertorum Forskauz, forme typique. 

16-17. — d° forme de passage à : 

18-19-20. — Eremina rhodia Cuewnrz = Hemprichi Enrec. 

21-22. — Eremina Hasselquisti Enns. 

23. — Eremina Ehrenbergi Korn. 

24-25. — Eremina Aschersoni Reinnarpr. 

26. — Eremina Landrini var. minor P. 
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PLANCHE III. 

Fig. 1. — Helix vermiculata Miter, 

2. — Eremina chilembia Ber. 

3-4. — Buliminus pupa Brocurere. 

5-6, — Buliminus Gaillyi Lerourneux. 

7-8. — Chondrus heptodon v. Mantes. 

9-10. — Chondrus sulcidens Moussox. 

: 11... — de grossi trois fois. 

12. — Leucochiloides sennaaricus L. Preirrer, grossi deux fois. 

13. — Zootecus insularis Euros. 

14-15. — Opeas gracilis Hurron. 

16. — Pupe granum Drep. 

17-18. — Helix (/Pomatie'la) nucula Panneys. 

19-20. — Xerophila Fourtaui Pury ( = Schweinfurthi v. Manrens ? ) 

21. — Helix (Pomatia) apersa Mier. 

22. — Orcula scyphus (Friv.) Preirrer grossi trois fois. 

23. — Xerophila nov. sp, ? 

24-25-26. — Rumina decollata L. (La figure 25 représente un exemplaire a tours scalaires). | 

27. — Calaxis unidentata Jiekgit grossi quatre fois. | 

28. — Cecilianella wyyptiaca Parrary grossi quatre fois. 

29-30. -- Succinea Cleopatræ PazLary. 

31. — Linnea truncatula Miitter grosse deux fois. 

32-33. — Pyrgophysa Forskahli Eurne. 

34. — Bullinus Dybowskii P. Fiscuer var. 

30. — Bullinus alexandrinus Ber. 

36-37. — Limnea Caïlliaudi Ber. 

38, — Limnea Laurenti Ber. 

39. — Bullinus contortus Micuaun, 

40. -~ Physa subopaca variété Lhotelleriei Ber. 

41-42. — Bullinus Innesi Ber. 

43. -- Limnea truncatula Mürrer. 
A 41-45-46. — Bullinus Innesi variété distorta Pry. 
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Phototypes de l’auteur. Imp. Berthaud, Paris. 
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PLANCHE IV. 

Fig. 1-2. — Planorbis Philippii Monts (= subangulatus Prier non Lamarck). 

3-4. — Planorbis Boissyi Potiez et Micuaun — œgyptiacus Ber. 

5-6. -— Planorbis mareoticus (Lerourxeux) Innes grossi deux fois, 

7. — Planorbis Petelé Jickerr. 

8-9. — Planorbis Laurenti (Ber) Iynzs grossi deux fois. 

10. — Planorbula. 

11. — Ancylus Isseli Ber grossi 4 fois. 

12. — Ampulla ia ovata Ouvrier. 

13. — Lanistes Bolteni Cuemnirz. 

14. — d° variété Letourneuxi Bor. 

15. — Vivipara unicolor Ouivier variété biangulata Kiister. 

16. — Cleopatra bulimoides Ouvier. 

17. — Cleopatra cyclo:tomoides Küsrer. 

16-19, — Eupera parasitica Panreyss (intérieur des valves grossi trois fois). 

20. — Eupera parasitica Panreyss [grossi deux fois). 

21. — Bythinia Goryi Ber grossi deux fois. 

22. — Bythinia subbadiella Bor grossi deux fois. 

23-24-25. --- Melania tuberculata Miiuurr. | 

26. --- Spherium pharaonum Ber. 

27. --- Spherium Teilhardi Pury. 

26-29. --- Valvata nilotica Jicker1 grossi deux fois. 

30-31-32-33. --- Neritina nilotica Reeve. 

34. --- Pisidium casertanum Poux variété alexandrina P. grossi trois fois. 
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PLANCHE V. 

Fig. 1-2. — Nodularia nilotica Cawziaun. 

3-4. — Nodularia teretiusculus Puirirpi. 

5. — Chambardia Locardi Ber. 

6. — Nodularia Parreyssi von Buscn. 

7-8. — Nodularia Gaillardoti Ber, 
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Phototypes de l’auteur. 
Imp. Berthaud, Paris. 

P. PALLARY. — Catalogue de la faune malacologique d’Egypte. 





LA 



En vente à la même Librairie è 
Ÿ: À ‘ ae” 

- Û Fi ‘ 

Mémoires publiés par l'Institut Égyptien. mt. 

TON CFE EE 

Tome IL. — G. Maspero : Les mémoires de Sinouit. — P. Ascurrsoy et-G. Seuwery- 

runtH: Hlustration de la flore 7’ Egypte. — A. Aueuxeac : Un évêque de 

Keft au VIT siècle. — Osuax sey Guarer: Une nouvelle espèce d’en- 

tozoaire. — Marquis pe Rocnemoxrenx : Quelques contes nubieñs.— ApRIEY 

ney: Les quarantaines de la Mer Rouge. — U. Bouriaxr : Fragments bach- 

mouriques. — Max voy Bercnew : Une mosquée du temps des Fatimites. 

— Pacs Ravaisse : Sur trois mibrabs-en bois sculpté. — Vinan vacua: Le 

f réseau pentagonal et son application à l'Afrique. 

Ne se vend pas en fascicules séparés. 2 vol. 821 pp. 29 planches. 

Tome I. — Fascicule I. Anrucr Loos : Recherches sur la faune parasitaire de 

Egypte. Première partie. 252 pp.16 pl. ; 

3) Il. A. Dercers : Les Asclépiadées de l'Afrique tropicale. 

pp. 6 pl. en couleurs. LÉ SAT EST ek JO AE Ne ARS 

IT. P. Soxsixo : Contributo alla entozoologia d'Egitto. 51 pp. 

IV. W. Grorr: Etude sur la sorcellerie égyptienne. 73 pp. 

V. Max vay Bercuew : Inscriptions arabes de Syrie. 103 pp. 

Sspl phototy pies: F1 ANS A ER 

VI. G. Daressy : Le Mastaba de Mera. 54 pp. 1 pl. . 

» VIET. U. Bouriaxr ET VENTRE pacts : Trois tables horaires 

Coptes.#80pp io. est ye ee eee eens 

VIII. R. Fourrac : Révision des Echinides fossiles de Egypte. 

23D PDA lace. ls "Pie coe eee 

IX. Dr Appate vacua : La mort de Socrate 

Le tome complet. df a le Ne 

Tome IV. — Fascicule 1, D° Fovouer : Contribution à l'étude de la céramique orien- 

tale. 166. pp. 16 pl. en noir et en couleurs . ci 48 

Hl. E. Sickexsercer : Contribution à la flore d'Egypte. 168 pp. 

Le tome complet. eS CPA SS 

Tome V. — Fascicule 1. G. Esuor Swi: contribution fo the study of mummi- 

ficalion in Egypt. 53 pp. 19 pl. phot. ; 

I]. Yacocs Anrix racns : Essai sur les causes du renchérisse- 

e ment de lavie matérielle au Caire dans le courant du XIX° 

Siècle. 78.pp: 0e Pret RE TN nee RENTE PRE RE 

Ili. R. Muscucer : Enumération des Algues marines et d'eau 

douce observées jusqu'à ce jour en Egypte. 97 pp. 

Le tome complet. ER ae 

Tome VI. — Fascicule [. P. Partany: Catalogue de la faune malacologique d'Egvpte 

92 pp.» pl . SES CUS SEAL 

Il. R. Founrau : Description des échinides fossiles recueillis 

par MM. W. F. Hume et John A. Ball. dans le désertliby- 

que et le nord du désert arabique. 

IMPRIMERIE GENERALE A. CHIARI, BOULEVARD ARD-EL-AZIZ. LE CAIRE. 

(en préparation 

20 francs. 

10 francs. 

Directs 

o francs. 

10 francs. 

»-franes. 

2 Tro 

10 francs. 

2 fr. 50. x 

70 francs. 

AQ franes. 

12 francs. 

50 francs. | 

1 tr: 10.788 

(on francs: 

6 fr. 25. 

16 fr. 25. 

10 francs. | 

3 
j 



MÉMOIRES 
PRÉSENTÉS 

À L'INSTITUT ÉGYPTIEN 
ET PUBLIÉS SOUS LES AUSPICES 

~ 
VE 

S. A. ABBAS II 
KHEDIVE D'ÉGYPTE 

ee — — 

TOME VI. FASCICULE II 

DESCRIPTION 

DES 

ÉCHINIDES FOSSILES 

RECUEILLIS PAR MM. W. F. HUME ET JOHN A. BALL 
DANS 

LE DESERT LIBYQUE ET LE NORD DU DESERT ARABIQUE 

PAR 

R. FOURTAU 

hee 3 
“LE CAIRE 

LIBRAIRIE DIEMER 

Fivex et BayzæeNner, Successeurs. — Rue Kamel. 

Décembre 1909, 



à 

n
n
 

P
E
T
 

c
é
 

= 



bel} gUL 

CATALOGUE 
DE LA 

FAUNE MALACOLOGIQUE DE L'ÉGYPTE 

11 

PAR 

M. PAUL PALLARY 

POO TIGNS ER CORRECTIONS 

Au lieu de: Spatha rubens Link. lire : Spatha rubens Link. 

au renvoi (*) : L. Germain. Note prélim..... Bull. Museum Paris, 1904 n° 7 (au 

lieu de 407. 

au lieu de: 1868.— A. Mouter, lire A. Moreret. 

entre : 1875.— A. Costa et 1877.—E. von Martens. intercaler : 

1875. J. R. Boureuienar. — Species novissimae molluscorum, 

1° centurie (?) et supprimer Vindication concernant la 2° cen- 

turie, de 1876. 

au lieu de: 1881.—G. F. Jixen, lire: C. F. Jrerera. 

entre : 1885.—E. von Manrens et 1885.—RENÉ Bizrork, intercaler : 

1685. —Henet Berrmier.— Description du Meladomus Letourneuxi 

d'Egypte. in Pull. Soc. mal. Fr. Juillet IF, p. 101. 

1885.—E. von Martens. —Landschecken aus dem Mittelmeer Gebiet 

in Conchyl. Mitth. UH, pp. 185-188, pl. 37. 

ajouter : Genre LIMAX Linné. 

Juba de Lhotellerie a trouvé autour d'Alexandrie deux espèces de Limaces vi- 

vant dans les jardins surtout dans les carrés de salades). L'une d'elles atteint 

82"" de longueur sur 10"" de largeur, I] serait intéressant de rechercher les es- 

peces de ce genre qui, bien que signalé déjà en Egypte par Ehrenberg à Da- 

miette, n'a pas encore fait l'objet d'études spécifiques. 
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Parmacella alexandrina. Ajouter les localités suivantes: 

Matrouka et Oum Rakoum (Letourmeux).—L’espece sétend très probablement 

jusqu'en Cyrénaique. 

De Lhotellerie assure que les lézards dévorent cette parmacelle et rejettent la 

limacelle à l'ouverture de leurs trous. 

8° ligne a: Monogr. Helic. viv. LIL p. 2315; 1V, p. 274, ajouter: e6 V,p. 356. 

Le genre CALCARINA avant été préemployé dès 1826 par d’Orbigny pour 

un genre de Foraminiferes (in: Modele de Céphalapodes microscopiques), J'ai 

proposé le nom d'ALBEA ( de albeo, blanc, être blanc) pour être substitué à 

celui de CALCARINA Moquin-Tandon. On devra done remplacer les noms de 

Calearing par ceux A Albea, La famille prend par suite le nom @ALBEIDAE. 
Par une coincidence toute fortuite. je crois, le mot « Albeida > signifie «blanche » 

en Arabe. 

Vallonia pulchella. 

1774.—Miutcer.—Verm. Hist. Il, p. 30. 

de E. von Martens qui, dans le Milak, Bitter, 1865 (au lieu de 1886), 

au bas: 1889.—Wesrertunp, loc. cit. p. 194. 

1620. — Desnavesin Fenvssac : Hist. nat. moll., pl. 28. fig. 5-7. et pl, 28, B. 

fig. 4-9 (au heu de 879). 

Eremina Landrini.— \u lieu de «Uniforme », lire: Une forme plus petite, . . 

apres MARMORANA lim — MACULARIA àjouter: 

Les auteurs anglais et allemands adoptent actucllement le genre 

ARCHELIX au lieu de MARMORANA «t de MACU- 

LARIA. 

Marmorana vermiculata Mii. 

D'après de Lhotellerie, cette espèce aurait été importée de Grece et se serait 

rapidement acelimalée dans le nord, H serait facile de vérifier cette assertion par 

l'étude de la faune pléistocène. 

Pomatia nilotica 

TR ma demande ne reste pas longtemps sans réponse. Le P. de Béli- 

nay.... il faut lire : le P. Teilhard me répondit... 

On trouve en abondance dans les ruines d'Alexandrie, en outre de gros Hre- 

mina, des Pomatia qui, d'après les notes manuscrites de Bourguignat doivent pro- 

venir de Ja Syrie et de Chypre. Une entre autres, du groupe du frodetiana a été 

ramassée par J. de Lhotellerie dans les décombres anciens qui forment les falaises 
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près de abattoir, à 3 mètres de profondeur, en compagnie de gros timpullaria 

décolorés. Bourguignat a nommé cette forme: ÆHelir Cleopatrae. © Crest evidem- 

ment une espèce importée du temps des Grees, attendu que les formes analogues 

ne se trouvent que dans l’Attique, VEubée et quelques îles de VArchipel». (in litt.) 

renvoi (>) (Mousson: Coq.....rec, dans l'Orient 1859 p. 40) au lieu de: 59 

p. 1840. 

au leu de: Pomatia (Pomatiella) melanostomana lire : melanosto- 

ma Draparnaud. 

An XIII /1805)—Drararxaup : Hist. nat. moll. France: p. 91 (au 

lieu de p. 2). 

1864.—Bovurcuienar: Malac, Algérie. Ep. 96, pl. 7. fig. 11-14. 

Var. pachya Bourguignat : 

1660. — Bouncuiexar: Amén. malac. If, p, 160, pl 21, fig. 7. 

Pomatia nucula 

1859. — Premrer, Monogr. helic, IV, p. 160. 

L364. Bourcuixar, Malac. Algérie, I. p. 98, pl. VIE fig. 9. 

Var. pronuba, \WeeESTERLUND. 

LE Deseriplion Egypte. 

1839. — Rossmassiern, Iconogr,. IX, fig. 977-578 | Helër mel. Var. vitlata)- 

1879. — Wesrervesn: Apereu..., 

4889. — Wesrennrexn : Fauna... 

Var. zonala B. 

1865. — Bouncuieyar: Malac. Algérie I, p. 99, pl. VEL. fig. 10. 

Xerophila vestalis. 

2. ~— Panneys in Hartwayy : Gaster. d. Sehwitz. p. 118... 

. — dire: Fauna N.O. Afrika’s ; pp. 88-91, pl. VI, fig. 27 au lieu de 

free ale 

et huit lignes plus bas: 

et L. Preirrer (Monogr. Ifelic. viv. au lieu de vey. 

Xerophila Guimeti 

1876. — Bounéticxar. spec. noviss., n° 63. p. 51.52. 

Xerophila Schweinfurthi 

1877. — vox Manreys, Jahrb. IV, p. 368. 

Xerophila Erckeli 

1879. — Koweer. Monogr. VE fig. 15482 au lieu de 1554), 
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Xerophila simulata 

188. — Wesrenconp. Fauna paläaret. Genus Helix p, 180 (1, Didieri). 

Xerophila ptychodia 

ajouter la localité de: Ouadi Hof pres le Caire (Letourneux j. 

Xerophila pyramidata 

ajouter : la var. levigata du X, serrulata peut aussi avoir provoqué la même 

confusion 

Buliminus pupa PI. Ill. fig. 3-6 (au lieu de 3-4). 

1797. au lieu de 1780)— Encyclopédie méthodique. 

Buliminus Gaillyi PI. Ill. fig. 4-5 ( au lieu de 5-6 ). 

Matrouka et Oum Rakoum dans la Marmarique (Letourneux). 

Chondrula sulcidens 

1861. — Moussox, Cog. Roth. p. 48 (Ch. ovularis var. sulcidens). 

1878. — BourGuiGnar.—.... (Chondrus Lhotellerieri). 

Ramleh, sous les racines des palmiers. 

Chondrula heptodon 

1885 — Vox Manrexs : Gesell. nat. Berlin, p.88 (au lieu de 81. 

Commun dans FOuadi Hof et dans lOuadi Dougla (entre le Caire et Hélouan) 

accumulé dans les détritus entrainés par les pluies d'hiver. 

3ourguignat dans son Species nov. moll... ajouter : (in (ÆEuvres scientifiques de 

JR. Bourquignat, Paris 1891 p. 70), a donné le nom seul dun Chondrula Innesi 

n° 162) et sous le n° 164, celui de Ch. subtricupis. Ces noms..... 

Leucochiloides sennaaricus 

La trouvaille de cette espèce dans la région du Bas Nil (au lieu de: Haut). 

Succinea Cleopatræ 

Dans la liste d'espèces. ajouter: de la collection St. Simon.... 

Dans sa correspondance, de Lhotellerie signale comme existant dans la collec- 

tion Letourneux et la sienne les: L. indica, Parr., subindica. Bet., Letourneuæi, 

B., Macropleura Let.. nilotica B., Lhotellerii Bgt., exarata Krauss, et ægyptiaca 

Ehrbg. 

Tous ces noms se rapportent très vraisemblablement a la présente espèce. 

Limnea truncatula 
1863. — Bourcuignatr : Malac. Alg. Il, p. 187, pl. 11. fig. 8 à 13. 
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54 Bullinus Forskali 

1874. — Jickeui: Moll. N. O. Afrika's. pl. VIT. fig. 13 (a à /. seules), 

4 Sous-genre Physopsis i<rauss. 

Dans son ouvrage : Description... (1879) au lieu de (187). 

55 Genre Planorbis 

au lieu de: 1835, lire: 1838 Potiez et Michaud. 

55 au rvenyoi() les figures 25’ a et b 

56 Planorbis Philippii Monterosato 

Ce noin a été substitué à celui très connu de Pl. subangulatus Phil. d'après une 

une correction indiquée en 1902 par M. Caziotin Moll. viv. Corse, p. 262. 

DS C'est feu de Lhotellerie qui est l’auteur de l'erreur commise par Clessin — sup- 

primer: et Ancey. 

99 Genre Planorbula 

après odontostoma ajouter : chauliodon, Lelourneurt. et microstoma, 

54 au bas renvoi ') 

aucune forme de Planorbula égyptien n'excède cette taille 

60 Ancylus Isseli 

ajouter les localités de : Gabbari, — étang desséché près le canal Mahmoudieh 

61 I851. -- Painiwpi: Conchyl. Cab.. genre Ampullaire p. 44 

61 Lanistes Bolteni pl. IV. fig. 14 au lieu de 13). 

62 var. Letournewxi pl. IV, fig. 43 ( au lieu de 14 ). 

Forme a spire élancée, à tours.... carénés ou tantôt ronds. 

62 Vivipara biangulata 

au lieu de: 1853 lire : 1852 : Küsrer, Conchyl, Cab. 

62 Cleopatra bulimoides 

au lieu de: 4825 lire: 1852: Küsrer ; Conchyl, Cab. 

64 Cleopatra Verreauxi 

1856 -- Bourguignar: Amen. Malac. I. p. [81 (au lieu de 184) 

66 Bythinia sennaarica 
1853 Pannevs..... pl. IX, fig. 10-11, 
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Cette espèce a été comprise dans le genre Higyreidium (’) 

1) A. Lelourneux : Apercu monogr. sur le genre Digyreidium (1879) in Bul. Soc. mal. Fr. 

L'AIVEMSST tie (a7, 

57 Melnopsis Lsetourneuxi en Ezvple (in (Æuores scientifiques de Bourguignat 
p. 70). 

71 C. bithydra Bet. eucislacra B. 

75 Genre EUPERA Bourguignat 1853-—-LIMOSINA Clessin 1872. 

76 Les naïades égypliennes sont extrêmement variables... (au leu de entièrement). 

82 ligne 5 : n° 6, pp. 332-342, 

$2 Mutela plicata (Gray) Reeve. 

83 Spatha rubens var. Cailaudi 

Cette variété atteint jusqu'à 149 mm. de grand diamètre. Ce sont des exemplai- 

res de cette taille qui ont été nommés Lelournewri par Bourguignat. 

85 Genre Leptospatha 

D'après Bourguignat le type du genre Spathella est: S. Pelersi Martens. Le 

nom de Leplospatha n'étant qu'une simple substitution ; c'est done à tort que MM. 

de Rochebrune et Germain ont choisi un autre type (S. arcuala) très litigieux dail- 

leurs, puisqu'il n'est qu'une forme non adulte du iS, Cailliaudi (V. supra pp. 83-84). 

88 En plus des especes adventives mentionnées dans cette page. j'ai retrouvé dans 

la correspondance de Letourneux lénumération de 42 espèces étrangères à l'Egypte 

trouvées par lui sur la plage de Ramleh. Ces coquilles proviennent de la Grèce et 

des iles de FArchipel (Crète, Rhodes), de la Syrie et quelques-unes même de Malte 

et de la Sicile. 

Planches 

I, {fig 5-6 Buliminus pupa Brug. (au lieu de 3-4) D 

fig, 4-5 Buliminus Gailhyi Let au lieu de 5-6) 

IV. [1% Lanistes Bolleni Chemnitz (au lieu de 13) 

Er, — var, Lelourneuxti au lieu de 4 

Entin dans le texte, pour les récoltes de Marsa Matrouh, il faut associer le nom 

de M. Fourtau à celui de M. Pachundaki. 







pS CL PEON 

DES 

POLED ES FOSSIL ES 
RECUEILLIS PAR MM. W. F. HUME ET JOHN A. BALL 

DANS 

LE DESERT LIBYQUE ET LE NORD DU DESERT ARABIQUE 

par M. R. FOURTAU 

INTRODUCTION 

Lorsque, au retour de sa reconnaissance de la partie méridionale du désert 

libyque et des déserts de la basse Nubie, mon excellent confrère et ami, M. le D: 

William F. Hume, superintendant du Geological Survey of Egypt. voulut bien me 

charger de Fétude des échinides récoltés par lui dans ces régions encore inexplorées, 

j'acceplai avec empressement Foccasion qui s'offrait à moi de compléter mes connais- 

sances sur la faune échinitique si riche de FEgvypte et j'acquis prompiement la 

certitude que mes espérances ne seraient point décues en examinant les nombreuses 

séries recueillies par Fintrépide voyageur. Durant le temps que nécessita l'étude de 

ses récoltes. M. le D' W. F. Hume repartit pour étudier la partie du désert libyque 

située entre le Fayoum et Foasis de Baharieh, où il fit encore une riche moisson de 

fossiles, des échinides principalement, ce pendant qu'au cours d'une reconnaissance 

topographique du massif du Galala cl Baharieh. M. le D'John A Ball, chef-inspecteur 

au Geological Survey, faisait dans ses moments de loisir une récolte de spécimens 

intéressants et qui prouvent que cette région que Figari, Schweinfurth ef moi-même 

avions déjà parcourue, renferme encore des documents inédits. Autorisé en cela par 

ME M Dowson, directeur général: du Survey of Egypt, M. Ile D° W. F. Iumo a 

bien voulu me confier tous ces matériaux afin de compléter l'étude que j'avais 

entreprise. Ce sont les résultats de ce travail que je publie aujourd'hui : j'ose espérer 

qu'ils intéresseront tous ceux qui s'occupent de la Géologie et de ta Paléontologie de 

Egypte. 

Mévomes pe L'Ixsrrrer Eayrriex, tome VE fase. DE 122 



J'ai cru. en effet. qu'il était de mon devoir de signaler. à côté des espèces bien 

représentées, tous les échinides pouvant avoir un intérêt quelconque. A s'agit, en 

effet, de régions encore inconnues et la moindre trouvaille, attirant l'attention des 

chercheurs, peut provoquer Ta mise au jour de documents pius complets pour le plus 

grand profil de la Science. 

Qu'il me soil permis, enfin, de témoigner ici toute ma gratitude à MM. E. M. 

Dowson, W. BF. Hume et John A. Ball pour la communication si bienveillante des 

nombreux spécimens dont la description fait Fobjet du présent mémoire. 

Le Caire, Jo Septembre 1909. 

R. Fourrav, 

PS. — Avant de passer à la description des especes, je crois devoir ajouter 

quelques mots au sujet des listes synonymiques que j'ai cherché a éviter le pius 

possible. Tne s'agit pas, en effet. pour moi d'opérer dans ce mémoire une révision 

de ce qui a été dit sur les Echinides d'Egypte depuis 1898, époque où, avec laide 

de mon excellent maitre M. VY. Gauthier. j'ai publié une premiere étude critique de 

la faune échinitique de VEgypte, telle qu'on la connaissait à cette époque. Depuis, 

de nombreuses publications ont paru et ce serait dévier du but de ce mémoire que 

de les discuter ici. Je me suis done borne aux indications synonymiques les plus 

essentielles eb qui n'ont paru nécessaires à la compréhension des espèces dont 

j'avais à parler. 
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I. TERRAINS CRÉTACÉS 

CIDARIDÆ 

Cidaris Thomasi \. Gauruier 1900. 

1900. Cidaris Thomasi Gavrner in Fourrau : Notes sur les Echinides fossiles de VEgypte t 

Le Caire 1900. p. 6. pl. L. fig. 1-4. 

M. le Docteur W. F. Hume a récolté dans les environs de loasis de Babarieh 

quatre nouveaux exemplaires de cette intéressante espece qui semble caractériser 

nettement un des horizons supérieurs du Cenomanien libyque. Ces quatre exemplaires, 

de petite taille comme le type, semblent indiquer que cette espece n'a jamais atteint 

une fort grande taille et sont en tous points conformes à la description de M. V. 

Gauthier. 

Observations. — J'aurais dû arréter ici le paragraphe consacré au C. Thomasi, 

si je n'avais remarqué que MM. Clarke et Al. Agassiz ont créé tout récemment  ! 

pour un type vivant actuellement dans le Pacifique une espece nouvelle qu'ils ont 

appelée Phyllacanthus Thomasii. Sans chercher à discuter la valeur des nouvelles 

coupures établies par ces deux savants américains dans le genre Cidaris, coupures 

que j'ai eu le regret de voir adopter par mon excellent confrère M. le D' Th. Mor- 

lensen, je ne puis cependant laisser échapper l'occasion de faire remarquer qu'il y à 

certainement la une dénomination faisant double emploi et que la dénomination de 

M. V. Gauthier a incontestablement la priorité. I] y aurait done lieu de trouver une 

nouvelle appellation pour l'espèce vivante. Je laisse ce soin à ses auteurs, n'avant 

jamais eu l'ambition de créer. aux dépens de mes contreres, un terme nouveau dans 

la nomenclature parce qu'une priorité quelconque à pu leur échapper. 

Etage : Cénomanien supérieur. 

Localité : Route de Svouah — Oasis de Baharich. 

Collection : Geological Museum, no 12388. 

(1) Az Acassiz et Cranke Hawaian and other Pacilic Echint : The Cidaridæ&. — Wem. Museum 

Comp. 'Zool 34 p. 15, pl. 27-30. 

Hosert, Lymax Cranke, The Cidaridae. — Bull. Museum Comp. Zool vol. Al, fase. 7. p. 188, 
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Dorocidaris chercherensis R. Fourrau. 

Pl. VI (D fig. 1-3. 

Dimensions approximatives: Diamètre 28 millimètres (2, hauteur F4 mill. (2). 

Je n'ai à ma disposition, pour décrire celte espece, qu'un test presque entier, 

mais un peu déformé par compression et dont la partie supérieure est trop corrodée 

pour donner des indications précises. Néanmoins, vu le grand intérêt qu'offrent en 

Egypte les Cidaride, très rares aussi bien dans le Crétacé que dans Eocene, et. 

aussi, le peu de probabilité qu'il y a qu'un géologue se risque dans des régions aussi 

désertes et aussi éloignées que celles d'où provient Foursin que j'ai entre les mains. 

je crois utile d'en donner une description aussi complete que faire se peut. 

Test de petite taille, assez élevé, renflé au pourtour, déprimé en dessus et cr 

dessous. 

Ambulacres Iégerement sinueux, à zones poriféres étroites ct un peu déprimées, 

formées de paires de paires de pores ronds, séparés par un granule. La zone inter- 

porifere, un peu plus large qu'une des zones poriferes, est bordée de chaque côté 

Œune rangée de granules mamelonnés ; en dedans de cette rangée externe, il existe 

une seconde rangée de granules plus petits de moitié et qui s’accolent deux par deux 

a chaque granule externe. de sorte que la rangée interne, sur tout son parcours 

visible, compte exactement Je double du nombre de granules de la rangée externe : 

a l'ambitus, Fespace interzonaire ne S'élargit point assez pour que lon puisse ad- 

mettre, malgré Fusure du test. Fexistence dune troisième rangée de double granules. 

Interambulacres larges, présentant deux rangées de gros tubercules — six ou 

sept par rangée — scrobiculés, incrénelés et perforés. Au dessous de Fambitus, les 

scrobicuies sont elliptiques et les cercles scrobiculaires se confondent ; à Vambitus, 

quoique tangents entre eux, Jes scrobicules sont arrondis. Je ne saurais dire si, 

pres de lapex. comme cela arrive tres souvent, les cercles scrobiculaires cessent 

d'être tangents. Zone miliaire nulle pres du péristome, large des deux millimetres à 

peine à Vambitus et formée alors de rangées horizontales de 2 ou à granules, séparées 

lune de Vautre par un filet nerveux. A Vangle adoral de chaque plaque interambu- 

lacraire, l'on remarque une fossette assez profonde. Pu côté de Fambulacre, les cercles 

scrobiculaires sont séparés de la zone porifere par un espace large de un millimetre 

et demi environ portant des rangées de granules semblables à celles de la zone 

miliaire et séparées, comme ces dernieres, par des filets nerveux qui prennent nats- 

sance à la partie adorale des pores externes de Vambulacre, comme cela à lieu chez 

le Dorocidaris papillata À. \exssiz de la Méditerranée actuelle. 

Rapports et Différences. — Je ne connais aucun Horocidaris crétacé auquel 
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puisse être comparée cette espèce qui se distingue au premier abord par lornemen- 

tation toute particulière de ses ambulacres. 

Niveau : Campanien supérieur. 

Localité : Gebel Oum Chercher sur la route des caravanes dite Sikket el Arbain. 

Collection : Geological Museum n° 12.022. (Un exemplaire. 

DIADEMATID-E et CYPHOSOMATIDÆ 

Icterodiadema libycum (Corres 1864. 

347 

364. Heterodiadema libycum. Correac : Paléont. franc. terr. cret. VIL, p. 522, pl. 11-24. 

Divers échantillons, en assez mauvais état pour-la plupart mais cependant bien 

reconnaissables, ont été récoltés par M. le D' John A. Ball dans le Galala ei Baharieh 

et M. le D'W. F. Hume en a rapporté un exemplaire des couches à Cidaris Thomas 

de Voasis de Baharieh. 

Etage : Cénomanien supérieur. 

Localités: Bir Abou el Messad Ball, route de Syouah à Voasis de Baharich 

W. F. Hume). 

Collection : Geological Museum n° 12324 et 12389. 

Pseudodiadema Balli RK. Fourrau 1909. 

SL Ii TINTIN See 

Dimensions : Diamètre : 47 mill.: hauteur: 7 mull. 

Espèce de petite taille, sub-rotulaire. déprimée en dessus, plate à la face imfé- 

rieure. 

Appareil apical inconnu. L'empreinte qu'il aurait dû laisser ne subsiste plus par 

suite d'un accident de fossilisation qui a défoncé une partie de la face supérieure. 

Zones poriferes à fleur de test, presque droites, formées de simples paires de 

pores directement superposces, sauf sur les trois dernieres plaques voisines du péris- 

tome ou elles se multiplient. I n°4 à que trois paires de pores par plaque majeure. 

Aires ambulacraires pourvues de deux séries de tubercules crénelés et perforés. 

de taille médiocre, bien développés à Vambitus, mais diminuant progressivement en 

se rapprochant de Vapex et du péristome. Une ligne de granules zigzague entre les 

deux séries de tubercules ébauchant une suite de cercles scrobiculaires confluents sur 

trois cotés. 
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Aires interambulacraires avant à peu pres le double de la largeur des aires 

ambulacraires, portant deux séries de tubercules principaux semblables à ceux de 

Vambulacre et, comme cux, au nombre de onze par série. Des cercles scrobi- 

culaires tangents entourent les tubercules dans chaque série: quelques granules épars 

ca et la remplissent la zone miliaire qui s'élargit. se déprime, ct paraît nue aux 

abords de Vapex. Le long des ambulacres, on constate la présence d'une rangée 

rudimentaire de tubercules secondaires sous forme de gros granules mamelonnés, 

étroitement scrobiculés cl montant assez haut vers Fapex. 

Péristome large de 8 mill., sub-circulaire. à levres bien entaillées. 

Rapports et Différences. — Cette espèce est assez voisine du Ps. alqurum 

Per. ct Gaurn., mais elle est beaucoup moins haute. ses zones poriferes sont compo- 

sées de majeures oligopores et elle possede dans ses interamburlacres une série 

extérieure de tubercules secondaires, rudimentaires il est vrai, mais bien visibles. Ces 

mêmes particularités écartent Ps. Bally des Ps. tenue Desor et Ps. Michelini Desor qui 

sont des espèces fort voisines du Ps. algirum. Je ne connais point d'autres espèces 

avec lesquelles on pourrait confondre espece égyptienne. 

Observations. — Bien qu'il soit assez précaire de fonder une espèce sur un 

exemplaire unique et de conservation médiocre. lespece que je viens de décrire 

présente un tel intérêt que je n'ai pu résister à l'entrainement. D’aucuns m'en feront 

peut-ctre le reproche. aussi je préfère m'expliquer par avance. 

D'abord, c'est le premier Pseudodiadema determinable spécifiquement qui ait été 

recueilli dans le Cénomanien d'Egypte. abstraction faite du Ps. Meunieri Gavin. dont 

le niveau est incertain et qui m'était parvenu de seconde main avec une indication 

imprécise de localité. Cela me changeait des Pseudodiadema Sp. que j'ai dù inscrire 

dans mes récoltes à l'instar de Zittel et de Schweinfurth, car les oursins appartenant 

à ce genre, quoique n'étant pas fort rares dans !e Cénomanien d'Egypte. ne sont re- 

présentés jusqu'ici que par des exemplaires tellement frustes que lon ne peut rien en 

lirer au point de vue spécifique. 

En second lieu, ce spécimen ma semblé arriver à point pour montrer combien 

soni fictives certaines limites de genres. Comme le genre Cidaris, mais à un degré 

moindre, le genre Pseudodiadema à eu les honneurs du démembrement, bien qu'il ne 

date que de 1855. On a créé à ses dépens une douzaine de coupes génériques, quel- 

ques-unes justifiées, mais la plupart fort incertaines. Si Helerodiadema Correat. Diplo- 

podia Mac Coy et peut-être Placodiadema Doxeax == Plesiodiadema Duxcax non Pouer 

sont acceptés par la majorité des Echinologues, les autres genres Tiarella Pom. Tiarom- 

ma, Pom. Slereopyga, Pomer. Polydiadema  Lauprrt. Trochotiara Lampert, Colpotiara 

Pome et Alomma Pome ne semblent pas avoir recucilli la majorité des sullrages. 

Ps. Balli par ses majeures oligopores nest certainement pas un Tiarella ni un 
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Tiaromma, il ne se rapporterait qu'aux Trochotiara Lampert, lesquels ne se distinguent 

véritablement des Pseudodiadema que par un apex inconnu. L'on à voulu à la suite 

de Pomel réduire les Pseudodiadema ‘sense stricto) aux especes oligopores a apex per- 

sistant que lon a pu constater compact ou dicyclique. De ce qu'un apex caduc a 

laissé une empreinte large peut-on conclure que cet apex était annulaire ou mono- 

cyclique ? Je ne le pense pas. M. Lambert dans sa diagnose des Trochotiara dit qu'en 

principe Vapex des véritables Pseudodiadema est dicyclique. C'est possible. mais le 

venre évoluant depuis la Jurassique moyen jusqu'au sommet du Mésocrélacique. cet 

apex primitivement dicyclique n’a-t-il pas pu devenir progressivement sub-compact 

ou hémiliocyclique comme dit M. Lambert ? Et alors s'expliquerait Fagrandissement de 

l'empreinte. 

En tout cas, je ne crois pas manquer à la tradition que nous ont laissé Cotteau 

et de Loriol en attribuant l'individu que je viens de décrire au genre Pseudodiadema. 

C'est avec plaisir que je dédie cet intéressant échinide à M. le D° John A. Ball 

chef inspecteur au Geological Survey of Egypt. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Bir Abou el Messad. 

Collection : Geological Museum n° 12538 (pars. 

Diplopodia Deshayesi Corresu £364. 

e 

1864. Pseudodiadema Deshayesé Corresv: Paléont. Franc. terr. créet. VIL, p. 501, pl. HAL. 

fig. 115. 

19667. Diplopodia Deshayesi De Lorton : Echin. crét. du Portugal. p. 37. pl. VE fig. 4-40 

CUP Vil fice Ar: 

1609. ) ) V. Gavonter : Descript. des Ech. rec. dans les Hauts pla- 

teaux de la Tunisie par M. Ph. Thomas, p. 70. 

Un exemplaire incomplet, mais bien determinable. recucilli par M. le D' John A. 

Ball, appartient a cette espece déja signalée dans FOrne France. en Portugal et ea 

Tunisie. Sa taille est assez pres de la limite de lespéce. 23 mill. de diametre et sa 

hauteur proportionnelle 0,459 s'accorde admirablement avec les mensurations de M. 

de Loriol qui à constaté loc. cit. qu'elle varie entre 0.40 et 0.45 de la hauteur. Les 

majeures oligopores de ses ambulacres font d'ailleurs de 2. Deshayesi un type. facile- 

ment reconnaissable dans le groupe des Miplopodia. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Bir Abou el Messad. 

Collection : Geologieal Museum n° 12338 pars . 
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Orthopsis Ruppellii Desor 1847. 

1547. Diadema Rupellii. Deson: Catalogue raisonné, p. 45. 

Voir synonymie in R. Foerrav. Contribution à l'étude des Echinides fossiles de la craie 

supérieure Bull. Inst. Egypt. Série A, vol. 6, fase. 3, p. 193. 

M. le D' John A. Ball a rapporté de son voyage un exemplaire tres fruste d’Or- 

thopsis_ dont les caracteres visibles s'accordent tous avec les diagnoses de V0. 

Buppelli Desor. Cet exemplaire met définitivement fin à la controverse qui s'était 

élevée jadis sur l'origine du type rapporté du Sinaï par Lefebvre. Comme je Vai 

soutenu dans la Révision des Echinides fossiles de FEgypte. 0. Ruppellit est bien une 

espece cénomanienne et non terliaire comme l'avait cru M. de Loriol. L'identité de 

0. Zumoffent Cortese avec 0. Ruppellii avait d'ailleurs levé déjà tous les doutes, mais 

la trouvaille on situ du D' Ball est encore plus concluante. 

Etage : Cénomanien supérieur. 

Localité : Bir Abou el Messad (Ball. 

Collection: Geological Museum n° 13329 ‘pars . 

Micropedina Humei |. Fourrau 1909. 

Pin Visio UE 

Dimensions : Diamètre : 39 mill. : hauteur 28 mill. 

Espèce représentée par un individu adulte à moitié engagé dans une gangue 

très siliceuse dont nous n'avons pu le débarasser complétement. La partie visible 

donne cependant tout les détails nécessaires à la diagnose de Vespece. 

Test circulaire, élevé et subconique à la face supérieure, légerement convexe à 

la face inférieure, renflé aw pourtour. 

Zones poriferes droites. a fleur de test. Plaques majeures oligopores, portant 

lrois paires de pores échelonnées obliquement, la paire adorale est la plus en retrait, 

la paire aborale la plus éloignée. Cette disposition se maintient sur tout le long de 

fa zone porifere : sur les deux dernières plaques avoisinant le péristome les paires 

sont cependant un peu moins échelonnées, et semblent presque se superposer. 

Aires ambulacraires relativement étroites, garnies à Vambitus de quatre rangées 

de petits tubercules homogenes, perforés et non crénelés, formant en même temps des 

séries horizontales bordées en haut et en bas de la plaque par une ligne de fins 

granules. Les deux séries externes arrivent seules à l'apex. 

Aires interambulacraires égalant en largeur 2 fois et demic la largeur des aires 

ambulacraires. Elles sont garnies de nombreux tubercules semblables à ceux des aires 

ambulacraires, au nombre de dix sur chaque plaque coronale de Vambitus. Les cing 
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premiers de chaque coté de Fambulacre sont placés horizontalement : les autres for- 

ment deux séries alternantes en haut et au bas de la plaque. ce qui donne au test un 

aspect nettement chagriné. Deux séries verticales situées vers le milieu de la plaque 

coronale font saillie sur le reste des autres séries et arrivent Jusqu'à Papex. Les deux 

séries externes y arrivent presque. 

Péristome et apex inconnus. 

Rapports et Différences. — Cette espèce semble assez voisine du WM. olisi- 

ponensis DE Lorton, que l'on rencontre en Portugal en Algérie et en Tunisie. Elle s'en 

distingue par sa face supérieure plus subconique, sa face inférieure moins convexe et 

la vestiture toute particuliere des plaques coronales de ses interambulacres. Le J. 

rotularis pe Lori a une forme toute différente. Le Jl. bipatellis J. W. Grecory du 

Sinaï présente une particularité de ses zones poriferes qui Ven différencie au premier 

abord : dans cet oursin, en effet, les deux paires de pores supérieures de chaque 

majeure ambulacraire sont superposées, la paire adorale seule est en retrait : sa forme 

est d'ailleurs plus globuleuse et sa vestiture bien plus clairsemée. Le WM. sphœæroïdes 

SroziezkA. du crétacé d'Arrialoor (Inde à ses paires de pores directement superposées. 

Si les figures de Stoliczka (1) sont exactes, cet oursin n'ont point un Wicropedina dont 

ii n'a ni les zones poriferes ni la vestiture. 

Observations. —J'aurais dt arrèter la mes comparaisons, si je n'avais à profiter 

de loccasion pour mettre au point une question qui intéresse les échinides d'Egypte. 

Desor (*) et, après lui, Duncan (*) ont cité du Cénomanien du Sinaï un Pedina sinaica 

que j'ai enregistré purement et simplement dans la Revision des Echinides Fossiles de 

l'Egypte (4) en faisant observer que Desor lui-même émettait des doutes sur l'existence 

d'un fossile appartenant à un genre purement jurassique dans le crétacé du Sinaï. 

Lorsque M. J. W. Gregory publia son JM. bipatellis de la même région (°), je crus 

qu'il fallait le réunir au P. sinaica de Desor. Cependant, avant de préjuger de la 

question et d'assimiler à l'espèce de Desor non figurée ct simplement citée dans le 

Catalogue raisonné comme dans le Synopsis. un oursin décrit et figuré par son 

auteur, j'ai cru utile de voir si Von ne pourrait pas retrouver le type de Desor, rapporté 

par Lefebvre. Sur ma requête, M. le professeur Stanislas Meunier demanda, avec son 

(4) Srouiezka. Cretaceous Echinoderma of Southern India, p. 44. pl. VE fig. 7. 

(2) Desor. Catal. raisonné, p. 47, 1847; Synopsis p. 102, 1857. 
(8) Duxcax. Description of the Echinids of the cretaceous Rocks of Sinai. Quart. Journ. tome 

NAUL p. 38. 1867. 

(4) Fourrau. Révision des Echinides fossiles de l'Egypte. Mém. Inst. Egypt. tome HA. fase. 

VII, p. 619. 

(5) J, W. Gnrecory. Fossil Echinoidea from Egypt and Sinaï. Geolog. Mag. dec. V, vol. WE, 

p, 220, pl. X. fig. 4-5. 
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obligeance ordinaire, à son collègue du Muséum d'histoire naturelle de Paris, M. le 

professeur Joubin, de feire rechercher le type du P. sinaica conservé dans les col- 

lections de zoologie. Ce type a 6té retrouvé et M. Stanislas Meunier m'en a envoyé 

un moulage qui m'a causé à la fois une grande déception et une grande surprise. Le 

Pedina sinaica de Desor 1847 est tout simplement le Pedinopsis Desori Correau que 

l'on trouve en Portugal, en Algérie, en Tunisie et en Egypte. Il y a là une rectifi- 

cation de nomenclature qui s'impose et que je signale à tous les échinologistes. 

Etage : Cénomanien supérieur. 

Localité : Route de Syouah. Oasis de Baharich. 

Collection: Geological Museum n° 12391. 

ECHINOCONID-E 

Holectypus cenomanensis Guprixcer 1999. 

1899. Holectypus cenomanensis Gvenancer in Corresu et Trivers Echinides fossiles de la 

Sarthe, p. 173, pl. XXV. fig. 510: 

Un exemplaire de grande taille. assez fruste mais bien reconnaissable, a été 

recucilli a Bir Abou el Messad par M. le D° Ball. 

Collection Geological Museum n° 12325 pors.. 

Holectypus Chauveneti Prrox er GaurmEer 1679. 

Svn. 1879. Holectypus Chaureneti Corresc ev Gavrmern: Echinides fossiles de VAlgerie 

HSCS Wis [es JAS jolla MUNG Thee SEE: 

Dimensions: Diamètre : Hauteur : 

13 mill. 6,9 mill. 

JUS DE) 

Exemplaires de petite taille d'une espèce qui n'a jamais eu qu'une taille mé- 

diocre, mais bien reconnaissables a leur pourtour arrondi, à leurs bords assez épais 

a leur face supérieure régulièrement convexe et a leur face inférieure plate sur 

les bords, déprimée au centre : à leur péristome de taille moyenne, portant dix en- 

tailles bien marquées et situé dans une dépression assez sensible et à leur péri 

procte tres petit, bien plus rapproché du bord que du péristome, acuminé du côté du 

bord et arrondi de Fautre. 

Un exemplaire brisé m'a permis de constater Fabsence totale de cloisons inte- 

rieures au pourtour : cet ousin est done bien un Holectypus. 

Rapports et Différences, — Je renvoie aux Echinides fossiles de FAMgére (oc. 
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cit.) pour les rapports et les différences de cette espece avec If. serialis Desu. Les 

auteurs de l'espèce ont négligé de la comparer à 4. Larteti Correav avec lequel elle à 

de grandes affinités. si l'on s'en rapporte surtout au néotype figuré par de Loriol (4), 

mais elle s'en distingue au premier abord par sa face inférieure plate et non forte- 

ment pulvinée comme dans Mf Larteti et par son périprocte acuminé seulement du 

coté du bord. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Bir Abou el Messad. (D' Ball. 

Collection : Geological Museum n° 12325 (pars). 

CASSIDULIDÆ 

Eehinobrissus pseudominimus Perox er Gauruier 1891, 

1881. Echinobrissus pseudominimus, Covreav, PErox ev Gavomer : Echinides fossiles d'Algérie 

MIN 0 pl Se re ct fasc VILE 427, 

1889. V. Gavrmer : Descr. des éch. rec. par M. Ph. Thomas 

sur les hauts plateaux de la Tunisie p. 43. 

1892. ) V. Gacrmer: Notes sur les éch. crét. rec. en Tunisie 

par M. Aubert, p. 21. 

Jattribue à cette espèce un oursin de petite taille (8 mill. , allongé, à côtés 

presque parallèles, arrondi en dessus, à face inférieure concave et pulvinée sous 

sous les interambulancres 1 et 4. L'apex est excentrique en avant : les ambulacres, 

pétaloïdes, sont courts et saillants : le péristome est excentrique en avant dans une 

dépression et il est pourvu d'un floscelle très développé : le périprocte est à moitié 

distance entre Vapex et le bord postérieur, dans un sillon peut-être un peu plus large 

que sur le type. mais cette différence ne m'empéche point d'attribuer Voursin que 

j'ai sous les yeux à l'espéce algérienne et tunisienne, laquelle bien que santonienne 

remonte parfois dans ces régions jusqu'au sommet du Campanien. En tout cas, une 

aussi petite différence ne peut autoriser personne, à mon avis du moins, à établir 

une coupure spécifique dans un genre dont les espèces sont aussi polymorphes : et, 

enfin, un seul exemp'aire ne suffit point pour cela, surtout lorsqu'il s'agit d'especes de 

de petite taille dont les adultes ressemblent tant aux jeunes d'espèces plus grandes. 

Niveau : Campanien supérieur. 

Localité : Oasis de Doungoul. 

Collection : Geological Museum n° 11934. 

pie Lomor Notes... 1: SC. Wie p. 17. pl 6. fic. 9, Gentve 1967 
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Bothriopygus Schweinfurthi R. Fourrau 1909. 

PLANETE REMOTE 

DIMENSIONS : 

Long. Larg. Haut. | Long. Larg. Haut. 

38 mill. 36 mill. 14 mill. | 30 mill. 26 mill. ff mill. 

35 33 19 | 21.9 » 25,2 » 11 

29 30 15 23 » 20 ) 10.5 

Espéce représentée par de nombreux exemplaires assez mal conservés, mais se 

complétant admirablement Fun Fautre. 

Test de forme subcirculaire ou ovale allongé, avant sa plus grande largeur au quart 

postérieur, arrondi et rétréci en avant, légerement entamé en arrière par le périprocte. 

Face supérieure légérement déclive d'arriére en avant, ayant son sommet au quart 

postérieur. Face inférieure, tres peu pulvinée sur les bords et tres légerement concaye 

au milieu. Bord arrondi, plus épais en arriere qu'en avant. 

\pex ordinaire au genre, excentrique en avant aux #/59 de la longeur. 

Ambulacres longs, étroits, effilés, ceux du trivium atteignant presque Vambitus, 

ceux du bivium à peu près de même longueur que IL et IV, mais n'atteignant point 

Vambitus par suite de lexcentricité de Vapex. Dans If et IV, les zones poriferes pos- 

térieures sont légèrement recourbées en avant. L'ambulacre HE est le plus court. Zones 

poriferes formées de paires de pores ovales, petits, conjugués par un sillon assez 

profond, séparées par une côte mousse et granulée. L'espace interzonaire, légerement 

costulé, est un peu plus large qu'une des deux zones poriferes. 

Péristome pentagonal, à levres bordées. excentrique en avant aux %7406 de la 

longueur, plus large que haut, avec un floscelle bien marqué. 

Périprocte, rond, assez grand, subeirculaire, en haut du bord postérieur sous une 

petite courbure de Vambulacre impair qui le borde sur les côtés, en fossette. 

Tuberculation habituelle au genre. 

Rapports et Diffirences. — /}. Schiveinfurthi par sa faible hauteur se rapproche 

beaucoup plus des Echinanthus déprimés du calcaire à miliolites des Pyrénées que 

des Bothriopygus du crétacé supérieur des régions méditerranéennes et de la Perse. 

Je ne puis utilement le comparer qu'au 2. alarensis Corres: du Cénomanien de l'Aude 

France). Celui est plus allongé, plus étroit cf un peu plus haut: ses ambulacres sont 

un peu plus étroits et les postérieurs plus longs que les antérieurs. 

Stoliezka 1 a figuré une espece assez voisine de FArialoor-group. sans lui donner 

un nom spécifique par suite de son mauvais état. Elle parait avoir été plus étroite 

que B. Sclnceinfurthr. 

1) Sroniczka. Cretaceous Echin. of Southern India, pl. VE fig. 8. 
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M. J. Lambert (1) cite un Bothriopygus en mauvais état, un peu plus étroit, dans 

le crétacé supérieur de Gosau. 

Observations. — J'ai repris, à l'instar de mon maitre M. V. Gauthier, l'appella- 

tion de Bothriopygus d'Ors. au lieu de celle de Parapygus Power pour le genre qui 

nous occupe. Les raisons qu'il a exposées (?) sont à mon avis concluantes et les B. 

Toucasanus et B. Cotteauanus d'Ors. du Sénonien de Provence sont bien les types du 

genre. Le B. ovatus d'Ors. dont Pomel voulait faire le type des Bothriopyqus doit donc 

prendre une autre appellation. Mais une question se pose : d'Orbigny a-t-il exacte- 

ment figuré le péristome du B. ovatus ? Je ne puis m'en assurer. En tout cas, il me 

parait difficile de réunir, comme le voudraient MM. J. Lambert et Savin, les Bothrio- 

pygus Poet non d’Orsiexy avec péristome plus ou moins oblique aux Pygorynchus 

AGASSIZ. 

Etage : Campanien supérieur. 

Localité : Oasis de Doungoul. 

Collection : Geological Museum n° 11934. 

Genre: GITOLAMPAS V. Gautnier 1889. 

1889. Gitolampas, V. Gaurrmer in Tuomas er Gautier : Description des Echinides fos- 

siles recueillis en 1883 et 1886 dans la région 

sud des hauts plateaux de la Tunisie, p. 98. 

1898. Bothriolampas, V. Gaurmer in R. Fourtau : Révision des Echinides fossiles de l'Egypte. 

Mém. Inst. Egypt. tome III, fase. VIII, p. 652. 

Lampert: Revue Critique de Paléozoologie, Janvier 1900, p. 30. cae 1900. Gitolampas, 

1906. Gitolampas, — Lampert : Description des Echinides fossiles de la province de 

Barcelone. Mém. Soc. Géol. de France, tome 

XIV, fasc. 2-3, pp. 96-97. 

Lorsque, en 1898, M. V. Gauthier établit son genre Bothriolampas et en donna 

une diagnose détaillée et complete a laquelle je renvoie le lecteur, il était loin de se 

douter que l’on invoquerait, un jour, contre lui-même et a son profit, la vieille dénomi- 

nation de Gitolampas incidemment proposée par lui en 1889, sans diagnose précise, 

alors qu'il énumérait les différences qui lui semblaient différencier des Pliolampas 

Poet Voursin qu'il attribuait malgré tout à ce genre, le Pliolampas tunetana Tu. et 

Gautu. qui devint en 1898 la seconde espèce du genre Bothriolampas, genre dont le 

type était et est encore le B. abundans (Mayer-Eymar in collect) Gauta. rapporté de la 

(1) J. Lamperr. Sur quelques Echinides des couches à Hippurites de Gosau Bull. Soc, Belge 

de Geol. pal. et hydr. tome XXI, p. 87. 

(2) V, Gavrmer in pe Morcay. Mission en Perse, tome III. Etudes géologiques, 3%° partie. 

Echinides supplément, p. 144. 
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basse Nubie par sir William Willcocks, lors des études qu'il y dirigea pour létablisse- 

ment du réservoir d'Assouan. 

Mais, mon excellent confrere, M. J. Lambert, est inflexible en matiere de no- 

menclature : aussi, en janvier 1900, reprenait-il le terme de Gifolampas dans sa 

critique de ma Révision et, depuis. if Va encore employé dans son remarquable 

mémoire sur les Echinides fossiles de la province de Barcelone, de sorte que, pour ne 

pas embrouiller la question, je me vois obligé de me ranger à son avis, bien que je sois 

intimément convaincu que, tant qu'un auteur n'a point donné une diagnose précise 

d'un genre nouveau, le nom qu'il applique à ce genre est purement vernaculaire et 

sans valeur aucune en nomenclature. Tout auteur a, dans ce cas et selon moi, le 

droit de rejeter sa premiére dénomination sil Fa croit impropre à condenser le 

concept qu'il s'est fait du genre qu'il avait eu l'intention de créer et qu'il ne crée en 

réalité que lorsqu'il en écrit la diagnose définitive, et c'était précisément le cas du 

genre Bothriolampas. Mais comme, d'un autre côté, les especes de ce genre n'ont 

encore qu'une synonymic rudimentaire et qu'il n'y a aucune confusion à craindre en 

reprenant le terme de Giolampas, je le reprends volontiers, ne fut-ce que pour 

convaincre une fois de plus mon excellent confrère, M. J. Lambert, que je n'ai aucune 

idée d'opposition systématique à ses principes sur la nomenclature. 

Comme M. V. Gauthier a, dans la Révision des Echinides fossiles de (Egypte, 

donné une diagnose complete du genre qui nous occupe le seul point qui reste à 

établir est le niveau exact des espèces de ce genre. 

En Tunisie, comme en Egypte. M. V. Gauthier les avait cru d'abord de lEocène 

le plus inférieur; depuis, M. Ph. Thomas a rectifié ce point de stratigraphie (1), et il 

y a quelques années, il a classé l'espèce tunisienne dans le Crétacé supérieur. [vient 

récemment d'en donner les raisons. (7 

En tout cas, il est un fait certain et que les dernières découvertes de M. le 

DW. F. Hume ont surabondamment prouvé, c'est que les horizons à pinces de 

Callianassa ne sont pas plus en Egypte qu'en Tunisie caractéristiques de FEocene et 

qu'il s'en rencontre des le Campanien dans les formations du nord-africaine. Il est 

facheux que nous ne possédions pas une nation exacte de la localité et par consé- 

quent du niveau d'où proviennent Jes nombreux 4.  abundans récoltés par sir 

Wiliam Willcocks. Malgré les indications de ce dernier, M. le D' John A. Ball n'a 

pu relrouver cette localité au cours de son exploration entre Assouan et l'oasis de 

Kourkour, mais il est fort probable. sinon certain, que, comme 6%. tunelana et l'espèce 

que je vais décrire, G. abundans est lui aussi, crétacé. Peut-être appartient-il à un 

(1) Pa. Tuomas. Sur un nouvel horizon phosphatifère du Sud de la Tunisie. Bull. Soc. Géol. 

France. 4 série, t LV, p. MOMEMOD 

(2) Pu. Tuomas. Essai d'une description géologique de la Tunisie, 2%° partie, p. 687. Paris 4909. 

a 
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horizon supérieur a celui de la seconde espèce égyptienne, en tout cas, il me parait 

fort difficite de le croire encore éocène. 

Cela ne détruit nullement le parallélisme que j'avais établi jadis entre les Kur- 

kurstuffe de Mayer-Eymar et les marnes feuilletées de la base du Gebel Gournah a 

Thebes (4): au lieu d'être à la base de l'Eocène, elles sont au sommet du Crétacique, 

mais ce sont toujours deux faciès latéraux d'une même formation. 

Gitolampas fallax R. Fourrau 1909. 

Pl. VI, (1) fig. 14-20. 

DIMENSIONS : 

Longucur. Largeur. Hauteur. 

Type : 23 mill. 20) mill. {0 mill. 

Jeneus: cs) Gah aya) 3,9» 

7 6 { 

6 ) 7 9 

9 » Ste D0 

Série A. Série B. 

Long. Larg. Haut. Long. Larg. Haut. 

{1 mill. 9,5 mill. 6 mill. 41 mill. {0 mull. 7 mill. 

14 » 12,5 » An By 12 ) 7,0 

16,5 » 14 » ) 416 » 15 10 ) 

19,5 » 17 ) 11,5 » 18 » 16.5 10,5 

20 17,9 > 11,5 » 19,5 » ô 12 

24.5 20 ) iS 22 WS » 12 

Forme assez variable, subovale allongée ou légerement pentagonale, arrondie 

en avant, élargie en arrière, plus ou moins rostrée au bord postérieur. Le point où 

se mesure la plus grande largeur, c'est-à-dire au tiers postérieur, est marqué sur 

les bords par un ang'e assez sensible. 

Face supérieure élevée, plus ou moins conique au point culminant qui se trouve 

coincider avec Vapex : à partir de ce point les cotés latéraux s'abaissent un peu en 

forme de toit suivant une convexité régulière : au milieu de l'aire interambulacraire 

impaire, on voit une carence mousse. 

Face inférieure legerement déprimée autour du péristome, pulvinée sur les bords. 

Bord arrondi. 

Apex excentrique en avant aux %7/106 de la longueur, présentant quatre pores 

génitaux er trapeze et cing ocellaires microscopiques. Le corps madréporiforme oc- 

cupe le centre. 

(1) R. Fourrau. Révision des Echinides fossiles de l'Egypte, Mém. Inst. Eyyptien tome HE, 

fase. VIEL pp. 608 et 733. 
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Ambulacres étroits, pétaloïdes, mal fermés, inégaux, à zones porifères compo- 

sées de paires de pores petits, l'interne rond, lexterne légèrement allongé, reliés 

par un sillon qui s’efface à la moindre usure du test. Chaque paires de pores est 

séparée de ses voisines par une côte mousse qui porte quelques granules microsco- 

piques, trois où quatre au maximum. Les ambulacres du bivium sont plus longs de 

huit paires de pores que ceux du trivium qui sont tous les trois égaux. Je compte 

en effet 25 paires de pores dans chacun des ambulacres du trivium sur le plus grand 

exemplaire de la série A, chez lequel l'érosion du test permet de compter tres exac- 

tement les paires de pores, et 33 paires dans ceux du bivium ; dans ces derniers, 

la zone postérieure compte deux paires de pores de plus que la zone antérieure. 

L'espace interzonaire est légèrement renflé sur quelques individus, plat sur d'autres, 

il égale en largeur une fois et demie celle de l’une des zones poriferes. La largeur 

totale d'un ambulacre n'excède point trois millimetres et demi. 

Péristome excentrique en avant, à 7 millimètres du bord antérieur chez les adul- 

tes dont la taille dépasse 15 mill., pentagonal plus large que haut, orné de bourrelets 

peu accentués et d'un floscelle bien développé. 

Périprocte ovale peu allongé, entamant le bord postérieur et surmonté d'un 

petit rostre formé par la carène mousse de Vinterambulacre impair, ce qui le rend 

invisible d'en haut. 

Tubercules ordinaires des Cassidulidæ, tres fins et serrés à la face supérieure, 

un peu plus gros en dessous. Sur le plaston l’on appercoit un embryon de bande 

lisse allant du périprocte au péristome. 

Rapports et Différences. — Le 4G. fallax n'est point sans relations avec le 

G. abundans Gru. qui provient à peu pres de la même région, mais très probablement 

d'un niveau supérieur. Il s'en distingue par le plus grand développement de ses am- 

bulacres, plus longs et plus larges — pour une taille inférieure de 10 millimètres au 

moins, j'ai compté dans les ambulacres du trivium 25 paires de pores au lieu de 24 

et dans ceux du bivium 33 paires au lieu de 28 — ses aires interambulacraires sont 

bien moins noduleuses et son apex est peut-être moins excentrique en avant de {/ 

Ces caractères le rapprochent beaucoup du G. timetana Tuom. ev Grn. du crétacé le 

plus supérieur de Tunisie, mais ce dernier est plus ovale, avec des ambulacres plus 

larges, un apex subcentral et sur le plastron un» bande lisse nettement accusée, de 

sorte que 4. fallax paraitrait intermédiaire entre ces ces deux espèces, S'il n'était 

d'un niveau inférieur. Il est toutefois très rationnel d'admettre que G. abundans et 

Gi. tunetana ne sont que deux dérivés de G. fallax, lesquels présentent plus atténués 

ou plus accentués les caracteres spécifiques ancestraux ; mais ceci n'est qu'une 

simple hypothèse, du moins en ce qui concerne l'espèce tunisienne dont le gisement 

est, géographiquement, trop éloigné de celui de deux espèces égyptiennes. 
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Observations. — L'espèce que je viens de décrire se trouve être très abon- 

dante dans plusieurs stations de la Nubie inférieure, stations éloignées les unes des 

autres, et, grace à cette abondance, M. le DO" W. F. Hume a pu en rapporter de 

tres nombreux spécimens tous bien conservés quant a la forme générale. Le seul 

accident qui leur soit arrivé à presque tous consiste en une usure assez sensible du 

test, usure due aux agents atmosphériques et qui a fait disparaitre sur la plupart 

des individus recueillis la tuberculation du test et les sillons des zones poriferes des 

ambulacres. Aussi, ai-je du choisir comme type de l'espèce un individu légerement 

écrasé peut-être, car, à la face inférieure, on remarque une brisure du test assez 

caractéristique de cet accident, mais qui, s'il est peut être un peu plus bas que la 

majorité de ses congénères, a sur eux le grand avantage d'être absolument intact au 

point de vue de la vestiture. 

Du seul gisement du Gebel Oum Chercher, le Geological Museum possède une 

série d'une cinquantaine d'individus. C'est de cette localité que provient le type. 

Mais, à côté de ce type, j'ai cru bon de faire figurer une série tres suggestive d’our- 

sins appartenant à cette espèce depuis l'âge le plus jeune qui soit représenté dans 

la collection jusqu'à la plus forte taille. Cette série comprend seize spécimens. Pour 

les jeunes, jusqu'à 10 millimetres, Ja série parait se développer normalement ; mais, 

à partir de cette taille,nous voyons la série se diviser en deux branches bien distinctes, 

lnne comprenant des individus de forme plus allongée, et l'autre des individus de 

forme plus trapue, plus large par conséquent, de telle sorte qu'un paléontologiste 

qui n'aurait entre les mains que les extrêmes de ces deux séries serait fort tenté, 

j'imagine, d'en faire, sinon deux espèces distinctes, du moins deux variétés tres 

prononcées. En réalité, il n'en est rien, et la planche qui représente le développe- 

ment de cette espèce nous montre que cette différenciation ne commence qu'à une 

taille déjà grande qui, si elle n’est pas encore la taille de l'adulte, n'est plus celle 

de la forme jeune sortie du pluteus. 

Quelles sont les causes de ce dimorphisme ? 

Je ne crois en trouver l'explication qu'en comparant le G. fallar à d'autres 

espèces, étudiées sous ce point de vue, qui ont cependant le grand tort d'appar- 

tenir à une autre tribu, celle des Brissidw, alors qu'il s'agit aujourd'hui d'une espèce 

appartenant aux Cassidulidæ. 

Dans mes précédents études sur les Echinides fossiles on vivants de l'Egypte, 

je me suis trouvé plusieurs fois déjà en présence d'un semblable dimorphisme. Tout 

d'abord, ce fut l'Hemiaster cubicus. Desor du Cénomanien qui m’offrit l'occasion d'une 

étude de ce genre (1), mais devant ce premier cas assez bizarre, je me contentai de le 

signaler, sans chercher à me l'expliquer. Successivement le Schizaster Savignyi R. 

(1) R. Fourrac. Note sur l'Hemiaster cubicus Desor. Bull. Mus. Hist. Nat. Paris 1903. 
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Fourrau de la Mer Rouge (1) et le Schizaster Zittteli pe Lorton de Eocene moyen d'E- 

gypte (7) me permirent de constater ce même dimorphisme, plus ou moins accentué ; 

enfin, tout dernièrement *), à propos du Schisaster vicinalis Acassiz de VEocene supé- 

rieur, j'ai été amené à m'occuper plus sérieusement de ce phénomène ; et alors, 

me basant sur les constatations de deux des maitres de l'Echinologie actuelle, MM. 

Al. Agassiz et P. de Loriol, je n'hésitai point à admettre chez les Brisside que je 

viens de citer un dimorphisme sexuel. 

En est-il de même chez les Cassidulide ? Ven suis plus que persuadé après avoir 

étudié le G. fallax; mais, il me faut bien l'avouer, il me manque ia certitude que, 

seule, peut donner l'étude des espèces vivantes. Et cependant, comment expliquer 

autrement le dimorphisme de G. fallax, dimorphisme que rien autre ne peut expliquer 

dars l'ambiance où ont vécu ces oursins, puisque les échantillons que j'ai entre les 

Mains proviennent du même horizon stratigraphique et de la même localité ? 

L'une des raisons qui me portent encore à adopter cette hypothèse, est assuré- 

ment le fait que, chez certains Æchinolampas appartenant à la section dénommée par 

M. Lambert Werolampas, *) ainsi qu'à celle que le mème auteur dénomme /solampas, 

laquelle, pour des raisons que j'exposerai plus loin, me semble devoir être réunie 

à la premiere, l'on rencontre exactement le même dimorphisme. Et cela, à un tel 

point, que la partie de ma diagnose du G. fallax, concernant sa forme générale, ne 

fait que reproduire presque mot à mot celles que donnèrent de l'Echinolampas Crameri 

type de la section Werolampas) M. de Loriol (°), l'auteur de l'espèce, et de l'£chino- 

lampas Gowont Power ‘type de la section {solampas) M. V. Gauthier # : c'est même 

a cause de cette étrange ressemblance dans la forme générale que j'ai donné à 

l’oursin de Nubie le nom de G. fallar, car son aspect général est assez trompeur pour 

vous rappeler au premier abord Fun des deux Echinolampas que je viens ce citer. 

A un degré bien moindre et fort peu probant, je dois le confesser, ce même 

dimorphisme semb'e apparaitre chez VEchinolampas africanus De Lorton et ses deux 

variétés EF. Fraasi De Lorton et ÆE. Osiris Desorn ; mais je sais que la réduction que 

7) R. Fourrau. Contribution à l'étude des Echinides vivant dans le golfe de Suez. Bull. Inst. 
A Egypt.; Série 4, vol. IV, p. 437 1903. 

(2) R. Fourrau. Notes sur les Echinides fossiles de l'Egypte HE Bull. Inst. Egypt. série 4. 
VOL p-156-119057 

() R. Fourrau. Sur quelques Echinides éocènes d'Egypte nouveaux ou peu connus, Bull. 

Inst. Egypt. série 5, vol. J, p. 240, 1908. 

(4) J. Lawperr. Echinides de la molasse de Vence. Ann. de la Soc. des Lettres, Sciences et 

Arts des Alpes Maritimes, tome XX, p. 33. Nice 1906. 

(5) P. pe Lonien. Monographie des Echinides nummulitiques de l'Egypte. p. 44. pl. VE fig. 

4-10. Genève 1680. 

(6) V. Gaurmer. Description des Echinides fossiles recueillis par M. Ph. Thomas dans la 

iégion sud des häuts plateaux de la Tunisie. p. 94, pl. VE fig. 12-14. Paris 1889. 
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j'ai proposée de ces deux dernières espèces au rang de variétés n'est pas admise par 

tout le monde et, de plus, il m'a toujours manqué jusqu'à ce jour, car je ne m'en 

suis pas fort préoccupé lorsque j'étudiai ce groupe, une bonne série de formes jeunes. 

Mais, quoiqu'il en soit du groupe de VEchinolampas africanus qui appartient à 

une autre section du genre ÆEchinolampas, section que M. Lambert (loc. cit.) a appelée 

Scutolampas, il n'en reste pas moins établi par les séries tunisiennes de PE. Goujonr 

étudiées par M. V. Gauthier et par les séries égyptiennes de VE. Cramert étudiées 

par M. de Loriol et par moi-même que ces deux échinides, des qu'ils ont atteint 

l'âge adulte, age qui semble commercer chez eux comme chez (itolampas fallax à 

une taille de 10 millimetres, présentent deux formes bien distinctes, lune ovale 

allongée et l’autre plus trapue et subpentagonale. 

De ces deux formes, si nous admettons un démorphisme sexuel, nous sommes 

amenés par comparaison avec les Brissid@ à considérer la forme trapue comme la 

forme femelle et la forme la plus élancée comme Ja forme male. Cependant, comme 

je le disais plus haut, pour que cette théorie soit parfaitement établie, il faudrait 

la vérifier sur des Cassidulidæ vivants et la chose est assez difficile pour que ce que 

je viens d'exposer reste à l'état d'hypothése, tres séduisante il est vrai, mais de 

simple hypothèse au point devue de la science critique, telle qu'on Vadmet de 

nos jours. 

Il est un autre point de vue non moins intéressant et qui me semble digne 

d'attention pour tous ceux qui s'intéressent à la phylogénie des Echinides (1). Lors- 

qu'en 1898, mon savant maitre. M. V. Gauthier donna la diagnose définitive de son 

genre Bothriolampas redevenu, comme je Vai dit plus haut, le genre Gitolampas, il 

avait été porté à établir cette coupure générique nouvelle par deux considérations : 

l'une, d'ordre purement taxonomique, la différence de forme du péristome de son 

nouveau genre d'avec la forme du péristome des Pliolampas Pome. auxquels il avait, 

en 1889, réuni le G, tunelana : Fautre, d'ordre phylogénétique, car lui semblait voir 

dans les deux espèces que comprenait son nouveau genre, les descendants éocenes 

des Bothriopyqus crétacés. 

Dans sa critique de ma Révision des Echinides fossiles de l'Egypte (2, M. J. 

Lambert a émis l'avis qu'il était peut être prématuré en l'état de la science de fonder 

des genres sur des considérations phylogénétiques ; M. J. Lambert est revenu de- 

puis sur ce sujet. Dans son très savant ouvrage sur les Echinides de la province de 

Barceïone, (*) il fait remarquer qu'il se voit obligé de parler des considérations phy- 

(1) Ce paragraphe cut cerles été mieux à sa place à la suite des quelques lignes que j'ai 

consacrées au genre Gifolampas, mais il m'eut fallu alors renvoyer le lecteur à ce que j'aurais 

dit dans la description du G. fallax. C'est pour cela que j'ai cru plus sage de ne traiter cette 

intéressante question qu'après avoir essayé d'en bien établir toutes les prémisses. 

(2) J. Lausenr. Revue Critique de Paléozoologie p. 30. Janvier 1900. 

(3) In. Op. cit. Mém. Soc. Geol. France tome XVI, fasc. 2-3, pp. 98-99. 
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logénétiques invoquées par M. V. Gauthier pour donner plus de valeur au genre 

Gitolampas (= Bothriolampas), car elles tendent à tirer de certains faits des consé- 

quences qui, selon lui, sont bien difficiles à admettre. 

M. V. Gauthier semblait, en effet, attribuer aux Pliolampas, une origine diffé- 

rente de celle des Gitolampas, et cette opinion ne parait guère probable à M. J. 

Lambert. M. Gauthier expliquait que, chez Bothriopygus Coquandi du Sénonien d’Al- 

gérie, l’on pouvait observer une tendance du périprocte à passer sous la marge au 

lieu de s'ouvrir au milieu du bord de sorte que ces B. Coquandi seraient alors de 

véritables Gitolampas et il en concluait que ce genre procède directement des Bothrio- 

pygus. M. Lambert n’y contredit point. D'autre part, M. Gauthier disait que, chez 

certains Echinanthus Meslei Corteau, le périprocte descend sous le bord et il en 

concluait que Pliolampas dérive d’Echinanthus. M. Lambert s'en déclare moins convaincu 

et fait observer qu'il ne voit pas pourquoi Pliolampas, rostré, descendrait d'Echinanthus, 

non rostré, plutôt que de Gitolampas rostré. De l'avis de M. Lambert, les genres 

miocenes Pliolampas Pomez et Milletia Birixer peuvent dériver de Bothriopygus crétacé 

aussi bien par Echinanthus éocène que par Gitolampas que M. Lambert croyait alors. 

éocene. | ¢ 

En fait, M. Lambert a raison et, si je ne craignais d'être paradoxal, j’ajouterais. 

que M. Gauthier n’a pas tort. 

La question est, en effet, beaucoup plus complexe qu'il ne paraissait au premier 

abord, et les prémisses posées par M. Gauthier restent exactes, cependant que les 

critiques de M. Lambert sont fondées. La phylogénie des Cassidulide nous apparait 

aujourd'hui, comme elle l’est en réalité, plus compliquée que ne le croyait M. V. 

Gauthier, et les dérivés de Bothriopygus sont plus nombreux et plus divergents que 

l'on ne saurait l'imaginer au premier abord. M. Lambert a donc absolument raison 

lorsqu'il écrit que les rapports étroits entre Gitolampas, Galerolampas Correau et les 

Echinanthus du groupe Echinanthopsis Munier-Cuatmas semblent dénoter une commune 

origine. 

Il semblerait cependant, si nous nous en tenons du moins à la faune égyptienne, 

que Gitolampas ne descend pas de Bothriopygus. Le seul Bothriopygus connu en Egypte, 

vient d'être récolté, ainsi que je l'ai dit plus haut, par M. le D' W. F. Hume dans 

les mêmes couches et en compagnie du G. fallar. Or, comme je crois l'avoir démontré 

en décrivant cette espèce, cet oursin semble indiquer une évolution plus marquée 

vers la section Echinanthopsis du genre Echinanthus que vers le genre Gitolampas, 

bien que la forme de son péristome soit bien voisine de celle du péristome des. 

Gitolampas. 

Notre connaissance de la faune échinitique du Crétacique égyptien est encore 

trop imparfaite, vu l'immense aréa encore inexplorée, pour que malgré le progrès 

immenses faits depuis douze ans dans la connaissance de cette faune, nous puissions. 
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nous croire autorisés à affirmer qu'il n'y a pas en Egypte de Bothriopyqus plus ancien 

que le B. Schweinfurthi. D'un autre cote, nous n'avons aucune raison d'admettre 

l'impossibilité d'une émigration d'une faune venant de l'ouest. emigration qui aurail 

pu faire se réaliser dans le Campanien supérieur de FEgvpte l'évolution déjà signalée 

dans le Santonien algérien chez B. Coquandi. 

Mais. si les origines du genre Gifolampas peuvent nous fournir un intéressant 

sujet de recherches, il est aussi une question de même importance : celle de ses 

dérivés Gocenes. Je Vai presque signalée plus haut alors que je faisais observer les 

remarquables coincidences de forme générale que présente G. fallar avec Ecluno- 

lampas Goujoni et E. Cramert. 

Que faut-il au fond, pour faire de notre espèce nubienne un de ces deux oursins ? 

Pour qu'il devienne VE. Goujoni, il suffit simplement que son périprocte vienne se 

loger transversalement au bord extrême de la face inférieure, eb si, de ce stade, il 

doit passer AVE. Cramerti, une simple déformation péristomale suffit. 

Or, si nous considérons que G, fallax est campanien, alors que G. Goujoni est 

de l'Eocène inférieur (© et que EO Cramert appartient à VEocene supérieur, ne pou- 

vons-nous pas admettre une évolution simple et lente de même type à travers les 

diverses ambiances qui se sont succédées durant une aussi longue suite de périodes 

séologiques ? 

Examinons donc d'un peu plus près cette évolution. 

En dehors des caractères de la forme générale qui sont sensiblement les mêmes 

pour les trois espèces, nous constatons chez @. fallar une tendance des zones pori- 

feres des ambulacres à devenir inégales entre elles. Cette inégalité est bien faible. 

deux où trois paires de pores tout au plus dans les ambulacres postérieurs, mais elle 

existe. Chez EB. Gouyoni, cette inégalité s'accentue : dans Jes ambulacres If et LY, 

il Va cinq ou six paires de plus dans la zone postérieure : dans Let V, comme 

(1 En attribuant les couches tunisiennes qui renferment Æ. Goujoni à l'Eocène inférieur, je 

ne fais que suivre les indications de Pomel et de M. Ph. Thomas et je suis en contradiction avec 

M. Pervinquiere. Mais je le suis aussi avee ce dernier au sujel du niveau à Æ. Crameri, le fidèle 

compagnon en Egypte de VAnisaster gibberulus Maicugrix que M. Pervinquière à pris comme 

fossile caractéristique de [Eocene moyen de Tunisie, alors que, selon moi, ils sont tous deux de 

l'Eocène supérieur en Egypte. I y a là une synchronisation à grandes distances assez difficile 

à établir tant que Pon n'aura pas pu étudier le massif éocène du Gebel Akhdar en Cyrénaique 

lequel, par sa position même, me parait devoir constituer pour Fétude des relations de la Méso- 

gée éocène de l'Egypte avec la Mésogée éocène du Maghreb de trait d'union le -plus important, 

encore que complètement inconnu. 

Ces considérations stratigraphiques sont d'ailleurs mal à leur place dans une étude de 

paléontologie, et comme, en pareille matière, lon ne saurait trop accumuler les documents 
précis, je me vois obligé. par la force même des choses, de ne pas aborder l'étude de cette 

intéressante question. C'est d’ailleurs la même raison de convenance qui n'empêche de justifier 
d'une manière précise l'attribution à lEocène supérieur du niveau à Æ Crameri, car il y aurait 

là matière à une discussion, très intéressante certainement, mais dont ce n'est point ici la place. 
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chez G. fallar. les zones sont à peine inégales. Chez Æ. Crameri. les zones posté- 

ricures de FF et IV comptent sept à huit paires de pores de plus que les zones 

antérieures : celles de tL et V sont moins inégales, quatre paires seulement. 

Ge n'est done que Vaccentuation d'un caractere commun qui s'est développé 

normalement dans la suite des temps. et la séparation faite par M. J. Lambert 

de la section Merolampas (type: EF. Crameri) à pétales, larges fermés, à fleur de 

lest, avec des zones poriferes inégales, d'avec a section Jsolampas (type: EF. 

frowont à pélales plus ou moins à fleur du test, fermés et avec zones porilères 

subégales, ne me parait point: devoir étre maintenue, ces deux sections étant 

basées sur des especes qui ne sont que deux stades de lévolution des ambulacres 

chez un méme type. 

La forme et la position du périprocte est évidemment la raison majeure de la 

separation générique des Gilolampas d'avec les Echinofampas que je viens de citer, 

et. cependant. un examen minutieux nous amene à constater beaucoup d'affinités 

entre ces especes appartenant à des genres différents. 

Chez G. fallar, le périprocte ovale allongé est supramarginal, il entame cepen- 

dant par son sillon le bord inférieur et il est surmonté dun petit rostre qui le rend 

invisible d'en haut. Chez £. Gouponi. le périprocte est ovale transverse, mais peu 

developpé en ce sens. il est inframarginal, placé sous le lobe terminal qu'il entame 

quelquefois. Chez Eb. Crameri, ce même périprocte, ovale et largement transverse, 

est tout à fait marginal et il entame souvent le rostre qui le surmonte. 

N'est-ce pas encore la la même gradation dans l'évolution d'un ceractere ? 

Enfin, chose remarquable, dans G. fallar comme dans E. Gouwoni et BE. Crameri, 

une bande lisse sternale va du périprocte au péristome. Or, cette bande lisse n'existe 

point sur les grands Æchinolampas. surtout sur ceux appartenant à ce que M. G. 

Stefanini appelle avec raison les Conoclypeiformes (et qui ont donné lieu à tant de 

confusions, 

En dehors WE. Goujont et WE. Crameri, cette bande lisse à été signalée sur 

I. stelliferus, Bh. Mattsensis. EE. Matheroni et FE. Nicaisei. mais je ne connais point 

assez ces Kehinolampas pour arriver à des conclusions qui les englobent dans le 

groupe que j'étudie actuellement. En tout cas, il semble bien que. malgré Vautorite 

de Cotteau. le genre que Von nomme aujourd'hui Echinolampas (sensu lato) renferme 

des especes qui ont des origines diverses et qu'il ne serait point inutile, peut-être, 

de procéder à une révision très minuticuse de toutes les espèces comprises dans ce 

genre, pour voir sil n'y aurait point lieu de diviser le genre Echinolampas, non pas 

en sections. mais en genres bien distincts. suivant leurs caractères ancestraux. 

(OG. Srevasint, Conoclipeidi e Cassidulidi conochpeitormi, Bull. Soc. Geol. Taliäna. vol. 

NXVI, pp. 343-576, lay. XI ce XIE. Rome 1907. 
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A ce propos. je ne puis que signaler. à titre de simple renseignement et sans 

vouloir en tirer la moindre conclusion, le fait de la brusque disparition du Conocly- 

peus Delanouei ve Lorton si abondant dans tout F'Eocene inférieur (Egypte jusqu'à la 

limite supérieure de cet étage, et son remplacement immédiat à la base de F'Eocene 

moyen par VEchinolampas africanus ve Lonior, le premier type Gocene de la section 

Scutolampas de M. Lambert qui correspond aux Conoclypéiformes de M. G. Stefanini. 

Ces faits prouvent, il me semble, combien était juste l'observation de Pomel 

sur le peu d'homogénéité du genre Echimolampas, dont les différentes sections pro- 

posées par M. Lambert paraissent descendre de genres bien différents : et, si les 

divisions proposées par Pomel ont pu être, à juste titre, discutées et repoussées sur 

certains points, il n'en est pas moins vrai qu'une révision de ce genre s'impose. 

C'est d’ailleurs pour essayer d'en indiquer lune des voies que je me suis permis cette 

longue digression. 

Niveau : Campanien supérieur. 

Localités : Oasis de Doungoul, Gebel Oum Chercher sur le Sikket el Arbaïn. 

Collection : Geological Museum n° 12025. 

BRISSI DE 

Micraster? sp. A. Quias 1902. 

Les marnes [cuilletées de FAqaba el Kourkour ont fourni à M. le D' WE. Hume 

un moule ferrugineux d'échinide de tous points semblable à celui figuré sous la déno- 

mination de Micraster sp. par M. le D'À. Quaas dans son remarquable mémoire sur 

la faune du Crétacé supérieur du désert libyque. (4 

De tels matériaux ne peuvent prêter malière à discussion et, bien que loursin 

en question me paraisse devoir être attribué au genre ÆHemiaster plutôt qu'au genre 

Micraster, car il présente beaucoup d'affinités avec certains Hemiaster du Crétacique 

algérien tels que MH. medjensis et H. mirabilis et que d'un autre côté, les Wicraster sont 

plutôt rares dans la craie du Nord africain, il ne me parait point indispensable de 

changer cette attribution générique qui n'a qu'un intérét purement stratigraphique. 
L 

Niveau : vampanien supérieur. 

Localité : Aqabah à l'ouest de Kourkour. 

Collection : Geological Museum n° 11952. 

(}) Anruur Quass. Beitraege zur Kentniss der Fauna der obersten Kreidebildungen in dem 

libyschen Wüste, p. 165 taf. XXXI fig. 18-19. Palæontographica Band XXX. Stuttgard 1902. 
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Epiaster Dowsoni KR. Fourrat 1909. 

Ph. Vi (D fie: 21-23: 

Dimensions : Longueur: 20 mill. : largeur: 46,9 mill. : hauteur: 11.5 mill. 

Espéce représentée par un exemp'aire bien conservé, mais cassé à la face posté- 

ricure. 

Test de petite taille, ovale allongé. avant sa plus grande largeur au tiers antérieur, 

médiocrement arrondi et légérement sinueux en avant, subtronqué en arrière. 

Face supérieure legerement déclive d'arriére en avant, avant sa plus grande 

hauteur en arriére de Vapex. vers le milieu de Vinterambulacre impair. Face infé- 

ricure presque plane, face postérieure à peu verticale 7 

Appareil apical ethmophracte, les quatre génitales subhexagonales. en contact : 

la génitale 2 portant Je corps madréporiforme à son pore génital repoussé un peu 

vers le bord: 4 pores génitaux bien ouverts en trapeze. Cinq pores ocellaires. 

Ambulacre HE dans un sillon large et peu profond. formant un léger sinus à 

Vambitus et se continuant jusqu'au péristome zones porifères formées de 17-18 paires 

obliques de pores ovales. séparés par un granule dans chaque paire. 

Ambulacres Tl et IV divergents. a environ 49%, placés dans des sil'ons très larges 

et médiocrement excavés atteignant presque Vambitus. Zones poriferes formées de 

59 paires de pores linéaires, conjugués par un sillon délicat. dans l'espace interpori- 

fere deux granules que contourne de sillon, séparent chaque paire. Espace interzo- 

naire égalant à peine la moitié de lun des zones poriferes. 

Ambulacres Tet V semblables a Th et IV. mais plus courts d'un tiers et moins 

divergents. 

Péristome semilunaire, médiocrement labié. à 3 mill du bord antérieur. 

Périprocte assez grand, ovale acuminé par en haut, au haut de la face postericure. 

Rapports et Différences. —— Je ne connais aucun Æpiaster auquel cette espèce 

pousrait être utilement comparée, 

Au premier abord, il semble que lon ait affaire à un exemplaire aberrant de 

VHemiaster Figarit GAvrmer, dont j'ai trouvé Je type dans une localité voisine, à 

\in Araidah, mais, notre exemplaire à sa face supérieure fort bien conservée, ce qui 

empêche de supposer Fablation du fascio'e péripétale “1 par suite d'une érosion 

On a voulu ces derniers temps ouvrir une discussion philologique sur le point de savoir, si 

le mot fasciole devail être masculin où féminin, et Von à conclu que Son origine étant fasriola. 

petite bande, il devait être de ce dernier genre. Cela aurait eu peul-être un heureux effet il y à 

quelques cinquante ans; aujourdhui, le ph est pris et ees petites discussions byzantines devraient 

etre laissées de côté. à mon humble avis du moins, car elle n'apporlent gucre d'intérêt à la 

SCIENCE. 



quelconque. De plus, Vappareil apical est tout autrement disposé bien que les deux 

types soient à peu pres de même taille. 

Je prie M. E. M. Dowson, directeur général du Survey of Egypt, de bien vou- 

loir accepter la dédicace de cet Epiaster, le premier recueilli en Egypte. 

Etage : Cénomanien 

Localité : Bir Abou el Messad. Ball. 

Collection : Geological Museum n° 12524. (pars . 

Hemiaster Artini Gyvrmen 1901. 

Pl. VI if) fig. 24-26. 

{901 Hemiaster Artin’ GAvrmer in Fourrau Notes sur les Echinides Fossiles de l'Egypte. 

Bull. Inst. Egypt. Série AV, vol. UE, p.51, pl, 

fig, 11-19. 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. Hauteur. 

96.0 mill. 56 mill. 26 mill. 

36 » 94 0 Mio 

40 » SE 26 

L'espèce avait été décrite et figurée en WOT par mon excellent maitre et ami 

M. V. Gauthier d'après un seul exemplaire. M. le De John A. Ball à rapporté une 

dizaine d'exemplaires de la même localité d'où provenait le type que j'avais recueilli 

au pied de la falaise crétacée qu'a fouillée M. Ball. Comme il est naturel lorsque 

lon a en main plusieurs individus appartenant à une même espece. on constate tou- 

jours de légères différences avec le type unique qui servit à da creer. 

C'est ainsi que je constate que la majorité des exemplaires rapportés par M. le 

D' John A. Ball a une forme plus subpolygonale que le type qui était presque cor- 

diforme. Les sillons des ambulacres ne sont pas plus creusés. mais ils sont générale- 

ment plus larges. Chez la plupart, les ambulacres postérieurs sont. comme dans le 

type, dans le prolongement des antérieurs opposés: cela arrive lorsque Fapex est sub- 

central, mais si, comme je le constate sur Vindividu de 36,9 mill. que j'ai sous les 

veux, apex est excentrique en avant, les ambulacres antérieurs pairs sont alors plus 

divergents que les postérieurs. 

Le péristome est à 9 mill. du bord sur tous mes exemplaires adultes. 

Il ne faudrait pas croire. à ce propos, que la taille des HI. Arti ne puisse dé- 

passer 45 où 50 mill.. M. Je D° John À. Ball à recueilli un spécimen malhcureuse- 

ment déformé par une compression latérale et dont la taille atteignait un peu plus de 

10 mill. C'est une variété major à noter. 

Tous les autres détails sont conformes à la diagnose. primitive de Vespece. 
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Rapports et Différences. — M. \. Gauthier n'a comparé qua lÆZ. balnensis 

Coquaxp, Fespèce qu'il a décrite. Par sa forme subpolygonale et ses ambulacres 

généralement Glargis, I. Arlini west pas sans relations avec IH. cubicus Desor qui 

pullule à un niveau inférieur. 

Il sen distingucra toujours par son péristome à 9 mill. du bord antérieur au 

leu d'être très exactement placé au dessous de léchanciure profonde du sillon 

de Vambulacre FE à Vambitus. Ce sillon est d'ailleurs plus large et moins profond dans 

H. Arlini que dans IH. cubicus et Ja structure de Vambulacre est toute autre. 

Je fais figurer Vexemplaire qui. ayant Vapex excentrique en avant, diffère le plus 

du type décrit par Gauthier et se rapproche le plus de H. cubicus. 

Etage : Cénomanien. 

Localité : Falaise crétacée à mi-chemin entre Aïn Araidah et l'embouchure de 

l'Ouady Askhar el Baharieh. (Ball... 

Collection : Geological Museum n° 12888. 

Hemiaster cubicus? Dprsor. 

J'altribue à celte espece avec un point de doute que justifie amplement le 

mauvais état de conservation de lexemplaire, un Henuaster de taille moyenne dont 

péristome occupe tres exactement la position habituelle du péristome de FL cubicus. 

I n'est point d'ailleurs à son niveau habituel qui est toujours dans la région du Galala 

a Ja base du Cénomanien. 

Etage : Cénomanien moyen. 

Localité : Bir Abou el Messad Ball). 

Collection : Geological Museum, N° 12324 (pars. 

Memiaster pseudo-Fourneli Perox er Gavruser 1880. 

1880. Hemiaster pseudo Fourneli. Prroy vy Gavrnuer. Echinides fossiles de, Algérie fase. 

Ve p- 143 pla 4G S SES: 

1901. R. Fountac. Notes......- Il. Bull. Inst. Egypt. série IV, vol. 

Il, p. 49: 

Comme il fallait s’y attendre, celle espèce est aussi abondante au Bir Abou el 

Messad que dans les autres localités du flanc méridional du Galala el Baharieh. 

En outre, M. le D' W. F. Iume en a recueilli un bon exemplaire dans les 

couches à Cidaris Thomasi, ce qui confirme Vexistence de cette espèce dans le Céno- 

manien du désert libvque.et classe définitivement les mauvais exemplaires rapportés 
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par M. Beadnell du même horizon et que M. le D' Max Blanckenhorn avail successi- 

vent rapportés à VH. lusitanicus pe Lomeoz et au Periaster roachensis GAVTUIER. 

Etage : Cénomanien supérienr. 

Localités : Bir Abou el Messad (Ball. — Oasis de Beharieh, route de Syouah. 

Hume, 

Collection : Geological Museum, N°’ 12524 (pars et 12889. 

Hemiaster sp. ind. 

De petits Hemiaster indéterminables ont été recueillis par M. le D W. PF. Hume 

dans les couches à Callianassa de VOasis de Doungoul en compagnie de Bothriopyqus 

Scluceinfurthi et de Gitolampas fallax. 

Linthia Payeni Preroy er Gautier 1802 

1867. Hemiaster Payeni Cogvsxo in Brossarp. Subdivision de Sétif. p. 242. 

1882. Linthia Payeni. Perox ev Gavrmer. Echinides foss. de FAlgôrie, fase. VIE. p. 184, 

pl. 12, fig. 3-8. 

1389. Gacriner : Echinides de Tunisie, p. 29. 

Un Linthia assez mal conservé. soit dit en passant, mais cependant pourvu de 

caractères bien reconnaissables, me parait devoir être attribué à Vespece algérienne 

décrite par les savants auteurs des Echinides fossiles de FAlgérie. Son apex excentri- 

que en avant, son interambulacre impair fortement caréné, les sillons bien prononcés 

de ses ambulacres. leur longueur, la forme suborbiculaire du test. la forme et la posi- 

tion du péristome et du périprocte concordent bien avec la description des auteurs 

de cette espèce ct. après Favoir comparé avec les L. Payent provenant du Kef Matrak 

Algérie) que j'ai dans ma collection, je ne vois point d'autre espèce à laquelle je 

pourrais attribuer Voursin recueilli par M. le D'W. FE. Hume. 

Niveau : Campanien supérieur. 

Localité : Oasis de Doungoul. 

Collection : Geological Museum N° 11934 pars. 
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II. TERRAINS ÉOCÈNES 

CIDARIDÆ 

Rhabdocidaris Lorioli \Mayer-Eyvman) V. Gaurnrer 1898. 

Svu.: 1998. Rhabdocidaris Lorioli.  Mayern-Evman) V. Gaurmer in R. Focrrau. Revision des 

Echinides fossiles de PEgypte. Mém. Inst. Egypt. 

tome LH, fase. VIL, p. 636, pl. 1, fig. 17-22. 

M. le DY W. F. Hume a recucilli une série de radioles de formes assez variées 

qui appartiennent à des Cidarid@ et, très probablement, à quelque Rhabdocidaris de la 

section Leiocidaris a tubercules increnelés. mais qui pourraient tout aussi bien appar- 

tenir à un Cidaris du groupe Phyllacanthus Braxpr. Comme MM. Mayer-Eymar et V. 

Gauthier. j'en fais plutôt des Rhabdocidaris à cause de la. forme aplatie ou subtrian- 

gulaire de certains d’entre eux qui semblent se comporter, quoique de bien moindre 

facon, comme ceux du Rh. Cramert ve Lortor du Santonien d'Abou Roach. 

Un seul détail, peu important il est vrai, parait les différencier des radioles que 

M. Mayer-Eymar me communiqua lors de ma Révision sous le nom de Rh. Lorioli et 

dont la localité d'origine est d'ailleurs assez vague : c'est que l'anneau du bouton est 

moins oblique sur les radioles que j'ai aujourd'hui entre les mains que sur le type : 

mais cette obliquité dépend tres souvent de la position du radiole sur le test de 

l’oursin, aussi je n'hésite point à rapporter les radioles qne j'ai aujourd'hui sous les 

veux à lth. Lorioli. Par une coincidence assez bizarre, les radioles aplatis sont comme 

ceux que possédait M. Mayer-Eymar, dépourvus de bouton et de collerette, de sorte 

que je ne puis rien ajouter à la diagnose primitive. 

Avec ces radioles, mais provenant d'une autre localité peu éloignée de Ia pre- 

miere, j'ai trouvé dans les récoltes de M. le D° W. F. Hume, quelques autres 

radioles et une plaque interambulacraire, le tout tellement corrodé par les agents 

atmosphériques que lon ne peut rien en tirer de certain. La même chose s'est 

présentée également dans les récoltes de M. Mayer-Eymar. Ces débris me semblent 

néanmoins devoir être rapportés au Rh. Lorioli lequel, en ce cas, se distinguerait des 

autres Rhabdocidaris de VEocène inférieur d'Egypte par les grandes dimensions de 

ses plaques coronales, le développement leurs gros tubercules et le large cercle 

scrobiculaire qui les entoure. 

Niveau : Eocene inférieur. 

Localité : Route de Vouch à Kourkour (à mi chemin à peu pres. 

Collection : Geological Museum. n° 11969. 



Rhabdocidaris Gaillardoti Gavruier 1901 

Synonvmie: 1901. Rhabdocidaris Gaillardoli Gavrmer in Fourrau: Notes sur les Echinides 

ala fossiles de l'Egypte, IL B. EL E. série IN. 
NO Te tele Unis DIE Mt, Mines, ap 

1904. RARE EN OISE TIR Bete he Serres 

NON ED. Lod. DEMI 00 

Trois plaques interambulacraires contigues ont été recueillies par M. le DY W. FE. 

lume et présentent tous les caractères du th. Gaillardoti. Elles étaient (ailleurs au 

niveau habituel de cette espèce que lon ne rencontre en Egypte que dans les cou- 

ches synchroniques des couches brunes du Mokattam où a été recueilli le type et qui 

appartiennent sans conteste a FEocene supérieur. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Sommet du plateau de Mocleh. 

Collection : Geological Museum N° 12425. 

Porocidaris Schmidelii \üxsrer in Gozpruss 1856. 

1856. Cidariles Schmidelii Muxsrer in Gozpress : Petrefact. Germ. 1, p. 120, pl. 40, fig. 4. 

1880. Porocidaris Schinidelii ve Loroz : Monographie des Echinides Nummutitiques de 

Egypte, p, 9, pl. 1. fig. 1-15. non fig. 13. 

M. le D' W. F. Hume a recueilli avec l'espèce précédente une certaine quantité 

de radioles minces, aplalis, à bords découpés en dent de scie et à facette articulaire 

fortement crénelée, en tous points semblables aux figures données par M. de Loriol 

de certains radioles du Porocidaris Schmidelir. Quelques débris de gros radioles plats 

et fortement dentelés sont mélés à ces radioles et corroborent ainsi ma détermination. 

Observations. — Il a été souvent discuté sur la présence de cette espece dans 

l'Eocène inférieur de FEgvpte et M. Mayer Eymar à méme signalé sa présence dans 

les Kurkurstuffe. J'ai pu voir au Geological Museum certains fragments de radioles 

déterminés par M. Mayer Eymar et provenant des environs de Foasis de Kourkour, 

d'où ils auraient été rapportés par sir William Willcocks. Tl est assez difficile de se 

faire une idée concrète de l'espèce à laquelle appartiennent tres exactement ces frag- 

ments de radioles, plus renflés et moins fortement dentelés que les véritables radioles 

du P. Schmideli. Aucun d'eux n'est entier, et vu l'absence de bouton et de facette 

articulaire, il eut peut-être été prudent de la part du savant géologue suisse de 

marquer sa détermination d'un point de doute qui avait certes sa raison d'être. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Sommet du plateau de Mocleh. 

Collection : Geological Museum n° 12424. 
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DIADEMATIDÆ 

Thylechinus libyeus R. Fourrac 1909. 

Pie MEL, CUD tie 3-0) 

DIMENSIONS : 

Diamètre Hauteur | Diametre Hauteur 

5.5 mill. 3 mil. | 10.5 mill. 6 mill. 
6 0 — | 11 Go — 

1 = ON) - | 11 - oo 

oe 4 à | (pe Gy ee 
4) 1,19 — | (M — 7 == 

Espece de petite taille quant aux exemplaires connus. — j'en ai plus de 30 

sous [es yeux. — subcirculaire à Fambitus, subhémisphérique, mais fort peu élevée 

ala face supérieure, pulyinée sur les bords puis se déprimant autour du péristome a 

la face inférieure. 

Appareil apical inconnu : Fempreinte qu'il a laissée est arrondie et petite. 

Aires ambulacraires superficielles. Zones poriferes linéaires, droites formées de 

majeures oligopores. composées de trois plaquettes primaires portant chacune une 

paire de pores régulièrement superposés. Le tubercule de chaque plaque majeure 

recouvre la plaquette aborale et Fintermédiaire. la plaquette adorale porte seulement 

des granules. Espace interzonaire assez étroit, portant de chaque côté et tout pres 

des zones poriferes une rangée de tubercules crénelés, imperlorés, assez gros à 

lambitus. puis diminuant de volume en allant vers Fapex et vers le péristome. Ce- 

pendant ils sont toujours plus gros à la face inférieure que pres de Vapex, ily ena 

onze par série. L'intervalle est rempli par des granules qui forment autour des tu- 

bercules un espèce de cercle scrobiculaire ouvert du côté des zones poriferes. 

Aires interambulacraires larges à peu pres deux fois comme les zones poriferes. 

Elles portent deux rangées de gros tubercules crénelés ct imperforés, à mamelon 

elliptique par suite du peu de hauteur des plaques coronales et de dimensions beau- 

coup plus grandes que ceux des aires ambulacraires. Hs sont au nombre de neuf par 

série et diminuent de volume en dessus et en dessous de Vambitus. Des granules 

assez petits remplissent à Vambitus le reste des plaques, formant des espèces de 

scrobicules tangents entre eux ; vers lapex, la zone miliaire S'élargit, se déprime sur 

la suture médiane et parait avoir été nue. 

Péristome petit, égalant à peu près le Gers du diametre de Voursin, fortement 

ceprimeé, portant dix entailles assez profondes. 



Rapports et Différences. — Je ne puis comparer celte nouvelle espèce qu'au 

Thylechinus Joudi Power du Sénonien d'Algérie, elle présente la même vestiture et la 

méme disposition des zones porifères, et, bien certainement. si j'avais affaire aujour- 

d'hui à une espèce crétacée et non à une espece Gocene, je n'hésitérais point à consi- 

dérer les oursins égyptiens comme une variété de l'espèce algérienne et tunisienne 

à laquelle je vais la comparer. Les différences qui les séparent sont minimes mais 

constantes. Le Th. Joudi est plus bas et plus subconique à la face supérieure. son 

pourtour est plus circulaire, sa face inférieure est moins pulvinée sur les bords, 

moins déprimée au centre, son péristome est proportionnellement plus large. 

Observations. — En 1901 4. mon savant maitre, M, V. Gauthier, a déclaré 

qu'il n’y avait point à sa connaissance de Thylechinus tertiaires, malgré l'opinion con- 

traire de M. Lambert (?) qui admettait alors dans ce genre des espèces avant des 

tubercules secondaires, et supprimait le genre Orthechinus Gauri. Depuis 3 M. 

Lambert est revenu sur cette opinion et admet maintenant le genre Thylechinus. tel 

que l'ont circonscrit Pomel ct Gauthier. Seul, M. J. W. Gregory admet encore dans 

le genre Thylechinus des oursins à rangées multiples de tubercules interambulacraires. 

Mais ce nest point ici la place de discuter les espèces crétacées égyptiennes qu'il a 

récemment décrites sous ce nom générique et dont Vane est probablement un Pseu- 

dodiadema et l'autre sûrement un Orthopsis. À l'époque où écrivait M. Gauthier, Fon 

ne connaissait point non plus d'Orthechinus crétacés, aujourd'hui nous savons que ce 

genre que Von croyait éminemment tertiaire, est aussi représenté dans le Crétacé su- 

périeur et voici que le genre Thylechinus apparait dans le Tertiaire. Faut-il en con- 

clure pour cela que. malgré le peu d'importance attribuée par beaucoup d'auteurs a 

la vestiture du test, il faille réunir ces deux genres ? Je ne le pense pas: les Thyle- 

chinus sans tubercules secondaires se distinguent à premiere vue des Orthechinus a 

tubercules secondaires parfois aussi gros que les principaux. 

Etage : Eocene moven. Yellow beds). 

Localité : Route de Baharieh à Voasis de Mocleh. 

Collection : Geological Museum N° £2359. 

Hebertia Sp. ind. 

J'ai sous les yeux deux oursins réguliers dont la forme haute rappelle beaucoup 

plus la forme des Leiopedind tertiaires et des Æmblypneustes actuels que celle du 

genre auquel je les attribue. Hs sont malheureusement tellement frustes que toute 

\ 

1 VY. Gacrmen in R. Focrrac. Notes sur les Echinides fossiles de FEgvpte IE Bult. Inst. 
Egypt. série IV, vol. IL, p. 69. 

(2) J. Laugerr in Bul!. Soc. Géol. France, 3° série, tome XXV, p. 487. 

(3) J. Lauserr in Bull. Soc. Géol. France, 4%° série, tome VE, p. 710, 



diagnose sérieuse est rendue impossible par leur mauvais état de conservation. Mais 

il en reste assez cependant pour pouvoir constater, en dépit de usure du test, que la 

formule porifere mest point du tout celle de ces deux genres. Elle se rapprocherait 

plutôt de celle des Kehinopedina qui est a peu pres la même que celle des Hebertia, 

mais dont la vestiture est toute différente. Or, c'est précisement à cause des restes de 

la vestiture, qui ressemblent extraordinairement a celle de VHebertia meridanensis 

Correav. telle qu'elle ressort de la figure d'un plésiotype donnée par Cotteau en 1885 1 

que j'attribue provisoirement ace genre Jes deux oursins récoltés par le DoW. F. 

Hime dans le Tertiaire inférieur de Voasis de Baharieh. Les dimensions de ces deux 

oursins presque réduits à l'état de moules siliceux, sont les suivantes : 

DANCE IC mill, — 45 mill. 

WAGE “Se Ga ook SE — 15 

La où les zones poriferes sont encore visibles, la primaire adorale de chaque 

majeure oligopore est en retrait, et les traces apparentes des tubercules. indiquent 

des. tubercules serobiculés plus développés que chez les £chinopsis et les autres 

eenres que j'ai cités plus haut. et entourés de granules disposés comme dans IZebertia, 

Il se pourrait cependant que le fragment récolté dans lEocéne de S' Palais et 

décrit et figuré par Cotteau n'appartint pas au genre Hebertia tel que Fa compris 

Michelin, mais ce n'est point avec les matériaux que j'ai entre les mains et la simple 

figure donnée par Cotteau loc. cit. que je puis élucider cette question. 

Etage : Eocene inférieur (partie supérieure des libysche stüffe). 

Localité : Falaise nord de loasis de Baharieh. 

Collection : Geological Museum n° 12586. 

PSAMMECTINIDÆ 

Mistechinus Mayeri pe Lorin 1897. 

Svn. 1697, Mistechinus Mayeri. ov Lomor : Notes pour servir à l'Etude des Echinodermes, 

Ven JDE VE 

1899. RK. Focrrac: Révision des Ech. foss. de FEgvpte. M. EL E. 

tome DE, fase. VIT, p. 641. 

Les exemplaires rapportés par M. le Do W. EF. Hume proviennent de la même 

localité et du mème horizon que le type communiqué par M. Mayer-Eymar à M. de 

Loriol. Je ne puis done que renvoyer à la description minutieuse et exacte qu'en fit 

le savant échinologiste de Geneve. Hs ne se disünguent d'ailleurs en rien du type 

1 Corresu. Echinides de S' Palais. tamales des Sc. Geol. pl. 1, fig. 12-14. 



figuré, et la taille toujours petite de ces nouveaux exemplaires, contribue encore à 

fixer définitivement Ja séparation du HW. Mayeri qui semble localisé dans la région de 

Moeleh, d'avec le if. Sickenbergeri Gauru. dont le seul exemplaire connu provient d'un 

horizon un peu inférieur dans lEocène de Minieh et qui semble par conséquent. ne 

pas devoir à sa grande taille les rangées multiples de tubercules de ses interambu- 

lacres. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Environs de Mocleh. 

Collection : Geological Museum n° 12568. 

TEMNECHINIDÆ 

Dictyopleurus Haimei DUNCAN er SLADEN 188: 

1882. Dictyopleurus Haime? Wexcax Et Stavex: The fossil Echinoidea of Western Sind, p.59. 

pl. IN, fig. 4-5. 

1884. ) DS DEMUORIONS aN GO LOS RER ATP EDEN ANIV fe 

1898. ) R. Fourrau: Révision des Beh. foss. de Egypte. Mem. Inst. 

Egypt. tome Tl, fase. VI. pp. 659 et 732. 

Depuis la publication de la Révision des Echinides fossiles de Égypte. j'ai eu 

maintes fois l'occasion de récolter moi même aux environs du Caire, soit au Mo- 

kattam, soit dans les falaises Gocenes du désert libyque avoisinant les Pyramides de 

Ghizeh, des spécimens de cette espece indienne : M. le D W. F. Hume en à rap- 

porté un bon exemplaire de son voyage dans le désert libyque au sud du Favoun. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Environs de FOasis de Mocleh. 

Collection : Geological Museum N° 12365. 

FIBULARIDÆ 

Thagastea Humei Ro Fourrar 1909. 

PS VIL (i), fis: 7-10. 

: DIMENSIONS : 

Long. Larg. Haut. Long. Lars. Haut. 

on ill. bill 2,25" mill. | Zn mul. Go mill. 1 mol. 

6 a 2,25 | Ten (Der 2 

4 ° 3 | o 6.5 a 

6,9 4 2,9 

Test de petite taille, allongé, fortement rétréci à la partie antérieure. arrondi et 

parfois tronqué à la partie postérieure, 
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Face superieure renflée el souvent subconique dans certains exemplaires, dé- 

primée et presque plate chez d'autres. 

Face inférieure ordinairement presque plate, quelquefois légèrement déprimée 

au milieu ou un peu pulyinée sur les bords, avec une espèce de petit infundibulum 

autour de péristome. 

Apex subcentral où légerement excentrique en avant, montrant quatre pores 

génitaux en trapeze avec le madréporide au milieu : les pores ocellaires ne sont vi- 

sibles qu'avec un fort grossissement. 

Ambulacres à fleur de test. avec l'espace interzonaire renflé, en cote de melon 

suivant l'expression de Pomel. Les zones poriferes sont étroites, ouvertes à leur 

extrémité : l'usure du test par les agents atmosphériques m'empéche de bien en dis- 

tinguer tous les détails sur les exemplaires que j'ai entre les mains. L'espace  inter- 

zonaire est plus large que Pune des zones poriferes. 

Péristome central, de moyenne dimensions, ovale ou rudimentairement penta- 

gonal placé au fond dune légere dépression simulant une espèce infundibulum. 

Périprocte petit, rond, a fleur de test, situé à moins d'un millimetre du bord 

postérieur. 

Rapports et Différences. — L'absence complète de cloisons internes, absence 

que j'ai pu vérifier sur plusieurs exemplaires présentant des sections horizontales 

bien nettes, fait entrer cette espece dans le genre Thagastea Pomer. Elle a, d'ailleurs, 

beaucoup de ressemblance avec le Th. Wetterlei Pome. de Eocene inférieur d'Algérie 

et de Tunisie, dont elle distingue à premiere vue par la position de son périprocte 

tres rapproché du bord au lieu d'être plus près du péristome que du bord. Le Th. 

Lucian’ ve Lormor de FEocène supérieur d'Egypte est plus régulièrement allongé et 

moins aigu à Favant, son périprocte est plus éloigné du bord et son profil transversal 

est plus régulierement subeylindrique. 

Niveau: Eocene inférieur. 

Localité : Route entre Douch et Kourkour. 

Collection : Geological Museum n° 14963. 

Sismondia Loghotheti [rv\s 1867. 

1867. Sismondia Logothelé Frass: Aus dem Orient, p. 280, pl. VI, fig. 9. 

1660. | pe LormoL: Monographie p. 16, pl. IE, fig. 1-5. 

Trois Sismondia récoltés par M. le D' W. F, Hume se rapportent bien au type 

décrit par Fraas et provenant des Callianassa Schichten de la Montagne des Morts à 

Assiout. [Hs sont bien reconnaissables à leur face supérieure conique. leur berd 



mince, leurs ambulacres non costulés et à leurs tubercules tres écartés a la face 

supérieure. 

Niveau : Eocene inférieur, couches supérieures. 

Localité : Plateau calcaire à mi chemin entre les oasis de Doungoul et de Na- 

khela. 

Collection : Geological Museum, n° 11956. 

Sismondia Esidis KR. Founrv 1909. 

Pl. VIL, (ID) fig.14-14. 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. Hauteur. 

7 mill. 6 omill. 2,25 mill. 

Tig) 6.5 25 

4) ) 7,9 a) 

Test de forme ovale légerement allongée, retréci en avant, subrostré en arriére. 

Face supérieure déprimée, presque horizontale, Face inféricure pulvinée sur les bords, 

fortement creusée au centre. Bord arrondi, à peu pres de la même épaisseur sur tout 

Je pourtour, sauf en arriére où il S'amincit un peu sur le rostre. 

Apex central: appareil apical petit avec le madréporite en bouton au centre. 

Ambulacres à peu pres égaux, tres peu pétaloïdes et tres ouverts. Zones poriferes 

presque rectilignes, arquées en debors à leur extrémité, formées de paires de petits 

pores ronds et finement conjugués, assez serrées. une vingtaine par zone, — espace 

interzonaire large comme les zones poriferes réunies. légerement costulé. 

Péristome petit au fond d'une dépression très sensible, 

Périprocte tres petit à égale distance du péristome et du bord postéricur. 

Tuberculation habituelle au genre. 

Rapports et Différences. — Cette nouvelle espece se rapproche beaucoup du 

S. Sœmanni pe Loror dont elle à à peu pres la forme générale et que lon trouve 

au Mokattam à un niveau peut être un peu plus élevé. Elle S'en distingue cependant, 

par ses ambulacres beaucoup moins pétaloides, tres ouverts à leurs extrémité et à 

zones poriféres arquées en dehors, et par son périprocte plus éloigné de la marge 

postérieure. Ces mêmes caractères la séparent du $S. varians. R. Fourrau et du 8. 

Loghotheti Fraas dont elle n'a d'ailleurs ni la face supérieure élevée, ni les ambulacres 

fortement costulés. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Collines basses, au sud-ouest du Couvent de Moeleh. 

Collection : Geological Museum n° 12392. =e 
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Echinocyamus libyeus KR. Focrrac 1909. 

Pl VEE. (TL) 92-45-70: 

DIMENSIONS : 

Long. Larg. Haut. Long. Larg. Haut. 

3 mill. o mill. { mill. on mull. 4.25 mill. 2) mill 

0 NT i} | 6 > o 

i 3,29 lo 7 6 avis: 

” i 2 

Espece de tres petite taille atteignant rarement une taille supérieure à 5 mill.” 

Test ovale allongé, rétréci en ayant, arrondi et subtronqué en arriére. Face 

supérieure Jégerement renilée. Face inférieure pulyinée sur les bords, fortement 

concave autour du péristome. Bord épais. 

Apex subcentral, légérement en arrière. Appareil apical montrant 4 pores géni- 

faux et le madréporite en bouton au centre. 

Ambulacres, assez longs. à peu pres égaux entre eux, subpétaloïdes, mal fermés 

a leur extrémité. Zones poriteres formées d'une quinzaine de paires de pores ronds 

el non conjugués, assez espaces: espace interzonaire renflé, un peu plus large qu'une 

des zones poriferes. 

Péristome, rond, petit, finement granuleux sur les bords, un peu excentrique 

en arriere, s'ouvrant au fond d'une dépression assez sensible méme sur les petits 

exemplaires. 

Périprocte, très petit. à un demi millimetre du bord postérieur. 

Rapports et Différences. — Cette petite espece, la premiere du genre. signalée 

dans FEocene d'Egypte, puisque VPEchinocyamus Luciant ve  Lorioz appartient au 

genre Thagastea Power, est assez voisine de VE. Dmasi Correav de Eocene de la 

Loire inférieure (France) : mais cette derniere est plus renflée, son périprocte est 

moins rapproché du bord, et son bord antérieur est dilaté. L'Æ£. Lorioli Correau a 

son periprocte plus rapproché du péristome que du bord, il est plus régulièrement 

ovale el sa face inférieure est presque plane. L'Æ. mflatus est plus haut, sa forme 

est plus ovale et sa face inférieure plus creusée. 

Observations. — Cette espèce est un Echinocyamus, car elle à des cloisons in- 

iernes. Je comprends le genre comme l'ont compris. Cotteau, de Loriol, Duncan, 

Gauthier et tous les échinologistes en général, sauf M. J. Lambert. J’ai pris comme 

tvpe de l'espèce, un individu de 5,5 mill. : car, sur plus de vingt spécimens récoltés, 

trois seulement ont une taille supérieure. 

Etage : Eocene supéricnr. 

Localités : Oasis de Moeleh. 

Collection : Geological Museum, N° 12357. 
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CONOCLY PEIDE 

Conociypeus Delanouei DE Lorton. 

Pl. VIL D: fig. 19-24. 

1880. Conoclypeus Delanouei ve Lomoz : Monographie, p. 26, pl. I fig. 17. 
1908. R. Fourrac : Echinides Eocènes de Minich. Bill. Inst. Egyptien 

SOC VOIE 192: 

Cette espece, que Von trouve partout dans VEocene inférieur de PEgypte dont 

elle est le le fossile caractéristique au premier degré, ne pouvait manquer dans les 

récoltes de M. le DY W. F. Hume, J'ai déja suffisamment parlé de ses variations 

individuelles -pour ne pas avoir à y revenir, et il semblerait done que je n'aie qu'à 

me borner à cette simple constatation, comme pour les autres espèces connues avant 

ce travail. 

Mais il est, cependant, un point qui me parait devoir ètre bien mis en lumiere : 

c'est l'étude des jeunes individus appartenant à cette espece. 

En général, pour ces oursins qui arrivent a une grande taille. on ne s'est 

préoccupé que des adultes ef lon trouve couramment dans les études échinologiques 

que. la taille des Conoclypeus Varie entre 90 mill. et 190 mill. et plus en longueur. H 

semblerait meme, au premier abord, que certains taxonomistes ont admis que, du 

stade larvaire Voursin est passé à une taille considérable, et cela se comprend assez 

car ceux qui leur ont communiqué Jes échantillons, ont certainement négligé. dans 

leurs récoltes, les individus de petite taille. Peut-être même ne les ont-ils pas vu sur 

le terrain. [en est résulté, j'en ai la persuasion, des confusions facheuses : jen ai 

déjà eu la preuve en Egypte et j'en ai une autre entre les mains. 

Parmi les confusions regrettables occasionnées par les jeunes Conoclypeus. il en 

est une qui semble s'être généralisée d'une maniere facheuse. Je suis absolument 

convaincu, en effet, que bien des échinologistes. à commencer par Duncan et Sladen, 

les ont pris pour ce qu'ils n'étaient pas. et que les trois quarts des Plesiolampas 

cités sur divers points du globe, aussi bien en Asie qu'en Afrique et même en Europe. 

ne sont tout simplement que de jeunes Conoclypeus. West d'ailleurs un fait à noter. 

c'est que, partout où des explorations suivies ont pu permettre de récolter bon nombre 

d'Echinides, l'on retrouve toujours ces deux genres dans Jes mêmes couches. Sans 

parler des strates de Eocene des Indes à Vouest du Sind, si je me borne, à FAfrique 

ot au Sud de la France, je constate que M. EL. Pervinquiere cite en Tunisie du 

niveau à Echinolampas Goujoni un Conoclypeus au Gebel Trozza et un Plesiolampas au 

17 
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Cherichira : en Egypte, M. de Lapparent à cité un Plesiolampas du Gebel Haridi, où 

fourmillent les Conoclypeus  Delanouei et ce. sur des renseignements que Jui avait 

fournis M. V. Gauthier : en France, dans (Eocene de l'Hérault, Fon trouve au Mont 

Cayla le €. Conoideus associé a VOriolampas Roussel’, tandis qu'à Barroubio le C.mar- 

qindlus et VOriolampas Michelini Se trouvent dans la même couche. Or, si les Orio- 

lampas ne sont que des Plesiolampas à tubercules crénelés et perforés, à moins qu'ils 

he soient, comme le croit M. Lambert, que des Plesiolampas dont le test est tres 

bien conservé, mon observation reste la même. 

Mais. si mon observation reste à Vetat de simple hypothèse pour les espèces 

tunisiennes et françaises que je viens de citer sans vouloir pour cela révoquer en 

doute les déterminations de mes confrères, elle est assurément bien établie pour 

Egypte. L'onrsin du Gebel Haridi attribué par M. V. Cauthier au genre Plesiolampas 

avait été recueilli par moi-meme au Gebel Haridi dans une couche qui m'avait déjà 

fourni une centaine de (. Delanouei de toutes tailles. Je le lui avais communiqué 

comme représentant état jeune de cette espèce, car il n'avait environ que 10 mill. 

de longueur, M. V. Gauthier S'obstina à x voir un Plesiolampas : mais, à cette époque. 

mon regretté maitre commençait à se ressentir des premieres alleintes du mal qui 

lenleva trop tôt. hélas !, à la science : aussi, n'insistai-je, point par un sentiment que 

nul ne me reprochera. M, de Lapparent a tiré de cela des conclusions paléogéogra- 

phiques fort intéressantes. lesquelles, fort heureusement, restent les mêmes, quil, 

s'agisse de Conoclypeus où de Plesiolampas, puisque ces deux genres, qu'ils soient 

distincts où non, sont aussi caractéristiques Fun que l'autre des mers chaudes de 

Eocene indo-méditerranéen. 

M. le D° W. F. Hume a récolté entre les oasis de Douch et de Kourkour une 

série de jeunes €. Delanouet dont voici les dimensions : 

Longueur : Largeur : Hauteur: 

Zen) De 20 mull. 11 mill. 

90 ob 16 

13 » 90 » 17 

19 dl 2) 

oi AD 25 

Si je prends le plus petit que je fais figurer malgré quelques cassures qui n'en- 

lachent en rien sa forme générale, je constate qu'avec ses bords arrondis et épais 

son peristome situé au fond dune dépression de la face inférieure, ses ambulacres 

pélaloïdes très Iégérement saillants, assez larges. droits. arrivant presque à Vambitus, 

sa face supérieure subhémisphérique a sommet excentrique en avant, il a tous les 

caracteres d'un Plesiolampas authentique. Les pseudo-phyllodes du péristome sont 

assez vagues pour faire croire à un floscelle rudimentaire et. si nous nous rappelons 

que €. Delanouei adulte a les pores des avenues ambulacraires entre le péristome et 

l'extrémité des pétales si irrégulicrement disposés qu'ils font croire parfois à lexis- 



tence de doubles pores sur les plaquettes ambulacraires de la face inférieure, je ne 

vois pas ce que l'on aurait pu m'objecter si j'avais décrit cet exemplaire comme un 

Plesiolampas authentique. 

Si j'ajoute ce caractère aux précédents, cest que malgré la diagnose formelle 

de Duncan « Poriferous zones continued on the actinal surface as single pores». 3 

M. Lambert, décrivant le Plesiolampas Paquieri (* dit’: « Au dela des pétales, les 

ambulacres qui se rétrécissent vers le péristome mont plus que de petits pores 

ronds, presque conligus, par paires assez espacees....». Or, le C2 Delanouei parail 

avoir, à partir de Fextrémité des ambulacres des pores par paires assez espacese, par 

suite d'une disposition assez singuliere des plaquettes ambulacraires. alors qu'en 

réalité, les pores sont simples, mais s'ouvrent alternativement au bord externe ou au 

milieu de Ja plaquette. C'est d'ailleurs à cette disposition que les Conoclypeus doivent: 

leur pseudo phytlode péribuccal. 

Je n'insisterai point ici sur la question des tubercules crénelés ou non. Puncan #) 

les dit incrénelés, M. Lambert * leur trouve sur une partie du test de son nouveau 

type des crénelures obsoleles, mais Fagrandissement phototypique qu'il en donne.’ 

ne laisse rien voir de ce détail, ce qui est malheureusement le sort de bien des 

agrandissements photographiques. 

Je conclus done que, sans nier qu'il puisse exister de vrais Plesiolampas, estime 

que l'on ne saurait s'entourer de trop de précautions en presence de la bizarre coïn- 

cidence, que je sighalais tout à l'heure, de la coexistence dans les mêmes couches 

éocènes de Plesiolampas et de Conoclypeus et de ja grande analogie des jeunes €. 

Delanoueï avec ces memes Plesiolampas. 

Avec ces jeunes exempiaires de €, Helanouei M. le D' W. F. Hume à rapports 

de diverses localités des C. Delanouet adultes qui atteignent des tailles considérables. 

Il en est un cependant qui se détache nettement de Fensemble et qui mérite 

une mention spéciaie en ce qu'il se rapporte assez exactement à loursin que M. 

Mayer-Eymar (5) à dénommé C. Sorcerbyi, espèce jusqu'à ce jour purement nominale 

par suite de la briéveté de la description et de Vinsutfisance de la figure au trait de 

la main de l'auteur, et qui provenait du même horizon et d'une localité située à 15 

kilometres à l'ouest d'Edfou que. suivant son habitude, M. Maver-ÆEvmar à baptisée 

(1) Duncan. À Revision of the Genera and great Groups of the Echinoïdea. Journ. Linnean 

Society. 1889, p. 195. 

(?) J. Lampert. Sur un Plescolampas de V Afrique Centrale. Bull. Soc. Géol. France série 4, 

(eo AVIS qos CUS NL 

(3) Duxcax. loc. cil. 

(4) Lampert. loc. cit. 

(5) Lamperr. Op. cit. pl. NNUIT, fig. 4. 
(*) Mayer-Eyuar. Neue Echiniden aus den Nummuliten Gebilden Egvptens. Féerteljhrshft. 

der Naturf. Gess. in Zurich, Jahrgang NLHE, p. 3, pl. IV. tig. 3. 



du nom de Garet Willcocks. Cet oursin ne se distingue des autres € Delanouet que 

par ses ambulacres qui atteignent Fambitus, au lieu de se fermer à quelques milli- 

metres au-dessus. C'est Ja, à mon avis, une variation individuelle, tératologique peut- 

être, où bien, en tout cas, une variété peu intéressante. 

Niveau : Eocene inférieur. 

Localité : Plateau entre Douch el Kourkour; Ouady Rameitha à Vouest dEdfou. 

Collection : Geological Museum n° 41964, 11965. 11968. 119717. 

>ASSIDULIDÆ 

Gisopygus Baharichensis RK. Fourrac 1909. 

Pl. Vil (hy) fis. 25-28 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. auteur. 

nulle 2d mill: 1% mill. 

DS 23 15 

4 26 16 

MM 27] 16,5 

Ob ov b 

Test de forme oblongue, arrondi en avant, retréci vers le bas, tronqué et legere- 

ment échancré en arriére, à côtés legerement divergents, avant sa plus grande largeur 

au quart postérieur. Face supérieure médiocrement élevée. ayant son point culmi- 

nant en arriére de Vapex, à profil transversal en forme de dome. Face inférieure 

concave, pulvinée sur les bords. plus ou moins déprimée longitudinalement au milieu. 

Apex habituel aux Cassidulida. excentrique en avant aux 39/100 de la longueur. 

Ambulacres pétaloides, larges, médiocrement fermés à leur extrémité. zones 

porileres formées de paires de pores obliques, Vinterne rond, externe tres allongé, 

conjugués par un sillon bien marqué: chaque paire est séparée de sa voisine par 

une cote mousse, granuleuse. L'espace interzonaire est plus large que les deux 

zones poriferes réunies. Les ambulacres du bivium sont plus longs que ceux du tri- 

vium ; de ces derniers, Vambulacre HE est plus court que I et IV. 

Péristome pentagonal, allongé dans le sens de la longueur, orné de fortes protu- 

bérances en guise de bourrelets interambulacraires et pourvu dun phyllode tres 

développé et tres apparent. 

Périprocte supra marginal, dans une cavité assez large, sépereé du bord par un 



méplat légérement creusé en gouttiere au milieu. la gouttiere échancre Je bord posté: 

rieur en un large sinus. L'interambulacre impair forme le toit de la cavité périproc- 

fale sans dessiner un rostre prononcé. 

Une bande lisse tres étroite va du bord postérieur au péristome. 

Tubercules fins et serrés en dessus, plus gros à la face inférieure à mesure qu'ils 

avoisinent le péristome. 

Rapports et Différences. — Cette espèce se rapproche beaucoup du. Narillei 

be Lor sp. dont elle semble être l'ancêtre, elle s'en distingue néanmoins par ses 

cotés moins parallèles, sa rosette ambulacraire plus développée, son apex plus excen- 

(rique en avant. son péristome beaucoup plus grand. sa bande lisse plus visible, et 

sa face inférieure plus concave au milieu. Les 4. Ziel’ pe Lon. et G. Teilhardi 

Fourrat. sont plus arrondis et leurs ambulacres sont plus étroits. 4. thebensis pe Lor. 

est plus étroit, plus bas, et son profil en forme de toil est tres caractéristique. Les 

autres Gisopygus égvptiens ne sont pas à comparer. 

Etage : Eocène inférieur (partie supérieure. 

Localité”: El Bahr (nord de Voasis de Baharieh D W. FF. Hume. 

Collection : Geological Museum n° 12585 7 exemplaires. 

Gisopygus sp." 

Un oursin en assez mauvais état engagé dans une gangue fort siliceuse et qui 

provient du Gebel el Baga, présente dans tous ses caractères visibles les apparences 

d'un Gisopygus assez voisin du G. Zitteli de Loriol. Mais cet exemplaire unique est 

malheureusement trop corrodé pour que je puisse être tres explicite a son sujet. 

Etage : Eocene inférieur (partie moyenne. 

Localité : Gebel el Baga. 

Collection : Geological Museum N° 11928. 

Pseudopygaulus ægyptiacus R. Focerac 1909. 

Pio ee CE) fies 29-3 

DIMENSIONS : 

Long. Larg. Haut. | Long. Larg. Haut. 
1% mill. te mille 6 mill. | 2() null. 19 mill. 9 mill: 

17,5; 15.5 8 ; | 21 18,5 10) 
18. 17,95 : 8.5 5 2 i 

Je n'ai à ma disposition pour décrire cette espèce qu'une série d'oursins réduits 

, pour la plupart par l'érosion à l'état de moules siliceux, ce qui m'obligera à laisser 

de côté certains détails anatomiques du test qui certainement auraient heureusement 

complété la physionomie de cette espèce. la première du genre signalée en Egypte 



Test de taille moyenne, arrondi ct subsinueux en avant, se dilatant progressive- 

ment sur les côtés jusqu'au quart postérieur où il atteint sa plus grande largeur, 

rétréci et subrostré en arriére. Face supérieure deprimée, arrondie en avant, avant sa 

plus grande hauteur un peu en avant de Vapex et, de Ja. insensiblement décline en 

arriere. Face inférieure moyennement pulvinée sur les bords, déprimée au centre au- 

tour du péristome. Bord épais en avant, un peu plus mince en arriere. 

Appareil apical peu développé. très excentrique en avant aux %/,, de la lon- 

eueur, 

Ambulacre HE à fleur de test, tres étroit pres du sommet, un peu plus élargi a 

lambitus, se rétrécissant de nouveau a la partie inférieure aux approches du péristome. 

Zones poriferes droites, allant de Fapex au peristome, formées de pores ronds et petits 

directement superposés par simples paires. 

\inbulacres TT et IV, nettement pétaloïdes. lanceolés, presque fermés à leur 

extrémité qui est voisine de Vambitus. Tres divergents. Zones poriferes assez larges, 

formées de pores inégaux, Vinterne rond, Fexterne un peu plus allongé, conjugués 

par un sillon, Espace interzonaire de largeur variable sur mes exemplaires: sur certains, 

il est à peine aussi large que lune des deux zones, sur d'autre il égale une fois et 

demie la largeur de cette même zone. 

Ambulacres I et V semblables à IL et IV, mais moins divergents et plus longs 

d'un cinquieme, its natteignent point Vambitus malgré cela. 

Péristome nettement pentagonal chez les jeunes, à côtés plus arrondis chez les 

adultes, les cinq ambulacres en y aboutissant forment une espece de phyllode bien 

imparfait. Les pores sont simplement plus grands, un peu plus nombreux et plus 

pressés que dans la partie apétaloide. Le péristome est excentrique en avant, mais 

moins cependant que lapex. 

Périprocte grand, subtriangulaire et, en grande partie inframarginal: il entame 

cependant légerement le rostre postérieur, produisant un léger sinus visible d'en haut. 

Rapports et Différences. — Le genre Pseudopygaulus était jusqu'ici représenté 

en Afrique par trois espèces : Ps. Trigeri Coguaxn et Ps. buccalis PEROX ET GAUTHIER, 

en Algérie, et Ps. Maresi Correar, en Tunisie. 

L'espèce égyptienne a des affinités avec Ps. Trigert et Ps. Maresi, elle se dis- 

tingue de Ps. Trigeri, par sa forme plus étroite en avant et plus élargie en arrière, 

sa face supérieure moins déclive, sa face inférieure plus pulvinée et plus creusée 

autour du péristome, et son périprocte plus grand et échancrant la marge posté- 

rieure. Ce dernier caractère la sépare aussi de Ps. Maresi dont les ambulacres pairs 

sont plus égaux entre eux et qui est plus régulicrement sub-circulaire. Ps. buccalis 

ne se préte point à une étroite comparaison. 

Ps. ercentricus Duxcax ct Siapen des Kirthar séries de l'Inde, est plus haut, plus 

allongé, son péristome est ovale allongé transversalement et son périprecte n'entame 



point le bord. Ps. antecursor Duncan et Stapen des « Cardita Beaumonti beds » de 

l'Inde est plus réguliérement globuleux et ses pétales sont tout différents. 

Observations. — MM. Duncan et Sladen ont protesté contre l'emploi du terme 

Pseudopygaulus par les auteurs des Echinides_ fossiles de FAlgérie, et réclament la 

priorité pour leur dénomination Æolampas (. D'après ces savants échinologistes, le 

terme Pseudopygaulus employé en 1862 par Coquand pour désigner sur la planche 

XXXI de son ouvrage sur la Paléontologie de la province de Constantine. un oursin 

que dans le texte il avait dénommé Catopyqus Trigeri et cela sans avoir publié à ce 

sujet le moindre erratum, est un simple nom vernaculaire qui ne repose d'aprés eux 

sur aucune description, tandis que le genre Kolampas à été décrit et figuré par eux 

en 1882 dans les Echinides des Ranikot séries de Finde. Pour Duncan et Sladen le 

terme Pseudopygaulus ne doit être daté que 1885, époque ou les auteurs de Echinides 

fossiles de l'Algérie en ont donné la premiére diagnose. 

L'argumentation de MM. Duncan et Sladen me parait un peu spécicuse. Tl s'a- 

gissait en effet pour Coquand dun genre nouveau représenté par une seule espece 

dont la diagnose était évidemment celle du genre, c'est sans doute pour cela que 

Coquand, voyant combien son oursin cadrait mal avec les Calopygus. en à fait sur ses 

planches un Pseudopygaulus. Cela explique pourquoi Cotteau quien 1884 avait créé 

pour le Pseudopygaulus Maresi un nouveau genre Petalaster n'a pas cru devoir le 

maintenir l'année suivante dans les Echinides fossiles d'Algérie et a respecté la priorité 

de Coquand, priorité qui lui paraissait sinon indiscutable du moins certaine. 

Jimiterai l'exemple de ce maitre et continuerai à me servir du terme Pseudopy- 

qgaulus au lieu d'£olampas. 

Etage : Eocene inférieur. 

Localité : Falaise nord de loasis de Baharieh. 

Collection : Geological Museum N° 12385. 

Echinolampas Aschersoni P. pe Lorin 1001. 

1661. Æchinolampas Aschersoni V. pe Lowor : Eocaene Echinoiden .Egyplens und des 

libyschen Wüste Pal@ontographica, p.28, pl. VU, 

je 2 

1691. KR. Focrrac: Revision des Ech, foss. de l'Egypte. WMém. Inst. 

Egypt. vol. WE, fase. VIEL p. 661, 

L'Echinolampas Aschersoni a ele décrit par M. P. de Loriol d'après un oursin ré- 

coté sur la route de Baharieh au Favoum par M. le prof. Ascherson, lors de Fexpé- 

J) Deyeay et Stapey.— Objections lo the genera Pseudopygaulus, Trachyaster and Ditre- 
, 
» master. Ann and Mag. of Nat. Hist. Série 5, vol. XX 1688. 



dition Rohlfs. Le type était en fort mauvais état et présentait cependant des caracteres 

distinclifs très tranchés, tels que la structure toute particuliere de lambulacre IE, dont 

les zones porifères presque rectilignes atteignent Fambitus. 

M. le DoW. F. Hume, à recueilli dans les mêmes parages trois Echinolænpus 

aussi mal conserves que le type, et présentant comme lui cette structure toute parti- 

culiere de Vambulacre TH. Is paraissent moins arrondis comme forme générale que 

le type figuré par M. P. de Loriol. mais on ne peut dire si cela ne provient pas 

uniquement d'une déformation, en tout cas, toutes les séries nombreuses des especes 

d'Echinolampas atteignant une grande taille, permettent de constater des différences 

analogues qui paraissent n'être que de simples variations individuelles. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité + Ouady Fakhora. 

Collection : Geological Museum n° 12572 pars . 

Echinolampas Crameéri pe Lorton 1880. 

oe - 5 = i 5 > . r 
188). Echinolampas Crameri ve Lomor: Monographie . . . . . . p. 44, pl. VE fig. 4-10. 

Lou. P. pe Lomo: Eocaene Echinoiden. . . . p. 32, pl. IE fig. 8. 

Deux exemplaires en assez bon état. L'espéce est assez connue par les descrip- 

lions de son auteur, pour que je n'insiste point à son sujet. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Ouady Fakhora. 

Collection : Geological Museum n° 123574. 

Echinolampas ail. fiorescens Pouez 1095. 

ISS5. Echino!ampas florescens Powe. : Matériaux pour la carte géologique de | Algérie. 1 

série. p. 26, pl. ILL, fig. 8-14. 
ou 000. Correac, Penox ev Gavrmer : Echinides fossiles de FAlgerie, 

fasc.- IN, p. 34, pl: WIM, fig. 1-4. 

C'est à cette espece algérienne que je rapporte avec un point de doute que jus- 

lifie leur mauvais état de conservation, test décortiqué et déformé par compression 

latérale. une petite série d'Æchinolampas recueillie par M. le D' W. F. Hume sur les 

pente du Gebel Katkout, bien que ce ne soit pas là le niveau habituel de cette 

espece qui parait en Algérie être de [Eocene supérieur. Mais ce qui reste des indi- 

vidus semble cependant bien conforme à la deseription des auteurs que j'ai cites. 

En tout cas. j'ai déjà cité, dans Voasis de Farafrah à peu pres au même niveau 1 J J 

1) R. Focwrac. Notes sur les Echinides fossiles de Egypte I, p. 37, pl. HE fig. 11-12. Le 

Caire 1900. 
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une espèce fort voisine de l'espèce algérienne à laquelle j'attribue aujourd'hui les 

oursins que j'ai sous les yeux. 

Etage : Eocene inférieur {sommet de l'étage). 

Localité : Gebel Katkout. 

Collection : Geological Museum, n° 12010 (pars). 

Echinolampas globulus [aupe 1867. 

1865. Echinolampas globulus Laure: Beilracge zur Kentniss der Echinodermen der vi- 

centinischen Tertiaergebieten. Denkschr. der kh. 

und bk. Akademie der Wissenschaften, p. 289 

1661 ) » De Lonon: M MonoSraphic. +. p.42, pl. VIL, fig. 1-5. 

Un exemplaire en assez bon état de conservation et de petite taille. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Environs de Moeleh. 

Collection : Geological Museum n° 12369. 

Echinolampas Greeni R. Fourrau 1909. 

PI. VIL, (ID fig. 32-34. 

Dimensions: Longueur, 28 mill. ; largeur, 25 mill. ; hauteur, 15 mill. 

Espèce de petite taille assez régulierement ovale, arrondie en avant, sub-rostrée 

en arrière, à côtés presque parallèles. Face supérieure renflée, avant son point culmi- 

nant à Vapex, doucement déclive en arrière. Face inférieure pulvinée sur les bords, 

déprimée au centre. Bord arrondi, plus épais en avant qu'en arriere. 

Appareil apical habituel au genre, excentrique en avant aux #4, de la longueur. 

Ambulacre FFE plus court que les autres, mal fermé à son extrémité, à zones 

porifères subégales: l'espace interzonaire est un peu plus large que lune des deux 

Zones. | 

Ambulacres IE et IV à zones poriferes inégales, la zone postérieure compte sept 

paires de pores de plus que la zone antérieure et est plus arquée qu'elle. L'espace 

interzonaire est à peu près deux fois aussi large qu'une zone porifere. 3 

Ambulacres [et V plus longs que IE et IV. La zone porifere antérieure compte 

trois paires de pores de plus que la postéricure. 

Péristome de dimensions moyennes, pentagonal allongé, tout à fait au bord de 

la marge postérieure. 

Une bande lisse assez étendue va du périprocte au péristome. 

oe Li 

Tuberculation habituelle au genre. 



Rapports et Différences. —(cite espéce appartient au groupe de l'Echinolampas 

Perrieri ve Loror: elle est plus haute, ses bords sont plus épais, ses ambulacres 

moins larges, son apex plus excentrique en avant et elle est proportionnellement un 

peu plus large. L'Æ. amydala Drsox est plus étroit, ses ambulacres sont plus effilés, et 

son péristome moins nettement pentagonal. L'Æ. cherichirensis, V. GaurmiEer du même 

groupe n'est pas à comparer. 

J'ai dédié cette espèce à M. Green qui a accompagné le D° W. F. Hume dans 

son exploration. 

Etage. Eocène moyen. 

Localité : Collines au sud-ouest de Moeleh. 

Collection : Geological Museum N° 12367. 

Echinolampas Humei R. Fountau 1909. 

Pl. VII (D): fig. 35-38. 

1881. Echinolampas globulus var minor P. pe Lomor Eocacne Echinoiden. . . p. 26. 

Dla ie ae 

1898. ) R. Fourrac. Revision. p. 660. 

1698. Caratomus londinianus Mayer Eyman. Neue Echinid. aus dem. Numgbd. 

Egyptens. Vertjsht. der Natforsch. Gess. in Zu- 

Tick. Jali MUL D 5 pl NES? 

096. ) Rh. Fourrav. Revision. p. 663. 

1900. Echinolampas globulus var minor KR. Fourrav. Notes Echin. foss. Egypt. (D). p. 36, 

Lorsque M. de Loriol décrivit, d'après les récoltes de K. Zittel dans les Cal- 

lianassa  Schichten (sommet de lEocène inférieur) d'Assiout la variété minor de 

lEchinolampas globulus Laure, il marquait une certaine hésitation à unir une variété 

d'aussi petite taille à un type placé à une aussi grande distance dans l'échelle strati- 

graphique, puisqu'en Egypte Æ. globulus typique est du sommet de Eocene moyen 

ou pour mieux dire de l'Eocène supérieur. Mais, il faut bien l'avouer, aucun caractère 

spécifique bien tranché ne permettait au savant échinologiste de Geneve de séparer 

ces deux types appartenant a des niveaux si différents, alors qu'il ne s'agissait pour 

la variété minor que d'individus ne dépassant point 12 à 415 mill. de largeur. J'ai 

adopté sa maniere de voir lors de ma Révision des Echinides fossiles de l'Egypte et 

je l'aurai toujours suivie, si M. le D' W. F. Hume n'avait rapporté d'une même 

localité une série de quarante individus présentant toutes les tailles, depuis 6 mill. 

jusqu'à 52 mill. de longueur, 

Or. les plus grands de ces oursins présentent un caractère bien tranché et 

éminemment différentiel : la zone droite de Vambulacre IF compte dix paires de pores 

e 
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de plus que la zone gauche, tandis que, quelle que soit la taille des véritables F. 

globulus, les zones poriferes de Fambulacre HI sont subégales dans cette espèce. Cette 

différence qui ne commence à être sensible qu'à une assez grande taille (1) m'a engagé 

à faire de la variété minor pe Lorton de VE. globulus Laure une espèce distincte que 

je me fais un plaisir de dédier à mon excellent confrère et ami M. le D' W. F. Hume. 

Rapports et Différences. — A taille égale et, en tenant compte de la variabilité 

individuelle des Echinolampas, VE. Hume est toujours plus étroit et plus bas que les 

vrais Æ. globulus. Son apex est encore plus excentrique en avant,%1/,,, au lieu de %,, 

dans Æ. globulus. 

Niveau : Eocene inférieur (Callianassa Schichten) 

Localités : Plateau à mi-chemin entre les oasis de Doungoul et de Nehkhela: 

Gebel Katkout. 

Collection : Geological Museum N° 11936 (pars). 

ichinolampas moelehensis. R. Fourrau 1909 

PI: VILL (WD), fig. 4-3. 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. Hauteur. 

10 mill. 6,» mill. > mill. 

12 10 ) 6 » 

12,5 » {i 7 

14 1124 0 Toth 

15 aii) 8,9 » 

Espèce de très petite taille dont j'ai de nombreux exemplaires sous les veux. 

Test subpentagonal arrondi et retréci en avant, dilaté et subrostré en arrière. 

ayant sa plus grande largeur au quart postérieur. 

Face supérieure convexe et parfois subconique, ayant parfois sa plus grande 

hauteur à l'apex. Face inférieure très peu pulvinée sur les bords, sensiblement dé- 

primée au milieu. Bord épais. 

Apex excentrique en avant au #/,9 de la longueur. 

Ambulacre IL, plus court que les autres. à zones porifères à peu près droites 

et, partant, mal fermées à l'extrémité, la zone droite est plus longue de deux à trois 

(1) A côté du type de grande taille récolté par le De Hume, je fais figurer un exemplaire de 

ma collection de bien plus petite taille — moitié moindre environ—qui provient des Callianassa 
Schichten VAssiout, d'où provient le type de la var. minor et qui présente déjà une différence de 
5 paires de pores dans les deux zones de son ambulacre HE. 
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paires de pores que la zone gauche. Espace interzonaire costulé, un peu plus large 

que l'une des zones poriferes. 

Ambulacres IT et IV, assez longs, divergents, à zones poriferes inégales — la 

zone postérieure compte environ sept paires de pores que la zone antérieure—Espace 

interzonaire costulé, égalant à peine en largeur les deux zones poriferes réunies. 

Ambulacre | et V, moins divergents, plus longs de quelques paires de pores 

que IF et IV, à zones poriferes subégales : Espace interzonaire semblable à celui de 

Tet Mave 

Péristome relativement grand, pourvu de phyllodes développés mais peu visibles, 

bourrelets rudimentaires. 

Périprocte inframarginal, placé tout à fait sous le lobe terminal. 

Tous les exemplaires que j'ai sous les yeux sont plus ou moins décortiqués par 

les agents atmosphériques, un seul à conservé la granulation de sa face inférieure 

intacte. Les tubercules principaux assez profondément scrobiculés sont petits et tres 

resserés, donnant ainsi au test un aspect chagriné tres caractéristique. 

Rapports et Différences. Cette espèce doit être comparée a VE. Goujon 

Pomen de [Eocene d'Algérie et de Tunisie. Elle ne présente pas, du moins dans les 

exemplaires connus, les variations de forme signalées dans Æ, Goujoni par M. V. 

Gauthier, elle s'en distingue par sa taille toujours plus petite, par sa forme plus 

allongée, sa rosette ambulacraire moins développée, sa face inférieure plus creusée, 

ses phyllodes invisibles dans la granulation du test et l'absence de ja raie lisse qui 

va du périprocte au péristome. 

Observations.— Malgré l'absence de cette raie lisse, Fon peut fort bien admet- 

tre, à mon avis, que Æ, Moelehensis appartient au groupe auquel j'ai assigné plus haut 

comme forme ancestrale le genre Gitolampas (4) La présence de cette espèce dans 

Eocene moyen ou désert libyque vient d'ailleurs à Vappui de la thèse que j'ai 

soutenue et lon ne peut exiger vraiment que toutes les formes de passage présentent 

tous les caractères d'un groupe dont elle relient les espèces entre elle. Nous ignorons 

d'ailleurs l'importance physiologique de cette fameuse bande sternale lisse qui peut 

n'avoir en réalité qu'une importance taxonomique. Une autre espèce que je vais décrire 

un peu plus bas présente aussi la même caractéristique et cependant comme je lex 

poserai en temps et lieu, elle appartient certainement à ce même groupe qui, ainsi 

que le prouvent les découvertes de M. le D' W. F. Hume, semble avoir surtout vécu 

dans la fosse libyque de la Méditerranée éocène. : 

Etage : Eocéne moyen. 

Localité : Collines au sud-ouest de Moeleh. 

Collection : Geological Museum, N° 12358. 

(7) Voir plus haut p. 109 et suivantes. 



Echinolampas Osiris. Desor 1047. 

Je n'ai point la prétention de vouloir revenir ici sur la polémique que jai 

soutenue avec M. J. Lambert au sujet du rattachement à titre de simple variété de 

VE. Osiris à VE. africanus pu Lertor. Pour moi, cette espece ne sera jamais qu'une 

mutation de VE, africanus dont certains exemplaires forment des passages insensibles 

au type de Desor: mais, comme, ainsi que je l'ai dit, ces formes de passage sont rares 

et que les Æ. Osiris typiques sont toujours à un niveau supérieur à VE. africanus 

peut-être vaut-il mieux laisser provisoirement ces deux types séparés en attendant 

la découverte de nouveaux documents. 

Ceci posé, je constate que les exemplaires recueillis par M. le D W. F. Hume 

aux environs de la petite oasis de Moeleh présentent tous les caractères de l'espèce 

de Desor et doivent lui être attribués en tout état de cause. 

Etage : Eocène moyen (partie supérieure . 

Localité : A l'est de l'oasis Moeleh. 

Collection : Geological Museum N° 12378. 

Echinolampas pharaonum. RK. Fourrau 1909. 

Pl. VIEL AS), fig. 4-6. 

° DIMENSIONS : 

Longueur : Largeur : Hauteur: 

{9 mil. 17 mill. 12,0 mill. 

=? ) 20,5 ) 14 

25 23 | 16 

21,5 24 ) 16.5 

Espèce de taille relativement petite, trapue, de forme le plus souvent subpen- 

fagonale, arrondie en avant, ayant sa plus grande largeur au tiers postérieur, retrécie 

et rostrée en arrière. 

Face supérieure haute et parfois subconique. Face inférieure :médiocrement 

pulvinée sur les bords et légèrement déprimée au centre. Bord épais et rentle. 

Appareil apical petit, excentrique en avant aux 6/00 de ia longueur. 

Ambulacre III plus court que les ‘autres, mal fermé à l'extrémité, à zones 

porifères subégales, — celle de droite a deux paires de plus que celle de gauche. — 

Espace interzonaire à fleur de test. un peu plus large que l'une des zones porifères. 

Ambulacres IT et IV, très divergents, à zones poriléres inégales — la zone 

-postérieure compte six à sept paires de pores de plus que la zone antérieure,— plus 

pétaloïdes et mieux fermés à leux extrémité. Espace interzonaire à fleur de test, un 

peu plus large que lune des zones porifères. 



Ambulacres Let V, moins divergents, un peu plus longs que les antérieurs, à 

zones porifères égales en longueur. 

Péristome pentagonal, à lèvres rebordées, sans bourrelets péristomaux, pourvu 

d'un floscelle bien marqué. 

Périprocte ovale allongé, inframarginal, placé tout à fait sous le rostre terminal 

qu'il n'entame pas. 

Tuberculation habituelle au genre. Une pseudo bande sternale lisse, formée par 

l'épaississement de la suture médiane des plaques, va du périprocte au péristome. 

Elle n'est visible que sur les exemplaires bien conservés. 

Rapports et Différences.— Cette espèce est assez voisine de VE. Cramert 

dont elle parait être une mutation ancestrale. Elle s'en distingue toutefois par un 

certain nombre de caractères assez visibles. La forme est moins tourmentée, le 

profil transversal de la face supérieure est moins déclive sur les cotés, ses ambulacres 

sont moins larges, Vantérieur un peu plus inégal, et les postérieurs plus égaux en ce 

qui concerne les zones porifères. La face inférieure est moins pulvinée sur les bords, 

le péristome est nettement pentagonal au lieu d'être irrégulièrement triangulaire, le 

périprocte est plus petit et plus régulièrement ovale, enfin la bande sternale lisse est 

plutôt indiquée que réelle. Les caractères qui la rapprochent de VE. Crameri la 

séparent de VE. Goujoni et de VE. Moelehensis, 

Observations.—Bien que les exemplaires que j'ai entre les mains soient assez 

nombreux, beaucoup d'entre eux ne sont pas dans un état de conservation qui puisse se 

prêter à une étude complète des variations de la forme. Cependant le plus grand a une 

forme plus oblongue et. partant, bien moins trapue que les deux qui le précèdent 

dans la série que j'ai mesurée. Il semble donc que cette espèce présente les variations 

de forme que j'ai signalées dans les Gitolampas fallax et que MM. Gauthier et de 

Loriol avaient avant moi décrites dans les £, Goujoni et E. Crameri. Cette constance 

de l'existence d'une forme oblongue à côté d'une forme trapue dans une série d'espèces 

allant du Crétacé supérieur à Eocene supérieur, ue peut que me confirmer dans la 

thèse que j'ai émise de la descendance de ce groupe d'Echinolampas qui proviendraient 

des Gitolampas : de plus il semble bien que ces variations de forme ne peuvent pro- 

venir que d'une différence sexuelle, bien que, ainsi que je l'ai déjà dit, nous n’ayons 

point d'exemples de cette différence chez les Cassidulidæ vivants et que nous ne 

puissions conclure que par analogie avec les Brissidæ. Iln'en était pas moins inté- 

ressant de relever ce fait qui peut contribuer, ainsi que je le disais, à faciliter un jour 

ou Vautre la révision d'un genre aussi peu homogène que le genre ÆEchinolampas. 

Etage : Eocene moyen (partie supérieure). 

Localité : Collines au sud-ouest de loasis de Moeleh. 

Collection : Geogical Museum, N° 12566. 



MAS = 

Echinolampas prostoma. LR. Fourrau 1909. 

PNA tie A 

Dimensions : Longueur 50 mill., largeur 50 mill., hauteur 16 mill. 

Test suborbiculaire, à bords assez épais, à face supérieure surbaissée, et à face 

inférieure pulvinée sur les bords et déprimée autour du péristome. 

Apex excentrique en avant aux #/,56: 

Ambulacres peu visibles sur l'exemplaire que j'ai sous les yeux et dont la face 

supérieure est corrodée par les agents atmosphériques. 

Péristome excentrique en avant aux */,,, de la longueur, pentagonal, beaucoup 

plus large que haut, à lèvres bordées plutôt que munies de bourrelets  péristomaux, 

a floscelle bien développé. 

Périprocte subtriangulaire, allongé dans le sens de la largeur. 

Observations.—Je confesse volontiers que vu l'état précaire du spécimen que 

j'ai sous les veux, il eut été préférable de le mettre de côté en attendant de meil- 

leurs exemplaires. Mais, outre qu'il est peu probable que ceux-ci fussent récoltés 

avant longtemps, la face inférieure de cet oursin le distingue si bien à premiere vue 

de tous les autres £chinolampas éocènes connus que je me suis risqué à le décrire 

sommairement ct a le figurer, ne fut-ce que pour attirer sur lui, l'attention des 

chercheurs à venir. 

Cette face inféricure le, rapproche énormément d'un genre crétacé de la Perse, le 

genre Vologesia Correau et Gaurmer (1 qui ne se distingue en réalité des Eehimo- 

lampas que par l'excentricité en avant de son péristome. Les auteurs de ce genre 

ont hésité devant la grande excentricité de cepéristome pour ne pas le rattacher au 

genre Echinolampas genre éminemment tertiaire, Voursin crétacé recueilli par M. J. de 

de Morgan dans le Sénonien de Louristan. La face inférieure des Vologesia est aussi 

complétement plate, sans aucune dépression ou renflement et c'est précisément parce 

l'oursin que je viens de décrire à sa face inférieure différente que je n'en ai point 

fait un Vologesia tertiaire ; car, bien que certains ÆEchinolampas, VE. africanus par 

exemple, aient une face inférieure a peu près semblable à celle des Vologesia, la 

majorité des ÆEchinolampas a toujours son péristome dans une dépression plus ou 

moins sensible de la face inférieure et c'est le cas pour celui qui nous occupe. 

Cette excentricité du péristome rapproche Vl Echinolampas prostoma des Echinanthus 

et si le périprocte n'existait point, l'on eut été tenté. moi le premier, d'attribuer cet 

oursin à ce genre. Mais le périprocte est tellement typique qu'on ne peut hésiter un 

seul instant à rattacher cet oursin au genre auquel je Vattribue et dont il constitue 

une des formes s'écartant le plus du type général. 

() Corresv et Gavrmer in de Moréay. Mission scientifique en Perse, tome JE études 

géologiques, Partie Il, Paléontologie, Echinides p. 65. pl, X, fig. 5-8. 



Comme on le voit, ce qui reste de face inférieure est. tellement caractéristique, 

que cela justifie presque cette nouvelle espèce. 

Etage : Eocene inférieur. 

Localité : Gebel Katkout. 

Collection : Geological Museum, N° 12010 pars. 

Echinolampas cor. stelliferus Liwarck. sp. 

L'oursin que j'attribue à ce groupe, est un oursin a pétales renflés, et déformé 

par compression. Ce pourrait être un jeune de VE. tunudopetalum J. W. Grecory, 

mais l’énorme différence de taille entre l'individu récolté par M. le D' W. F. Hume 

et le type égyptien auquel je viens de faire allusion est bien faite pour accentuer 

mon incertitude. IL y à là un point à élucider et que les futures recherches systéma- 

tiques que lon ne manquera point de faire dans la partie du désert libyque d'où 

provient l'oursin soumis aujourd'hui à mon examen ne manqueront pas je l'espère de 

mettre en lumiere. 

Etage : Eocene supérieur. 

Localité : Entre Moeleh et Gar el Gohannem. 

Collection : Geological Museum, N° 12376. 

Résumé sur le genre Echinolampas. 

Je viens de décrire ou simplement de citer ici onze espèces d'Echinolampas 

dont quatre au moins sont nouvelles pour l'Egypte, deux insuffisamment représentées 

ou plutôt représentées par des individus si mal conservés que toute attribution spé- 

cifique certaine est rendue impossible et enfin cinq sont des espèces déjà connues 

en Egypte. 

Il est intéressant de noter la découverte de ce genre dans Eocene inférieur de 

Egypte qui jusqu'à présent ne comptait qu'une seule espèce cantonnée dans sa 

partie la plus supérieure, les Callianassa Schichten de Karl von Zittel. Je ne parle pas 

ici de l'individu de Æ, Perrieri incidemment cité comme récolté par Husson aux envi- 

rons de Thebes par M. Loriol. 

De méme la présence d'une faune de petits Æchinolanpas à bande  sternale 

lisse dans Eocene moyen a son intérêt, car elle annonce déjà les espèces voisines 

de l'Eocene supérieur. S 

Quant aux espèces déja connues. elles n'apportent aucun fait nouveau à la 

paléogéographie de l'Egypte. 

L'une d'elles, £. Aschersont est spéciale à la région d'où proviennent les exem- 

plaires que j'ai étudiés, un autre, Æ£. globulus à une aire de distribution géogra- 



phique assez vaste pour que sa présence au sud du Fayoum ne soit point digne 

de remarque. Quant aux deux autres, Æ£. Cramert avait depuis longtemps été signalé 

au nord du Birket Karoun et Æ£. Osiris appartient à un groupe très commun dans 

lEocène moyen depuis Minieh jusqu'au Caire. 

TOXASTERID-E 

Pal:æostoma Zitteli pe Lorton 1991. 

19381. Palæostoma Zitteli vi Loror. Eocaene Echinoiden. p. 38, pl. VU. tig. 4, 

J'ai trouvé dans les récoltes de M. le D' W. F. Iume un exemplaire assez fruste, 

mais bien déterminable de cette intéressante espece. Tl est de taille plus forte que le 

type rapporté par Zittel de Voasis de Farafrah, néanmoins tous les détails visibles 

concordent parfaitement avec la description de M. de Loriol. 

Niveau : Eocene inférieur. 

Localité : Plateau entre Doungoul et Kourkour. 

Collection : Geological Museum N° 11962. 

BRISSID Æ 

== — _ Brissopsis Lorioli Brrrxer, | 

1680. Toxobrissus Lorioli Brrrxer: Beitracge zur Kentniss allertertiacrer,  Ethinidenfauna 

der Sudalpen p. 102, pl. IV, fig. 7-8. 

1898. Brissopsis Lorioli  GaAvruer in Foucnrau : Rev. des Ech. foss. de l'Egypte. Mem. Inst. 

Egypt. vol. HE fase. NII p. 666, pl. IE fig. 3-4. 

Espèce facilement remarquable par sa forme ovale un peu plus rétrécie en arriere 

qu'en avant, tronquée à ses deux extrémités, a  ambulacres postérieurs pairs lége- 

rement recourbés en dehors, un peu plus longs que les antérieurs et comptant 

dans les séries postérieures une dizaine de pores atrophiés sur les vingt paires dont 

se compose la zone porifère. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Ouady à Vest de Moeleh. 

Collection : Geological Museum, N° 12379. 

19 
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Opissaster cf. digonus. (’Arcniac et Haine 

Parmi les échinides recueillis par M. le D' W. F. Hume aux environs de Mocleh, 

il en est un qui, par sa face supérieure fortement déclive d'arriére en avant, son 

ambulacre TH dans un sillon qui va en s'évasant de plus en plus et échancre pro- 

fondément lambitus, son apex à deux pores génitaux, et l'absence de fasciole latéro- 

sous-anal, présente les plus grandes analogies avec Vespece des Kirthar séries de 

inde que d'Archiac et Haime ainsi que Duncan et Sladen ont décrite et figurée sous 

le nom d'Hemiaster digonus et qui est devenue depuis, avec Cotteau et Gauthier, le 

Ditremaster digonus, mais il me parait plus rationnel de la rattacher au genre Opissaster 

dont ele présente tous les caractères principaux. 

Elage : Eocéne moyen. 

Localité : Plateau libyque à l'ouest de Beni-Souef. 

Collection : Geological Museum N° 12380 ‘pars . 

Opissaster libycus. R. Fourrau 1909 

Pl. VII (HE fig. 19-46 

Dimensions : Longueur, 8 mill. : largeur, 8 mill. : hauteur, 6 mill. 

Espece de petite taille. Test suborbiculaire aussi large que long, largement 

échancré en avant, rétréci en arrière. Face supérieure renflée, ayant son point culmi- 

nant en arrière de Vapex sur la carène de Vinterambulacre impair, fortement dé- 

clive en avant. Face postérieure oblique, Face inféricure uniformément convexe. 

Apex subcentral, appareil apical présentant quatres pores génitaux en trapeze, 

beaucoup plus large que haat. 

Ambulacre HE dans un sillon profond, largement évasé à Vambitus, bordé 

par les deux carenes aigues des interambulacres antérieurs pairs qui bordent le 

sillon, Zones poriferes simples. 

Ambulacres FF et IV assez longs, divergents, dans des sillons larges et peu 

profonds. Espace interzonaire tres étroit. 

Ambulacres [I et V courts et presque aussi divergents que les antérieurs pairs. 

Péristome, petit, subcirculaire, a 2, 5 mill. du bord antérieur. 

Périprocte relativement grand, cn haut de la face postéricure. 

Fascioles inconnus. 

Rapports et Differences. — (celte petite espèce, assez semblable dans sa 

forme générale à VO. digonus d'Arenrac ct Haime, en diffère par son apex à quatre 

pores génitaux. A pareille taille, PO. Thebensis pe Lor a les ambulacres bien plus 



étroits et les postérieurs pairs sont plus longs; ils sont d'ailleurs, les antérieurs pairs 

surtout, bien plus fortement arqués. 

Observations.— Bien que je me trouve, en cela, en contradiction formelle avec 

M. Lambert, je n'en persiste pas moins à considérer le nombre des pores génitaux des 

Schizasteride comme n'ayant qu'une valeur spécifique. Hl serait inadmissible qu'0- 

pissaster qui ne diffère au fond de Schizaster que par l'absence du fasciole latéro- 

sous-anal, ne se comporte pas comme ce dernier genre en ce qui concerne lappa- 

reil apical. El est donc de peu d'intérêt que Pomel ait pris comme type du genre une 

espèce miocène à deux pores génitaux, ne connaissant pas d'espèce plus ancienne 

qui en aurait eu quatre. 

Etage : Eocène moyen. 

Localité : Route de Moeleh à Baharich. 

Collection : Geological Museum N° 12561. 

Prenaster Lamberti RK. Fourrau 1999. 

PI. VITE (HD fig. 10-14. 

Dimensions : Longueur : 26 mill, ; largour : 23 mill. ; hauteur : 17 mill. 

Test de taille moyenne, allongé, ovoïde, arrondi en avant, subtronqué en arrière. 

Face supérieure haute, presque horizontale, ayant sa plus grande hauteur vers 

le milieu de Vinterambulacre impair. 

Face inférieure tres médiocrement bombée. 

Face postérieure, verticale. 

Sommet ambulacraire excentrique en avant aux #59 de la longueur. 

Ambulacres IE a fleur de test, très droit, à peine apparent, formé de paires de 

pores très petits, ronds, espacés. 

Ambulacres pairs subpétaloïdes, très légèrement déprimés, allongés. IF et IV sont 

absolument à angle droit avec l’axe antéro-postérieur et atteignent l'ambitus ; Tet V, à 

peu près de la même longueur, sont beaucoup moins divergents. Les zones porifères 

de ces ambulacres sont habituelles au genre, Fespace intérporifère est presque filiforme. 

Péristome semi-lunaire médiocrement labié à 8, 5 mill. du bord antérieur, juste 

au-dessous de lapex. 

Périprocte grand, plutôt rond qu'ovale. 

Fascioles invisibles par suite de l'usure du test. 

Rapports et Différences.— Le P. Lamberti est certainement assez voisin du 

P, Desori Correav auquel j'avais été tenté de le réunir, un examen attentif m'a prouvé 
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qu'il était plus haut et plus large, que son interambulacre impair est dépourvu de 

carene, son péristome plus éloigné du bord. et sa face postérieure toute différente. 

Il ne saurait être confondu avec aucune autre espèce du genre. 

Etage, : Eocene inférieur. 

Localité : Entrée de lOuady Askhar el Baharich. 

Collection : Geological Museum, N° 12315. 

Linthia cavernosa P. pe Lorton, 1880. 

1880. Linthia cavernosa. ve Lorior. Monographie... p. 59. pl, VIEL fig.040 

1881. » » pe Lorton. Eocaene Echinoiden,.... Daa onl MENENTE 

1598. | Kh. Focrrac. Révision... p. 670. 

1900. D | ht. Fourrau. Noves....- I. p. 89. 

1905. ) | lt. Founrac. NOTES... NT. Bull. Int. Egypt. série 4. vol, IV: p. 139. 

Ainsi qu'il fallait S'y attendre, cette espece. si abondante dans VKocene inte 

rieur d'Egypte, ne pouvait faire défaut dans la Basse Nubie. J’y retrouve Jes formes 

typiques et les variétés que je signalais en 1900 au Gebel Haridi et dont j'ai confirmé 

existence en 1905, en leur ajoutant à titre de variété de L. esnehensis be Lorton. 

Bien que les exemplaires recueillis n'atteignent point la taille des exemplaires recueillis 

dans les couches éocenes des falaises de la vallée du Nil, je ne puis les en séparer 

sous aucun prétexte. Seuls, trois exemplaires provenant d'un horizon supérieur à 

l'horizon qui à fourniles formes typiques, méritent d'être mis à part sous le nom de : 

var. nubiea R. Fourrau 1909. 

PI. VIII QD fig. 10-47. 

Ces trois oursins ont subi une épigénie siliceuse quia conservé leurs formes et 

tous les détails de leur test. sauf les fascioles disparus sous Jes orbicules siliceuses. 

Ils se rapprochent énormément de la forme typique et n'en different que par les sil- 

lons de leurs ambulacres étroits et peu creusés chez Fun d'eux, larges et formant de 

véritables marsupia chez les deux autres. 

Observations.—Ici. je suis fort à mon aise, pour conclure à un dimorphisme 

sexuel. Le male (fig. 10 est moins trapu que la femelle (fig. 11) les ambulacres du 

male sont presque normaux, un peu plus effilés à leur extrémité que dans la 

forme typique. Quant à la femelle, elle présente tous les caractères des formes femelles 

vivantes dansles Brissida@ et point n'est besoin d'invoquer, comme Fa prétendu mon ex- 

cellent contrere. M. J. Lambert. toute mon habileté pour distinguer ces deux formes. 
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La forme femelle se rapproche du S. latisulcata Desor dont on ne connait mal- 

heureusement plus que le moule en plâtre: seulement, les sillons sont moins évasés 

et la troncature de la face postéricure est toute différente. 

La forme male montre combien le L. cavernosa est voisin de L. orientalis Duncan 

et Stapen des Kirthar series de l'Inde et ce n'est que par suite de l'état un peu fruste 

des échantillons que j'ai entre les mains que je ne puis pousser trop loin la compa- 

raison de ces deux types pourtant très proches. 

Etage : Eocene inférieur. 

Localité : Sur. la route entre Douch et Kourkour. 

Collection ;:; Geogical Museum, N° 11962 (pars) les formes typiques: 11963 pars 

var. nubica, | 

Linthia sp. nov. ind 

J'ai sous les yeux un oursin provenant du Gebel Katkout. Uf est incomplet, 

mais ses caracteres visibles indiquent l'existence en cette région d'une espece de 

Linthia nouvelle pour l'Egypte, certainement, et, tres probablement aussi, pour la 

science. La forme générale ne peut en être déterminée sûrement : mais comme tout 

un côté de l'animal est assez bien conservé. on peut, étant donné la symétrie bilaté- 

vale des Brissidæ se faire une idée approximetive de cette espèce. 

Elle devait être assez basse et de forme probablement oblongue., à apex subcen- 

ral ou légerement excentrique en avant. 

L'ambulacre [If était logé dans un sillon peu profond et allant en s'évasant de 

Tapex vers Vambitus : je ne puis affirmer qu'il échancrait profondément le bord 

antérieur, mais cela est fort probable ; les zones poriferes étaient composées de 12 

a 15 paires de pores petits, ronds, séparés par un granule et dont le pore extérieur 

s'ouvrait sur le flanc du sillon, 

Les ambulacres Il et IV — IV seul est visible — étaient assez longs, divergents, 

placés dans des sillons assez creusés et médiocrement larges : les zones poriferes 

sont logées sur les flancs du sillon, elles sont formées de paires de pores ovales, 

allongés, acuminés en dedans, conjugués par un léger sillon, et séparées lune de Fautre 

par une côle mousse : l'espace interzonaire égale à peine en largeur les deux tiers 

de l'une des zones porifères. 

Les ambulacres Let V étaient semblables aux antérieurs pairs. mais plus courts 

de moitié et beaucoup moins divergents. 

Les interambulacres postérieurs pairs étaient larges et ne paraissent point avoir 

jamais surplombé Vappareil apical: les antérieurs pairs. au contraire, sont forte- 

ment carénés le long du sillon de Vambulacre Hl. Quant à Vanterambulacre impair, 
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d'après le peu qu'il en reste, il devait ètre pourvu d'une carence mousse ou en tout 

cas, très peu saillante. 

L'appareil apical, ethmolysien, montre 4 pores génitaux en trapeze, beaucoup plus 

large que haut,—de chaque côté les pores sont presque tangents. 

Rapports et Différences.—Par la forme du sillon de son ambulacre HE, ce 

Linthia se rapproche du L. Navillec on Lors dont Zittel a récolté un exemplaire dans 

les Calhanassa Schichten d'Assiout. mais il s'en distingue par tous ses autres carac- 

teres ct surtout par sa face postérieure qui n'a pas Vobliquité remarquable de celle 

du L. Navillei. Il se rapproche aussi du L. arizensis Correau, que Delanoue a 

récolté aux environs de Thebes, mais son ambulacre IF est bien different et ses 

ambulacres I et V sont beaucoup plus longs. Il a aussi quelque analogie avec le ZL. 

Biarritzensis Correau, mais c'est tout. On ne peut le comparer avec les autres 

Linthia d'Egypte. 

Je n'ai jamais admis qu'un exemplaire unique et incomplet par-dessus le marché, 

put donner le droit de créer une espece nouvelle, aussi je me garderai bien de 

donner un nom à Voursin du Gebel Katkout, mais j'ai taché d'énumérer soigneu- 

sement tous ses caractères visibles afin d'attirer l'attention de ceux qui, plus tard, 

visiteront cette localité. 

Etage. Eocene inférieur. 

Localité : Descente du plateau Libyque à el Barga, 

Collection : Geological Museum N° 11984 pars. 

Schizaster deserti R. Fourrau 1909. 

Pi. Will (M) fig. 17-19. 

Dimensions : Longueur 32 mul. largeur 29 mul. ; hauteur 22 mill. (2). 

Test de forme ovale, légérement sinueux en avant, médiocrement retréci en 

arrière et en avant, haut, bien que la compression subie par l'exemplaire que je 

décris, m'empêche d'apprécier tres exactement la hauteur proportionnelle. 

Face supérieure élevée, peu déclive, ayant son point culminant en arriére de 

l'appareil apical. Face postérieure en mauvais état. Face inférieure très légérement 

convexe avec plastron un peu plus renflé. 

Appareil apical subcentral au °?/,,, de la longucur, montrant quatre pores génitaux 

en trapeze, les deux postérieurs largement ouverts et écartés. les antérieurs  semi- 

atrophiés et plus rapprochés. Les plaques ocellaires sont écartées du centre, sauf 

l'ocellaire Il qui s'avance jusqu'au niveau des pores génitaux antérieurs qui sont 

cux mémes presque en ligne avec les ocellaires IF et LY. 
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Ambulacre II] logé dans un sillon large et assez profond, à bords médiocrement 

escarpés, à fond plat: ce sillon se rétrécit un peu à Vambitus qu'il échancre modé- 

rément et, à la face inférieure, s'atténue insensiblement jusqu'au péristome ; zones 

porifères simples, assez longues, comptant une vingtaine de paires de pores appliquées 

au pied des parois du sillon. 

Ambulacres II et IV dans des sillons larges et assez profonds. assez divergents. 

médiocrement sinueux. Zones poriferes tres larges, comptant environ 25 paires de 

pores allongés séparées par un bourrelet granuleux. Espace interzonaire étroit égalant 

à peine en largeur le tiers d'une des zones poriferes. 

Ambulacres [ et V beaucoup plus courts, moins divergents, à zones poriferes 

semblables à celles de IF et IV. Les sillons sont moins profonds et plus arrondis a 

leur extrémité. | 

Péristome à 8 millimetres du bord antérieur, rénilorme, de dimensions moyennes, 

la levre est cassée sur les exemplaires que j'ai sous les veux ct qui sont d'ailleurs 

en très mauvais état pour la plupart. 

Périprocte en haut de la face postérieure. 

Fascioles invisibles par suite de l'usure du test. 

Les aires interambulacraires 1 et 4 portent une double rangée de nodosités 

assez prononcées. 

Rapports et Différences.— (Cette espece assez voisine du Sch. mokattamensis 

pe Lortoc, s'en distingue par son appareil apical présentant quatre pores génitaux et 

ses sillons ambulacraires plus larges et plus profonds. Elle est voisine du Sch. 

Meslei Peron ey Gautier qui a ses sillons ambulacraires encore plus fortement creusés, 

plus longs, son appareil apical plus excentrique en arriere et dont les pores génitaux 

sont beaucoup plus ouverts, les antérieurs surtout. 

En somme, cette espece est une forme de passage entre Sch. mokaltamensis et 

Sch. Meslei, son appareil apical montre l'atrophie progressive des pores génitaux 

antérieurs qui ont disparu dans la forme égyptienne, tandis qu'ils sont largement 

ouverts dans l'espèce algérienne. C'est exactement ce qui se passe de nos jours 

pour Sch. Savignyi Fourrau de la. Mer Rouge et Sch. canaliferus Lamarex de la 

Méditerranée qui doivent, évidemment, procéder fous deux, suivant la théorie de M. 

Tornquist, d'un ancètre à quatre pores génitaux largement ouverts, alors que Sch. 

Savignyi a ses deux pores génitaux antérieurs semi-atrophiés et que Sch. canaliferus 

n'a plus que les deux pores postérieurs : à moins, toutefois, que, dans les espèces 

actuelles, il ne se produise, comme je le crois plutôt. un retour atavique à la forme 

ancestrale : Sch, Savignyi n'étant pour moi, comme j'ai essayé de le démontrer, qu'une 

mutation du Sch. canaliferus émigré dans la Mer Rouge, où les conditions d'ambiance 

sont différentes des conditions méditerranéennes. 

Bien que la localité d'où provient le Sch, Meslei, Zoui, dans les hauts plateaux 
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du sud de la province de Constantine, n'ait pas son niveau très exactement repéré 

dans la série Eocène, les auteurs des Echinides d'Algérie semblent la placer à la base 

de l'Eocène moyen, Sch. Mokattamensis est au sommet de cet étage et Sch. deserti 

semble étre de la partie moyenne, au-dessus des bancs à grandes Manmulites qi- 

sehensis. Il s'ensuivrait done que ces trois espèces ont évolué conformément à la 

théorie de M. Tornquist. 

Mais, si la théorie de M. Tornquist est ainsi vérifiée en ce qui concerne l'évolution 

du type Schizaster, cette vérification me semble venir à l'encontre de l'essai de dé- 

membrement proposé par le savant professeur de lPUniversité de Koenigsberg et.loin de 

voir comme lui un caractère générique dans la présence où dans l'absence des pores 

génitaux antérieurs, j'en conclus plus énergiquement encore au maintien de Fintégrité 

du genre Schizaster. La constatation de lexistence d’especes à pores antérieurs semi- 

atrophiés nous montre clairement que les passages ont été insensibles et que c'est 

bien de l'évolution d'un genre qu'il s'agit et non de la substitution d'un genrenouveau 

a un genre plus ancien par la modification radicale d'un organe, modification qui 

n'est que transitoire puisque nous voyons certaines espèces vivantes marquer un 

retour au type ancestral. 

Etage : Eocène moyen. 

Localité : Plateau lybique à l'ouest de Beni-Souef. 
or Collection : Geological Museum, N° 12358 (pars. 

Schizaster Fourtaui Liuperr 1908 

1908.  Nchizaster  Fourtaui Laurent in Fourrau: Description des Echinides recueillis 

par M. P. Teithard du Chardin dans l'Eocène 

des environs de Minich, Bull. Inst. Egypt. 

série », vol. 1, p. 14, pl. IX, fig. 6-7. 

Un exemplaire de cette espèce, à peu près réduit à l'état de moule interne, a été 

recueilli par M. le D' W. F. Hume. Il ne peut néanmoins être confondu avec un 

moule du Sch. africanus pe Lor. car, parmi les fragments de test conservés se trouve 

l'appareil apical qui montre les quatres pores génitaux caractéristiques de cette 

espèce. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Plateau derrière les Pyramides de Ghizeh. 

Collection : Geological Museum N° 12396. 

Schizaster aff. Gaudryi pe Lorion 1880 

Je suis assez embarassé par ce Schizaster déformé par compression et dont tout 

ce qui reste du test est en assez mauvais état. Cependant son ambulacre HT est bien 
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conforme à la description qu'a donnée M. de Loriol (1) de l'espèce égyptienne à 

laquelle je le rapporte. Le sillon, toutes proportions gardées, est tout a fait analogue 

— l'exemplaire que j'ai entre les mains étant plus petit d'au moins 10 millimetres 

que le type du Sch. Gaudryi récolté par Delanone a peu pres au même niveau aux 

‘environs de Thebes. 

Les ambulacres IF et IV n'offrent point non plus de différences appréciables, le 

fasciole péripétale suit le méme parcours. 

A la face inférieure, le péristome est aussi éloigné du bord antérieur et les 

gros pores péribuccaux se remarquent même sur les premieres plaques des aires 

périplastronales. 

Seul, l'apex présente quatre pores génitaux en trapeze au lieu de présenter 

seulement les deux postérieurs. Est-ce un cas tératologique, où bien l'individu que 

j'ai sous les yeux appartient-il à une espèce différente — M. Tornquist dirait: à un 

genre différent ? Je ne saurais le dire en pleine connaissance de cause et je pré- 

fere, en attendant la découverte d'exemplaires plus complets, attribuer à Sch. Gau- 

dryi Vexemplaire recueilli par M. le D’ W. F. fume, mais en ajoutant un point de 

doute que justifie la présence de quatre pores génitaux à l'apex de cet oursin. 

Niveau : Eocene inférieur. 

Localité : Plateau calcaire entre Douch et Kourkour. 

Collection : Geological Museum n° 11962 pars). 

Schizaster Greeni R. Fourrau [1909 

PI VIM (ft) fig. 20-27. 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. Hauteur. 

2 mil: 19 mill. 15 mill. 

15 ) 11 L0 ) 

Test de forme oblongue arrondi et échancré en avant, retréci et subtronqué en 

arrière. 

Face supérieure haute, renflée, ayant sa plus grande hauteur en arriere de 

l'apex vers le milieu de la carène de Vinterambulacre impair, faiblement déclive en 

avant. Face inférieure, convexe, renflée sur le plastron. Face postérieure oblique. 

Apex central : appareil apical très élargi, montrant les deux pores génitaux pos- 

térieurs séparés du madréporide par un prolongement des plaques génitales  anté- 

4). P. de Loriol, Monographie des Ech. foss. contenus dans les couches nummulitiques 

de l'Egypte. Genève 1880, p. 66, pl. IX. fig. 1. 
f 

1) 
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ricures, qui refoulent ainsi les plaques génitales postérieures sur les carènes interam- 

bulacraires. Le madréporite sépare les ocellaires I et V et repose sur la carène de 

Vanterambulacre impair. 

Ambulacre IT dans un sillon large, évasé, peu profond, allant en s'évasant de 

plus en plus de Vapex à Vambitus qu'il échancre largement et se continuant jusqu'au 

péristome. Zones poriferes formées de paires de petits pores séparés par un granule. 

Ambulacre IT et IV médiocrement divergents, dans des sillons larges et peu 

creusés, à peine sinueux. Zones poriferes habituelles au genre. espace interporifere 

plus étroit que l'une des zones poriferes. 

Ambulacres IT et V courts. peu divergents, presque droits. 

Péristome grand, semi-lunaire, à 5 mill. du bord antérieur. 

Périprocte assez grand, ovale, acuminé des deux bouts, en haut de la face 

postérieure, immédiatement au-dessous de la carene de Vinterambulacre impair qui 

ne le surplombe pas. 

Rapports et Différences.—Par la structure toute spéciale de son appareil apical 

ce Schizaster se distingue à première vue de tous les autres que je connais. Cette 

même structure le distingue aussi du Linthia Navillei ve Lortor, dont il a Vambulacre 

impair, sans que cependant cet ambulacre entame aussi profondément l’ambitus. 

D'ailleurs ses ambulacres pairs sinueux l'écartent à première vue de ce genre. 

Niveau : Eocène moyen, partie inférieure. 

Localités : Collines au sud-ouest de Foasis de Moeleh. 

Collection : Geological Museum N° 12370. 

Schizaster Humei R. Fourtau 1909 

Pl. VILL (ID), fig. 23-25. 

Dimensions : Longueur 42 mill. ; largeur 42 mill. ; Hauteur 39 mill. 

(Deux autres exemplaires un peu plus grands sont déformés par compression el ne peuvent 

permettre, par conséquent, une mensuration exacte), 

Espèce de taille moyenne. 

Test globulenx, légèrement échancré en avant. 

Face supérieure, haute, déclive en avant, presque horizontale en arrière. 

Face postérieure, légèrement déprimée en-dessous du périprocie, presque 

verticale. 

Face inférieure convexe, un peu plus renflée sur le plastron que sur les bords. 

Apex central. Appareil apical large, montrant quatre pores génitaux bien ouverts, 

en trapèze les antérieurs, plus petits que les postérieurs qu'ils touchent presque, sont 

néanmoins bien ouverts. Le madréporite large, sépare les ocellaires I et V et les 

dépasse. 
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Ambulacre IE dans un sillon étroit, profond, à bords abrupts, se rétrécissant 

vers l’ambitus qu’il échancre médiocrement, se continuant ensuite presque à fleur de 

test jusqu'au péristome. Zones poriferes simples, formées de petites paires de pores 

ronds placées au pied des parois latérales du sillon. 

Ambulacres II et IV longs, divergents, assez fortement arqués en dehors placés 

dans des sillons assez creusés, étroits et mal fermés à leur extrémité. Zones porife- 

res sur les parois du sillon, espace interzonaire un peu plus étroit qu'une des zones 

poriferes. 

Ambulacres [I et V presque aussi divergents que les antérieurs, presque droits, 

atteignant à peine la moitié de leur longueur. 

Péristome assez grand, réniforme, à 10 mill. du bord antérieur ; la levre est 

cassée. 

Périprocte grand, presque rond, en haut de la face postérieure, sous la carène 

mousse de Vinterambulacre 5, laquelle ne le surplombe pas. 

Plastron médiocrement bombé, bordé de deux aires périplastronales très étroites, 

se terminant en pointe sous la face postérieure. 

Fasciole péripétale fin, serrant de pres les pétales, et remontant dans l'inter- 

ambulacre impair jusque pres de l'apex. Il traverse les ambulacres antérieurs pairs 

à angle droit, puis remonte le long du sillon de Vambulacre impair qu'il franchit pres 

de lambitus. 

Fasciole latéro-sous-anal, filiforme, presque impossible à suivre sans une loupe, se 

détachant du péripétale vers la moitié des ambulacres antérieurs peirs. Une faible 

nodosité marque son point de départ. 

Tubercules fins et serrés à la face supérieure, se développant à mesure qu'ils 

s'approchent de Vambitus sans toutelois arriver à une dimension moyenne. 

Rapports et Différences. — Sch. Ilumei est assez Voisin de Sch. Fourtaui 

Lauggrr il s'en distingue par sa forme plus réguliérement arrondie, son apex central, 

ses ambulacres postérieurs pairs plus longs, sa plus grande hauteur proportionnelle, 

son fasciole péripétale suivant encore de plus pres les pétales, son périprocte plus 

grand et presque rond. Ses quatre pores génitaux le séparent à premiere vue du 

Sch. africanus be Lorton qui est plus rétréci en arrière que le Sch. Humei, dont le 

sillon antérieur échancre plus nettement le bord et dont les pétales postérieurs sont 

plus courts. 

Il se rapproche peut-être plus du Sch, Studeri Acassiz tel que Va défini M. J. 

Lambert : mais, il est plus large, ses ambulacres postérieurs sont plus divergents, 

apex est plus central et le fasciole péripétale est tout différent. 

Le Sch, catalaunicus pe Lorioz a ses ambulacres pairs plus divergents et plus 

flexueux, son sillon antérieur échancre encore moins l'ambitus, ses fascioles sont tout 
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différents, il est aussi beaucoup moins haut. Le Sch. cruciatus Pomer du Cartennien 

d'Algérie, à un sillon antérieur beaucoup moins profond et qui va en s'évasant, ses 

ambulacres pairs sont presque droits et son aire interambulacraire impaire est caré- 

nee au lieu d'être obtuse. Les mêmes caractères séparent le ‘Sch, Humei du Sch. 

Delbosi Correa. 

Enfin le Sch, montserratensis pe Loriot a ses ambulacres beaucoup plus courts, 

proportionnellement du moins, son sillon antérieur n'entame pas Vambitus et il est 

plus bas. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Falaise orientale de Voasis de Moeleb. 

Collection : Geological Museum, N° 12371. =v 

Schizaster insolitus R. Fourrar 1909. 

Pl. IX (1V) fig. 4-4. 

Dimensions: Longueur 28 mill. ; largeur 30 mill. : hauteur 22 mill. (7 

Test cordiforme. assez fortement échancré en avant, tronqué en arriére: face 

supérieure bombée; face postérieure obliquement tronquée d'arrière en avant, forte- 

ment excavée longitudinalement en son milieu: face inférieure arrondie sur les bords, 

aplatic sur le plastron. 

Apex central: appareil apical inconnu. 

Ambulacre Hf dans un sillon étroit et profond, à bords abrupts, entamant 

fortement lambetus se continuant jusqu'au péristome, Zones poriferes simples, formées 

de paires de pores microscopiques perdues dans la granulation. 

Ambulacres Il et IV flexueux, pas très divergents, placés dans des sillons pro- 

fonds et rebordés par les aires interambulacraires Zones poriferes formées de paires 

de pores ovales, acuminés en dedans, conjugués par un sillon superficiel. Une large 

côte mousse et granuleuse sépare chaque paires de pores. Les zones porifères sont 

appliquées sur les bords du sillon, 

Ambulacres [ et V manquent : ils devaient être fort courts et assez divergents. 

Aires interambulacraires postérieures paires ornées de deux séries de nodosités. 

Péristome à 9 mill. du bord. 

Périprocte en haut de la cavité en forme de V qui entame la face postérieure. 

Fasciole péripétale serrant de près les ambulacres, traversant obliquement les 

aires interambulacraires antérieures et traversant le sillon impair dès qu'il l'a atteint. 

Fasciole latéro-sous-anal se détachant du péripétale presque à l'extrémité des 

ambulacres IF et IV, traversant en ligne droite les aires interambulacraires posté- 

rieures paires jusqu'au bord de la cavité de la face postérieure, il s‘infléchit alors 
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brusquement suivant les bords de cette cavité jusqu'à la pointe du V qu'elle forme. 

Rapports et Différences.—Je ne connais aucun Schizaster des contrées médi- 

terranéennes avec lequel cette espèce pourrait être utilement confrontée. 

Observations.—Bien quil s'agisse d'un exemplaire unique et facheusement 

détérioré, je n'ai pas hésité à le décrire, tant les caractères conservés sont nets et la 

différencient des autres Schizaster connus. A première vue j'ai été fort tenté d'y voir 

un hybride d'un Schizaster et d'un Moira puisque ce genre existe dans FEocene des 

Kirthar-series de l'Inde, et la tendance de ses ambulacres pairs à se fermer, le trace 

de son fasciole latéro-sous-anal et sa face postérieure creusée, semblaient en effet 

m'autoriser à cette supposition. Malheureusement le genre Joma est encore inconnu 

dans l'Eocène d'Egypte et, en dehors des caractères que je viens de signaler, les 

les autres caractères sont bien ceux du genre Schizaster. Vai donc préféré voir dans 

l'individu que j'ai sous les veux, uue forme bizarre de ce dernier genre marquant 

toutefois une évolution vers le genre Moira. 

stage : Eocene moyen. 

Localité : Plateau lybique à l'ouest de Beni-Souef. 

Collection : Geological Museum N° 12578. 

Schizaster libyeus RK. Fourrau 1909. 

Px NO es O= 7 

Dimensions : Longueur : 24 mill, ; largeur; 24 mill. ; hauteur: 19 mill. 

Test de forme oblongue, arrondi et échancré en avant, retréci et subrostré cn 

arrière. Face supérieure haute, ayant son sommet sur la carene de Vinterambulacre 

impair en arrière de l’apex, médiocrement déclive d’arriére en avant. Face postérieure 

verticale. Face inférieure uniformément convexe. 

Apex légerement excentrique en arrière aux %6/160 de la longueur. Appareil 

apical plus large que haut montrant trois pores génitaux bien développés, les deux 

postérieurs et l’antérieur de droite 

Ambulacre TE dans un sillon relativement assez large, profond, à bords abrupts 

se retrécissant un peu aux ‘approches de l'ambitus qu'il échancre assez fortement, 

se continuant plus étroit encore et presque à fleur de test jusqu'au péristome. Zones 

porifères habituelles au genre. 

Ambulacres If et IV médiocrement divergents, sinueux, assez longs, placés 

dans des sillons assez larges et médiocrement excavés. 

Ambulacres [I et V, moins divergents, égalant à peine en longueur la moitié 

des antérieurs pairs. 
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Aire interambulacraire impaire fortement carénée de l’apex au sommet; la 

carene se recourbe ensuite vers le périprocte, qu'elle ne surplombe pas, et devient 

de plus en plus mousse. 

Péristome réniforme, assez grand, à 6 millimetres du bord antérieur. 

Périprocte ovale, acuminé aux deux bouts, en haut de la face postérieure, 

Fasciole péripétale assez étroit, serrant de pres les pétales, franchissant obli- 

quement les aires ambulacraires antérieures paires vers le sillon impair qu'il fran- 

chit, aussitôt après l'avoir atteint, assez pres de Vambitus. 

Fasciole latéro-sous-anal diffus, à peine visible par places. 

Tubercules habituels au genre. 

Rapports et Différences. — Cette espèce ressemble au premier abord au Sch. 

askharensis Gaurmer de Eocene inférieur du désert arabique, elle s'en distingue 

cependant par sa face supérieure moins déclive en avant, son bord antérieur plus 

renflé son apex beaucoup plus moins excentrique en arrière, et présentant trois 

pores génitaux au lieu de deux, la carène plus prononcée de son interambulacre 

impair: son sillon impair échancre plus fortement l'ambitus, il est moins large et 

plus profond : son péristome plus large est plus rapproché du bord. Elle est enfin 

plus étroite et plus haute. 

Le Sch. Zitteli pe Loror, est plus large, son sillon antérieur est moins profond 

et plus large, ses aires interambulacraires ne sont point carénées. 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Plateau libyque au nord de FOuady Kébach près de Gar et Gohannem, 

à l’ouest du Fayoum. (D° W. F. Hume). 

Collection : Geological Museum N° 12582. 

Schizaster microstoma kR. Fourrau 1909 

PI. IX (IV) fig. 8-10 

Dimensions : Longueur 23 mill. largeur 23 mill. ; hauteur £9 mill. (2). 

Test cordiforme, largement sinueux en avant, retréci en arrière. Face supérieure 

repflée, ayant sa plus grande hauteur en arrière de lapex, très abrupte en avant, 

légèrement recourbée en arrière. Face postérieure tronquée verticalement. Face infé- 

rieure presque plate légèrement bombée sur le plastron. 

Apex subcentral: appareil apical peu distinct, ne montrant qu'un seul pore génital, 

le postérieur de droite. 

Ambulacre HF dans un sillon large peu profond allant en s’évasant de plus en 

jusqu'à Vambitus qu'il échancre largement mais peu profondément, se continuant plus 

retréci jusqu'au péristome. 
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Ambulacres If et IV divergents, longs, peu sinueux, placés dans des sillons 

larges et peu creusés. 

Ambulacres [ et V, beaucoup moins divergents, égalant à peine en longueur le 

tiers des antérieurs pairs. 

Aires interambulacraires médiocrement carénées, sauf Vimpaire. 

Péristome large à peine de 5 millimetres, presque rond, tres faiblement labié, 

a 3 millimetres et demi du bord antérieur. 

Périprocte petit, ovale, acuminé des deux bouts, tout en haut de la face posté- 

rieure. [l n'est pas surplombé par la carene de l'interambulacre impair. 

Fasciole péripétale ne serrant pas de tres pres les ambulacres. 

Fasciole latéro-sous-anal filiforme, formant une anse évasée au bas de la face 

postérieure. 

Rapports et Différences. — Je ne connais que le Sch. Batheri R. Fourrau de 

l'Eocène moyen du plateau des Pyramides de Ghizeh qui ait un péristome aussi petit 

et aussi excentrique en avant que l'espèce que je viens de décrire. Mais le Sch. Batheri 

est bien moins renflé, sa face supérieure est bien plus déclive d’arriere en avant, 

sa face postérieure est oblique, ses ambulacres antérieurs pairs sont moins divergents 

et beaucoup plus sinueux, ses ambulacres postérieurs plus courts et plus divergents. 

Son pourtour est plus subpolygonal, plus échancré en avant et moins retréci en 

arrière. 

Je ne tiens pas compte de l'appareil apical de Vexemplaire que je viens de 

décrire, c'est probablement un cas tératologique. Il serait intéressant de rechercher 

d'autres exemplaires du Sch. microstoma afin de s'en rendre compte. 

itage : Eocene moyen. 

Localité : Galala el Baharich (Ball) 

Collection : Geological Museum N° 12318 (pars. 

Schizaster mokattamensis py Lorior 1881 

1881. Schizaster mokattamensis ve Loniot : Eocaene Echinoiden, p. Al, pl. X, fig. 4. 

1901. » ) R. Fourrau: Notes...U p. 55, pl. Il, fig. 10-44. 

1905. » D R. Fourrau: Notes...I Bull. Inst. E yypt.4": Série, v.IV, p.139. 

Le Schizaster décrit sous ce nom par M. de Loriol est très abondant dans toute 

la partic supérieure de l'Eocène moyen d'Egypte, aussi est-il représenté dans les 

récoltes de M. le D" W. F. Hume comme dans celles du D* John A. Ball. 

‘tage : Eocene moyen. 

Localités : Plateau des Pyramides de Ghizeh (Hume) ; Galala cl Baharich Ball). 

Collection : Geological Museum N° 12394 et 12316. 
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Schizaster Zitteli pe LorozL 1880 

1880. Schizaster Zittele ne Lorton: Monographie... p. 66, pl. IX, fig. 2. 

1081. be Lormoz : Eocaene Echinoiden... p. 46, pl. IX, fig. 10, 

Un exemplaire de petite taille se rapporte à peu pres tres exactement à la 

diagnose de M. de Loriol. Il parait avoir trois pores génitaux à Vapex et c'est ce 

qui ma poussé à conserver séparés les Sch. Zitleli et Sch. mokattamensis, dont 

j'avais proposé la réunion, en limitant le Sch. Zitteli aux individus dont Vapex est 

muni de trois pores génitaux. | 

Etage : Eocene moyen. 

Localité : Environs de l'oasis de Moeleh. 

Collection : Geoldgical Museum N° 12580 ‘pars. 

Schizaster Sp. ind. 

Un Schizaster à sa face supérieure noyce dans une gangue tellement siliceuse 

qu'il m'a été impossible de le nettoyer. Par la forme générale du test et les carac: 

teres visibles de la face inférieure, cet oursin se rapproche beaucoup des jeunes 

Sch. Santamariai Gauthier de l'Eocene inférieur du Gebel Haridi. Je ne vois d’ailleurs 

dans l'Eocene inférieur de FEgypte aucune autre espèce dont je pourrais le rapprocher. 

Niveau : Eocène inférieur. 

Localité : à mi-chemin entre Nekhela et Doungoul. 

Collection : Geological Museum, N° 11956 (pars. 

Résumé sur le genre Schizaster 

Je viens d'énumérer ou de décrire dans ce travail onze espèces de Schizaster 

la plupart nouvelles: Sch. deserti, Greeni, Humei, insolitus, hbycus et microstoma: les 

cinq autres déjà connues sont également spéciales à l'Egypte. 

J'ai émis à propos de chaque espèce nouvelle les observations que je croyais 

devoir faire utilement à propos de leurs affinités entre elles et avec d’autres espèces 

étrangeres à l'Egypte, mais appartenant à l'Eocène méditerranéen : il ne me reste donc 

que fort peu de chose à ajouter, sur ce genre que je comprends comme l'ont com- 

pris avant moi Agassiz. Cotteau, de Loriol et Gauthier. J'ai montré à propos du 

Sch. deserti combien était précaire la division de ce genre en genres distincts selon 

le nombre des pores génitaux, suivant la théorie de M. Tornquist. théorie adoptée 

par M. J. Lambert qui a, j'en conviens, apporté d'autres preuves à l'appui de cette 

these, preuves qui n'ont pas réussi à me convaincre de l'utilité de cette pulvérisa- 

tion d'un genre bien établi, pas plus d'ailleurs, je le confesse, que je n'ai réussi à 

converlir à mes idées mon excellent confrère. 
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SPATANGIDÆ 

Spatangus primeevus R. Fourriu 1909. 

Pl. IX (IV) fig. 17-19. 

DIMENSIONS : 

Longueur : Largeur: Hauteur: 

g mill. 7,9 mill. o mill. 

11 Il 6 

Espèce de très petite taille. Test subcirculaire, subtronqué en avant, un peu 

retréci en arriére; face supérieure plane, face postérieure oblique d'avant en arrière: 

face inférieure convexe, bombée sur le plastron. Bord épais. 

Apex excentrique en avant 34/,,, de la longueur. Appareil apical ethmolysien, 

habituel au genre. 

Ambulacre If à fleur de test pres de Vapex, puis dans un sillon tres évasé 

formant à Vambitus un sinus très large et peu profond. 

Ambulacres If et IV presque à angle droit, zones poriferes pétaloïdes fermées à 

leur extrémité. Espace interzonaire, égalant à peine le tiers d'une zone porifère. 

Ambulacres | et V longs, peu divergents, assez larges. L'espace interzonaire est 

réduit à une simple côte séparant les deux zones poriferes. 

Péristome en haut de la face inférieure à 2, 5 mill. du bord antérieur. 

Périprocte largement ouvert, ovale, acuminé par en haut. 

Tubercules principaux inégaux, mal sériés, répartis dans les cinq ambulacres. 

Fascioles inconnus. 

Rapports et Differences. — Je ne puis comparer utilement cette petite 

espèce à aucun des Spatangus connus. Ce genre est d'ailleurs inconnu jusqu'à ce 

jour dans l'Eocène. Si j'ai attribué à ce genre l'espèce que je décris et dont tous 

les caracteres visibles sont bien ceux des Spalangus, C'est pour ne pas avoir à créer 

pour elle un genre qui me. parait superflu : car il est plus logique d'admettre en 

l'espèce que je viens de décrire, une forme ancestrale, petite par conséquent, des 

grands Spalangus miocenes ct actuels. 

Etage : Eocene moyen. (Yellows beds) 

Localité : Route de Mocleh a Baharieh. 

Collection : Geological Museum N° 12354. 



Spantagidæ sp. ind. 

A 5 kilomètres à l'ouest de l'oasis de Doungoul, une couche de calcaire ocreux, 

remarquable par sa teneur en silice et les bandes de silex mélinite qu'elle renferme, 

contient d'innombrables moules et tests d’Echinides, souvent tres petits bien que lun 

d'eux ait une taille au-dessus de la moyenne. Malheureusement leur gangue siliceuse 

est d'une telle dureté qu'il a fallu renoncer à les en débarrasser. Cette couche est 

cependant très caractéristique des formations éocènes de la Nubie et. autant que je 

puisse en juger, elle doit contenir d'intéressants échinides voisins des Hypsospatan- 

gine Pour. 

Collection : Geological Museum N° 11919. 

Euspatangus cairensis pe Lorin 1997 

1880 Euspatanqus cairensis. ve Lomor. Notes.... V.p. 4. pl, EL fig. 4 

1898 R Fourrau Révision des Ech. foss. Mem. Inst. Egypt. tome I, 

fase. VIL, p. 686, 

Par la constance de ses caractères, cette espèce doit être maintenue séparée de 

l£usp. formosus ve Lorior, dont elle est certainement une mutation. L'horizon géolo- 

gique où vivent ces deux espèces est d'ailleurs fort different; l'exemplaire que j'ai 

sous les veux répond en tout et pour tout à la diagnose de M. de Loriol. C'est ainsi 

que le sillon impair est un peu plus prononcé à Vambitus que celui de F£usp. formosus 

et que la carene dorsale reste droite au lieu de se courber à son extrémité vers la 

face postérieure, comme cela a lieu dans la forme ancestrale. 

Ktage : Eocene supérieur. 

Localité : Ouady Fakhara. 

Collection : Geogical Museum, N° 12375, 

Euspatangus Dowsoni KR. Fourrau 1909 

PI EX (iV) ties 45-16: 

Dimensions : Longueur 67 mill. ; largeur 57 mill. ; hauteur 28,5 mill. 

Test de forme ovale, arrondi et tres légèrement sinueux en avant, médiocrement 

retréci en arrière. Face supérieure plane, faiblement convexe en son profil transversal. 

Face inférieure plane. Bord arrondi aussi renflé en avant qu'en arriere. 

Apex excentrique en avant aux #/5, de la longueur. Appareil apical habituel 

au genre. 
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Ambulacre HE à fleur de test près de Vapex, se creusant imperceptiblement a 

l'approche de lambitus où il produit un sinus presque insensible. Zones porifères 

simples, formées de petites paires de pores microscopiques perdues dans la granu- 

lation. 

Ambulacres If et IV longs, à zones porifères arquées, tres divergents, presque à 

angle droit, atteignant Ie bord supérieur. Zones poriferes formées de paires de pores 

bien ouverts, l'interne rond, l'externe légerement ovale acumine en dedans, conjugués 

par un sillon assez profond. Une côte granuleuse sépare chaque paire de pores. 

Espace interzonaire n'atteignant jamais le double de la largeur d'une zone porifere. 

Ambulacres I et V plus longs que les antérieurs pairs, tres peu divergents el 

presque droits. Zones poriferes semblables à celles de IF et IV. Espèce interporifere 

à peine un peu plus large que l'une des zones porileres. 

Péristome assez grand, réniforme, à 21 mill du bord antérieur. 

Tubercules principaux, inégaux, perforés, scrobiculés, assez nombreux, en séries 

assez régulières dans les interambulacres pairs. L'espace interporifere des ambulacres 

pairs et Vinterambulacre impair ne portent que des tubercules secondaires. 

Fasciole péripétale tout à fait marginal, diffus, tres étroit et ne se remarquant 

bien que par places. 

Rapports et Différences. — Cette espèce est assez voisine de l'Eusp, formosus 

be Lortor elle s'en distingue par l'absence de carènes limitant l'ambulacre impair, par 

sa face inférieure tout à fait plate même sur le plastron, par son bord aussi épais en 

avant qu'en arriére et sa face supérieure horizontale. Ses ambulacres antérieurs pairs 

sont un peu plus divergents et plus étroits, ses ambulacres postérieurs pairs sont 

plus droits et beacoup plus étroits ; ses tubercules principaux sont plus abondants et 

mieux sériés : son apex et son péristome sont plus excentriques en avant. Son fasciole 

péripétale est moins net et beaucoup plus marginal. 

Tous ces petits détails impriment à F£usp. Douwsont une pyhsionomie assez parti- 

culière qui le distingue à premiere vue de F£usp. formosus d'ailleurs inconnu dans la 

région d'où proviennent les oursins que j'ai sous les veux. 

Observations. — M. le D' W. F. Humen‘a rapporté de son exploration qu'un 

seul individu tres écrasé et déformé par compression, j'ai dù prendre pour type de 

celte espèce un des spécimens de l’ancienne collection de FEcole de Kasr-el-Aini, 

aujourd'hui au Geological Museum. Ces spécimens avaient été recueillis aux environs 

de l'oasis de Moeleh par feu Ch. Mayer-Eymar. Ce spécimen à la face postérieure 

brisée, mais il donne une idée exacte de l'espèce. 

1 
Etage : Eocene moyen. 

Localité : Oasis de Moeleh. (Mayer-Eymar) et Ouady Fakhara Hume. 

Collection : Geological Museum, N° 12373; le type N°'5738. 



Euspatangus minimus kR. Fourrau. 1909. 

PI. IX (IN) fig. 17-20 

DIMENSIONS : 

Longueur. Largeur. Hauteur. 

i mille 6,5 mill. 4 mill. 
0 re 
oO À a” Y 

8,9 7.15 SR) 

4) ) 8 5 

JD OO 6 

12 ) MDS) i 3 

Espece de tres petite taille abondamment représentée dans les récoltes de M. le 

D' W. F. Hume. Test de forme ovale, presque tronqué carrément en avant, rétréci 

et subrostré en arrière. Face supérieure, haute, déclive d'arrière en avant, ayant son 

point culminant tout au bout de la carene de Vinterambulacre impair au dessus du 

périprocte. Face postérieure. oblique d'avant en arrière; puis rentrante sous Je plastron. 

Face inférieure bombée sur les côtés, carénée sur le plastron. 

Apex excentrique en avant aux 33/199 de la longueur. Appareil apical bien distinct, 

habituel au genre. 

Ambulacre IT à fleur de test, puis dans un sillon très évasé qui tronque presque 

carrément toute la partie antérieure de Fambitus. 

Ambulacres IT et IV à angle droits, pétaloides, l'espace interzonaire est plus étroit 

que l'une des zones poriferes. 

Ambulacres Let V, peu divergents, assez longs. 

% mill. du bord antérieur. Péristome, réniforme, relativement grand, à 

Périprocte, ovale, en haut de la troncature de la face postérieure. 

Tubercules et fascioles inconnus par suite de l'usure du test de tous les exem- 

plaires que j'ai entre les mains. 

Rapports et Différences. — I! m'est assez difficile de comparer cette espèce 

liliputienne avec n'importe lequel des Æ£uspatangus connus, ce genre ne comprenant 

que des espèces d'assez grande taille: mais il ne me parait pas inutile de dire un 

mot de sa ressemblance. quant à l'aspect général, avec un oursin des Kirthar series de 

linde figuré par MM. Duncan et Sladen comme étant la forme tres jeune de leur 

Brissopsis sufflatus. Ce n'est pas évidemment sur de simples figures que l'ont peut 

juger sainement de deux espèces appartenant non seulement à deux genres différents. 

mais encore à deux tribus différentes. MM. Duncan et Sladen affirmant avoir eu sous 

les veux des termes de passage de cette forme minuscule à l'adulte qu'ils ont figuré 

comme type de leur espèce, je ne puis que m'incliner devant l'autorité de ces deux 

savants échinologistes et je ne cite la ressemblance générale de mon Æusp. minimus 
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avec leur très jeune Brissopsis sufflatus qu'à titre de simple curiosité, 

Etage : Eocène moyen. (Yellows beds) 

Localité : Route de Moeleh à Beharieh. (W. F. Hume. 

Collection : Geological Museum N° 12360. 

Euspatangus. s)). 

Un Æuspatangus. certainement différent des EHuspatangus connus jusqu'à ce jour 

dans Eocene inférieur d'Egypte, mais en trop mauvais état pour permettre une des- 

cription utile a été récolté par M. le D' W. F. Hume entre les oasis de Douch et de 

Kourkour. 

Il ne présente d'autre intérêt que de montrer combien a été grand le nombre 

des Spatangidæ dans (Eocene inférieur de ce pays. 

Collection : Geological Museum N° 11963 pars. 

Genre : Heterospatangus R. Fourrau 1904 

190%.  Heterospalangus. KR. Fourrau. Sur quelques Spatangidæ de FEocène d'Egypte. 

Comptes rendus de l'Association Française pour l'avancement 

Congrès de Grenoble, p. 606. 

J'ai déjà dit en 1904 tout ce qu'il y avait à dire sur ce genre dont le type provient 

d'Egvpte et avait été placé successivement en plusieurs genres avec lesquels il a 

certainement des affinités, mais dont il peut être séparé à premiere vue par des 

caractères facilement constatables sur un individu en assez bon état de conservation. 

M. le D' F. Hume a recueilli dans le désert libyque une nouvelle espèce que 

je vais décrire et qui montre bien l'unité du type dans les mers de [Eocene ; mais 

des recherches bibliographiques faites à l'occasion de cette étude, m'ont prouvé que 

ce genre n'était pas spécial à l'Egypte et que Von pouvait facilement lui rattacher 

une espèce indienne décrite par d'Archiac et Haime sous le nom d’Euspatangus ? 

avellana(*). Duncan et Sladen qui ont repris l'étude du type de leurs prédécesseurs 

font remarquer que cette espèce rentre difficilement dans le genre Luspatangus et 

qu'elle se rapproche énormément de l'ancien Macropneustes Lefebrrei be Lorton dont 

j'ai fait le type de mon genre /elerospatangus. Les figures sont d'ailleurs très 

probantes à ce sujet (7) et je crois que cet oursin ayant ses tubercules primaires mal 

délimités par le fasciole péripétale et ses zones interporifères tuberculées doit être 

placé parmi les Heterospatanqus. 

A1 D’arcutac et Hamme. Description des animaux fossiles de l'Inde, 1853, p, 218, pl, XV, fig. 8 

(2) Duncan et Stapey. Fossil Echinoidea of Western Sind. p, 235, pl. XXXVIIT, fig. 8-15. 
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Cela apporte un argument de plus à l'opinion que j'ai émise il y a quelque temps 

au sujet du rôle zoologique de la fosse égyptienne de la Méditerranée éocène (?) qui, 

selon moi, a surtout servi de bassin d'acclimatation aux espèces indo-pacifiques dans 

leur emigration vers l'ouest. 

Icterospatangus moelehensis RK. Fourrau 1909. 

PI. IX (IV) fig. 24-24; 

% DIMENSIOMS 

Longucur Largeur Hauteur 

16 mail. {4 mill. 8 mill. 

10) ) 18 | 10,5  » 

20,5 » {Ss Wleay 

2155) 1] 2) | 12 » 

Espèce de taille moyenne pour le genre. représentée par de nombreux exem- 

plaires empatés pour la plupart dans une gangue calccire dont il est assez difficile de 

les débarrasser. 

Test de forme suborbiculaire, presque aussi large que long, subtronqué en avant, 

rétréci et subrostré en arrière. 

Face supérieure déclive d'arrière en avant, ayant son point culminant au tiers 

postérieur de Vinterambulacre impair. Face postérieure, oblique d'avant en arrière 

pour la premiere moitié, puis verticale sur le rostre du plastron. Face inférieure con- 

vexe, un peu plus bombée sur le plastron qui se termine par un carene aiguë. 

Apex excentrique en avant aux %/100 de la longueur. Appareil apical présentant 

quatre pores génitaux en trapeze presque carré, les deux pores antérieurs étant à peine 

plus rapprochés ?/,, de millimetre) que les pores postérieurs, le madréporite, filiforme, 

separe les génitales postérieures et les ocellaires Let V, et s'étale un peu sur la carene 

de Vinterambulacre impair. 

Ambulacre HE, a fleur de test pres de Vapex, puis dans un sillon insensible 

bordé de deux carenes mousses qui s'évasent largement et forment à Vambitus un 

sinus presque insensible ressemblant plutôt à une large troncature. Zones porifères 

simples formées de paires microscopiques de petits pores, perdues dans la granulation. 

Ambulacres If et IV longs, atteignant presque Vambitus, à angle droit. Zones 

poriferes formées de paires de pores ovales acuminés en dedans, conjugués par un 

sillon : chaque paire est séparée par une côte mousse granuleuse. Espace interzonaire 

plus étroit qu'une zone porifere. 

3) R. Fourrav. Note sur les Echinides fossiles recueillis par M: P. Teilhard de Chardin dans 

l'Eocène des environs de Minieh, Bull. Inst. Egypt. 5° série, vol. IL, p. 154. 
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Ambulacres I et V plus longs que les antérieurs pairs, beaucoup moins diver- 

gents, à espace interzonaire un peu plus étroit. 

Péristome, relativement petit; semilunaire, médiocrement labié, a & mill. du 

bord antérieur. 

Périprocte ovale, acuminé en dessus, tout en haut de la face postérieure. 

Tubercules principaux, inégaux, épars sans ordre dans les cinq interambulacres 

au milieu de granules dont certains semblent former autour des plus gros un cercle 

scrobiculaire. Dans les ambulacres, l'on constate des tubercules semblables mais plus 

petits, l'espace leur faisant défaut pour acquérir le même développement. 

Fasciole péripétale étroit, diffus, marginal, passant à l'extrémité des pétales. — sur 

mon meilleur exempiaire il n'est distinct que du côté droit, — ne limitant pas les 

tubercules principaux à la face supérieure. 

Fasciole sous-anal encore plus indistinct, peut-être point fermé, je n'entrevois 

qu'un croissant encerclant la pointe du talon. 

* Rapports et Différences. — Hel. moelehensis, se distingue de let. Lefebvre: 

pe Lortot par sa forme plus large, plus suborbiculaire, moins haute, ses ambulacres 

plus étroits, sa tuberculation plus abondante, son plastron plus étroit et plus caréné. 

Het, Gauthieri R. Fourtau n'est pas à comparer. 

‘tage : Eocene moyen. 

Localité : Ravin au nord du couvent copte de Moeleh. 

Collection : Geological Museum, N° 12381. 

Heterospatangus Lefebvrei pe Lonion sp. 1880 

16061. Macropneustes Lefebvret ve Lorniot : Monographie des Ech. numm. d’Egypte, p. 75, 

pl. IX, fig. 7-9. 

1681. Ù a LL pe Loror : Hocaene Echinoiden etc. p. 50, pl. IX, fig. 2-3, 

1886. Hypsospatangus Lefebrrei Covreau : Paléont. franc. Terr. éocènes t. 1, p. 97, 

1908. D R Focrrau : Révision p. 680. 

1900. » ) R. Fourrau: Notes sur les Ech. foss. de l'Egypte [, p. 35. 

1905. Heterospatangus Lefebvrei R, Fourrau : Sur quelques Spatangidæ de l'Eocène d'Egypte. 

Comptes Rendus Ass. Franç. Avancement des Sciences. 

Congres de Grenoble, p. 606. 

Un exemplaire usé par les agents atmosphériques, mais bien reconnaissable. 

Etage : Eocène inférieur. 

Localité : El Bahr, au nord de Voasis el Baharich. 

Collection : Geological Museum N° 12383. 
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III. TERRAINS MIOCENES 

Echinolampas amplus Fucus 1882. 

1962. Echinolampas amplus Fucus: Beitraege zur Kentniss der miocaen Fauna Æevplens. l s = 

pp. 27 et 45, pl. IX, fie. 5-8) 

Un fragment important d'Echinolampas recueilli par M. le D' John A. Ball, ne 

peut être attribué qu'à cette espèce assez abondante au Généffé, ainsi que je Var 

signalé en temps et lieu (1. 

Niveau : Eocène moyen, (Vindobonien). 

Localités : Collines au nord de FOuady Kafouri. 

Collection : Geological Museum N° 12347. 

IV. ÉCHINIDES RÉCENTS 

Sur la plage de Mersa Thlemel, au sud du phare de Zafarana, M. le D' John 

A. Ball a récolté, à la laisse des hautes mers. deux échinides intéressants. L'un est 

le Metalia Sternalis Lancer (n° 12363) et l'autre le Clypeaster Audouini R. Fourrau 

(n° £2562) que j'avais décrit d'après un exemplaire trouvé par moi sur le grand recif 

de coraux de la plage des sources de Moïse pres de Suez (7). Ce second exemplaire 

établit définitivement la validité de mon espece et son existence dans le golfe de Suez. 

@) R. Focnrrau. Révision des Ech. foss. de l'Egypte. Mém. Inst. Egypt. tome IH, pp. 711 et 712. 

€) R. Founrac. Contribution à l'étude des Echinides vivant dans le golfe de Suez. Bull. 
o 

Inst. Egypt, 4° série, vol. IV, p. 418, pl. L fig. 1-3 
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V. RESUME 

Je viens de décrire ou de citer dans le présent travail 73 espèces dont 

tacées. 2 Gocénes. une miocene et deux 

nouvelles : dont 6 crélacces ef 

Typocidaris chercherensis 

Pseudodiadema Ball 

Micropedina Mumet 

Orthechinus libycus 

Thagastea Humes 

Sismondia Esidis 

Echinocyanuts libycus 

Pseudopygaulus cegypliacus 

Gisopygus bahariehensis 

Kchinolampas Greent 

Leh. Thanet 

Beh. moelehensis 

Ech. Pharaonum 

Ech. prostoma 

récentes. Sur ce nombre. 28 

22 Gocenes. Ce sont: 

FERRAINS CRETACES 

Bothriopyqus Seluceinfurthi 

Gitolampas fallax 

Epiaster Dowsont 

PERRAINS EOCENE PA 

Prenaster Lamberti 

Opissaster libycus 

Schizaster deserti 

Sch. Creeni 

| Sch. Humes 

| Sch. insolitus 

Sch. libycus 

Sch. microstoma 

Euspatanqus Dowsoni 

Spalanqus Prun@eus 

Heterospatangus imoelehensis 

19 Cre- 

especes sont 

D'autres, sont nouvelles pour FEgxpte, mais étaient connues ailleurs. Elles sont 
A au nombre de 7: dont 

dernières sont représentées par d es échantillons douteux. Ce sont : 

TERRAINS CRETACES 

Diplopodia Deshayest Corresu. France, Portugal, Tunisie. 

Holectypus Chauveneti Corres, Peron et GAUTHIER 
+ 

Algérie. 

Echinobrissus pseudominimus Perox et Gatrmer. Algérie, Tunisie. 

Linthia Payent Perox et Gatrmier. Algérie, Tunisie. 

4 crétacées et 3 éocènes, cependant je dois ajouter que ces 
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TERRAINS ÉOCÈNES 

Echinolampas ct. florescens Power. Algérie. 

Echinolampas ct. stelliferus. Lamarck. France. 

Opissaster cf. digonus wW Aree et Tame. Indes 

Plusieurs especes n'ont le citées qu'à titre documentaire pour attirer Vattention 

des chercheurs a venir, car il s'agit de régions nouvelles et Von ne doit négliger 

aucun renseignement provenant dune premiere exploration. 

VI. CONCLUSIONS 

Si nous jetons un coup d'œil d'ensemble sur les faunes échinitiques qui viennent 

de nous êtres révélées en Egypte par les explorations de MM. les D™ W. F. Hume 

et John A. Ball, nous arrivons à d'intéressantes conclusions au point de vue de la 

paléozoologie et de Vaffinité de ces faunes avec les faunes des régions voisines. 

Les espèces cénomaniennes ne présentent guere d'intérêt, car elle ne font que 

confirmer Vunité de faune dans tout le faciès néritique de la mer cénomanienne du 

Nord de l'Afrique. 

Il en est de même des espèces du Sénonien supérieur, qui présentent, quoique 

aun degré moindre, ce même cachet d'uniformité, et dont Jes affinités tunisiennes ou 

algériennes sont indiscutables. Echinobrissus pseudominimus, Linthia  Payeni et mème 

Gitolampas fallax en sont une preuve évidente. La seule espèce un peu aberrante 

serait le Bothriopygus Schweinfurthi qui n'est nullement comparable aux Bothriopygus 

tunisiens et algériens du même étage, mais se rapproche cependant beaucoup d'autres 

types du Nord de la Méditerranée, tout ea ayant quelques affinités indiennes. 

Mais, les constatations que nous permet de faire la faune Gocene, sont autrement 

importantes et méritent de retenir toute notre attention, car elles prouvent une fois 

de plus combien if se vérifie de plus en plus qu'ainsi que je lénonçais dans un travail 

précédent, la fosse égyptienne de la Méditerranée éocène a surtout été un centre d'ac- 

climation des genres indiens avant leur émigration vers l'ouest. Nous en avons la preuve 

dans la coexistence d'espèces indiennes intactes ou à peine évoluées comme Dictyopleurus 

Haimei, et Opissaster digonus à côté des Pseudopygaulus, Echinolampas et Schizaster et 

même des Euspatangus et Helerospalanqus dont certaines espèces ont des affinités 

indiennes ct algériennes, mais dont les types voisins sont dans Finde à un niveau 
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synchronique où un peu inférieur tandis qu'en Algérie et dans le Nord de la Medi- 

terranée ils sont toujours à un horizon supérieur a l'horizon egyptien, 

Un des résultats les plus importants de Fexploration de M. le D W. FB. Hume 

entre les oasis de Baharieh et de Moeleh a certainement été la découverte de Ja faune 

échinitique lilliputienne — si je puis employer cette expression —-des Yellows beds au 

sud de Vuasis de Moeleh. La quantité des exemplaires recueillis ef leur diversité, 

montre qu'il s'agit là, non pas de formes jeunes, mais de toute une faune naine qu 

carac{érise nettement un horizon jusqu'alors inconnu dans FEocene du désert libyque. 

Je ne crois pas inutile de donner ici un tableau de cette intéressante faunule qui 

comprend six espèces nouvelles : 

Sismondia Isidis 

Thylechinus libyvus | Opissaster libycus 

| Spatangus primacus 

| Echinolampas moelehensis Euspatanqus ninünus 

Ces oursins récollés en quantité notable pour certaines espèces. et sur un long 

parcours, éloignent toute idée de se trouver en présence dune poche où dun nid. 

si l’on préfére, où auraient vécu des formes jeunes. L'absence dans ces couches de 

tout spécimen d'une taille supérieure à 15 millimètres, et cette taille est une exception 

atteinte par un Thylechinus et un Enspatangus seulement, ne peut que nous confirmer 

dans cette opinion. Il est à désirer que des recherches plus longues puissent nous 

mettre à même de pouvoir fixer, approximativement du moins, les conditions d'existence 

dans les parages habités par ces oursins minuscules. 

VII. NOTE AJOUTÉE PENDANT L'IMPRESSION 

J'ai, suivant en cela la méthode de Pomel(?), attribué au genre Dorocidaris À, AGAssiz, 

comme beaucoup d'auteurs lont fait en ces temps derniers, un oursin appartenant à 

la famille des Cidaridæ et dont les plaques coronales sillonnées de filets nerveux portent 

des fossettes à leur suture horizontale. J'avoue que ma plus constante préoccupation 

dans Ja recherche du caractère générique a été celle des filets nerveux qui sont disposés 

sur Voursin du Gebel Oum Chercher com Dorocidaris papillata de la Médi- 

terranée et c’est pour cela seul que j'avais atuibué cel échinide au genre Dorocidaris ne 

(1) Pomen. Classification méthodique et | d inides vivants et fossiles p. 110. 
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considérant le genre Typocidaris Pome. que comme un sous-genre fort défectueux, car 

son auteur le basait principalement sur une particularité de Fapex qui n'a aucune 

valeur taxonomique. 

Ce travail élait à peu près achevé d'imprimer, lorsque j'ai recu de mon excellent 

contrere Me J. Lambert un très intéressant mémoire avant pour but la Révision de 

quelques Cidarideæ de la craie.Dans ce mémoire (7). M. Lambert fait observer que les 

Dorocidars de Poxez sont tres différents du véritable Dorocidaris WAL. AGAssiz ct il insiste 

surtout sur Fabsence de fossettes sur les sutures horizontales des plaques coronales 

chez les DP. papillata, Dans sa these remarquable sur Vanatomie du D. papillata 3) M. 

Hevri Provo ne parle pas non plus de fossettes suturales. s'ensuit donc que c'est 

a tort que j'ai rapporté au genre Dorocidaris. Voursin du Gebel Oum Chercher. 

M. J. Lambert propose de conserver le terme Typocidaris pour les Dorocidaris de 

Power pourvus de fossettes suturales, car Pomel a aussi invoqué ce caractere dans 

la diagnose de son sous-genre. Je ny vois personnellement aucun inconyénient et 

Jappellerai done Voursin en question Typocidaris chercherensis. 

2 J. Lauserr. Révision de quelques Cidarida de la craie. Bull. Soe. Sr. Hist. et Nat. de 

Yonne 1903. .p. 30. 

exe Provno. Recherches sur le Dororidaris papillata el quelques autres échinides de 

a Méditerranée. 
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PLANCHE MIN 

Typocidaris chercherensis R. Fourrav : 1, vu de profil; 2, portion d’ambulacre grossi ; 3, fragment 

d'interambulacre grossi. 

Pseudodiadema Balli R. Fourrau: 4, face supérieure ; 5, profil; 6, face inférieure ; 7, portion 

d'ambulacre grossi ; 7 a. portion @interambulacre grossi. 

Micropedina Humei R. Fourrau : 8, profil ; 6, plaques ambulacraires et interambulacraires grossies 

(prises à Pambitus). 

Bothriopygus Schweinfurthi R. Fourrac : 10, spécimen de grande taille vu par la face supérieure; 

11, le même vu de profil ; 12, autre individu vu par la face inférieure ; 13, le même: 

péristome grossi ; 14, individu de petite taille, vu par la face postérieure, 

Gitolampas fallax KR. Fourrau : 15. le type vu par la face supérieure ; 16, id. vu de profil; 17, id. 

face inférieure ; 18, id. face postérieure ; 19 a-c, série de jeunes; 20 a-g, série d'adultes, 

forme allongée : 21 a-g. série d'adultes, forme trapue. 

Epiaster Dowsoni R. Fourrau : face supérieure ; 22 a, face inférieure ; 23, profil; 24, apical grossi 

Hemiaster Artin NV. Gaurarer : 25 face supérieure ; 26, profil ; 27, face inférieure. 

1 
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Rhabdocidaris Lorioli Mayen-Eyman: 1. 2. fragments de radioles. 

Thylechinus libycus KR. Fourrau : 3, face supérieure; 4, profil: 5, face inférieure; 6 fragment 

d'ambulacre gross: ; 6 @ fragment d'interambulacre grossi. 

Thagastea Humei R. Founvay : 7, type vu par la face supérieure ; 7 a, 7 6 autres spécimens 

un peu divergents vus par la face supérieure; 8, type vu de profil; 8 a, 8 b, autres 

spécimens vus de profil; 9, type vu par la face inférieure ; 9 a, 9 b, autres spécimens 

vus par la face inférieure ; 10. type, face supérieure grossie. 

Sismondia Isidis R, Founrau: U1, face supérieure ; 12, profil; 13, face inférieure; 14, face supé- 

rieure grossie. 

Echinocyamus libycus R. Fourrau : 15, face supérieure ; 16, profil; 17, face inférieure ; 18, face 

supérieure grossie. 

Conoclypeus Delanouei ve Lomor : 19, jeune individu vu par la face supérieure ; 20, le même profil ; 

21, id. face inférieure ; 22, individu plus âgé. face supérieure ; 23, le même, profil; 24, 

individu plus âgé encore, profil, 

Gisopygus Bahariehensis R, Fourrau : 25, face supérieure ; 26, profil ; 27, face inférieure ; 28, face 

postérieure. 

Pseudopygaulus agyptiacus Ro Fourrav : 29, face supérieure ; 30, profil ; 31, face inférieure, 

Echinolampas Greeni RK. Fourrsu : 32, face supérieure; 33, profil ; 34, face inférieure. 

Echinolampas Humei R. Fourrau : 35, individu de très grande taille, vu par la face supérieure ; 36, 

id. profil; 37, autre individu, face inférieure ; 38, individu plus petit, des Callianassa 

Schicten A'Assiout, vu par la face supérieure. 
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FLANGHE Vill di) 

Echinolampas moelehensis R. Fourrau: 1. face supérieure ; 2, profil ; 3, face inférieure. 

Echinolampas Pharaonum R. Fourrau : 4. face supérieure ; 5, profil ; 6, face inférieure. 

Echinolampas prostoma R. Fourrau : 7. face inférieure. 

Prenaster Lamberti RK. Fourrau : 8, face supérieure ; 9, profil. 

Linthia cavernosa De LonoL var. nubica R. Fourrau: 10, forme à ambulacres étroits (male?) vue 

par la face supérieure ; 11. forme à ambulacres larges et creusés (femelle?) vue par 

la face supérieure ; 11 a la même vue de profil. 
Opissaster libycus BR. Founvau: 12, face supérieure; 13, profil; 14, face inférieure ; 15, face supé- 

rieure grossie ; 16, profil grossi. 

Schizaster deserti R. Fourrau: 17. face supérieure ; 18. profil; 19, appareil apical grossi. 
Schisater Greeni R. Fourrau 20, face supérieure ; 24, profil; 22, appareil apical grossi. 

Schizaster Humei R. Fourrau : 23. face supérieure; 24, profil; 25, face inférieure. 
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Schizaster insolitus R. Fourrac : | face Supérieure ; 2, profil; 3. face inférieure ; 

Schizaster libycus R. Fourrau: 5, face supérieure ; 6. profil; 7. face 

Schizaster microstoma R. Fourrac : 8, face supérieure ; 9. profil; 10. 

Spatangus primævous K. Fourrau: FF. face Supèrieure ; 12, profil; 15, 

périeure grossie (1). 

Euspatangus Dowsoni RK. Founrau: 19. face supérieure ; 16, profil. 

Euspatangus minimus Ki. Founrac! 17. face Supérieure ; 48. profil; 

supérieure grossie. 

Heterospatangus moelehensis RK. Fourrau; 21. face supérieure; 22. 

grossie. 

4. face postérieure. 

inférieure. 

inférieure. 

face inférieure ; 14. face su- 

19, face inférieure ; 20, face 

profil; 23. face supérieure ; 

(*) Dans ce grossissement un accident de fossilisation trop fidèlement rendu par le dessinateur 

pent faire croire à un fasciole qui n'existe pas en réalité. 
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BRYOZOAIRES VIVANTS pe LA MEDITERRANEE 

ET DE LA MER ROUGE 

par M. FERDINAND CANU 

PREFACE — NOTRE BUT 

Les Bryozoaires de la Mer Rouge et de la Méditerranée orientale sont très peu 

connus. Depuis les travaux de Savigny-Audouin, datant de 1812-1826. il n’a rien 

été fait. Seul, Watersa publié en 1909-1910, une étude complémentaire assez impor- 

tante sur le méme sujet. 

Les Bryozoaires fossiles du Nord africain ne sont connus que par les notes 

que j'ai publiées moi-même sur la Tunisie et sur l'Égypte. La découverte de I’Hel- 

vétien à Marsa-Matrouh me permet d’en augmenter le nombre. 

Mais un travail purement descriptif et iconographique serait insuffisant s’il ne 

complétait pas l’œuvre de Savigny et s’il ne permettait pas les comparaisons utiles 

et nécessaires à la connaissance paléogéographique de l'étage considéré. 

C’est ce but comparatif et complétif qui domine la rédaction du présent 

mémoire. 

Sur la demande spéciale de plusieurs confrères d'Égypte, j’ai multiplié les indi- 

. MÉMOIRES DE L'INSTITUT EGyprien, vol. VI, fase. III. 24. 



NES 

cations bibliographiques indispensables aux recherches ultérieures tant zoologiques 

que paléontologiques qu'ils ont l'intention de faire. 

Pour éviter les répétitions constantes des mêmes indications bibliographiques, 

j'ai adopté le système de numérotage en usage maintenant dans toutes les icono- 

graphies. 

Dans le cours de l'ouvrage, la Bibliographie paléontologique illustrée a été jugée 

suffisante pour les espèces cosmopolites très connues. J'ai réservé la Bibliographie 

paléontologique complète pour les seules espèces de Savigny et pour les espèces 

peu connues. 

I] me reste à remercier tout particulièrement mon excellent confrère et ami 

M. Pachundaki, membre de l’Institut Egyptien. Il a recueilli lui-même tous les spé- 

cimens de Marsa-Matrouh et il me les a obligeamment cédés pour l'étude. Il est 

indubitable que cet important mémoire n’aurait jamais pu être publié sans sa colla- 

boration et son assistance. Je ne saurais donc être trop reconnaissant de l’appui 

qu’il a bien voulu me donner sans autre souci que celui de l'avancement des sciences 

géologique et paléontologique. 

Toutes les figures des planches sont des photographies retouchées. Les spéci- 

mens, bien que très déterminables ne sont ni beaux, ni photogéniques. Nous ne 

pouvions aspirer à faire un travail artistique. Le photographe-retoucheur, M. Pilarski, 

a fait tout son possible. Je l’en remercie une fois de plus. 
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BIBLIOGRAPHIE AFRICAINE 

4. 1812. — J. C. SAVIGNY.— Description de l'Égypte. Hist. nat., i, Iconographie 

des Zoophytes, pl. 6-14. 

4. 1826. — V. AUDOUIN. — Explication sommaire des planches de Polypes de 

l'Égypte et de la Syrie publiées par J. C. Savigny. Paris, 4°. 

2. 1883. — FUCHS. — Beitrege zur Kenntniss der Miocænfauna Ægyptens und 

der libyschen Wiiste (Oase Siuah). 17 pl. 4°. «Palaeontographica» t. XIX. 

3. 1893. — PERON. — Exploration scientifique de la Tunisie. Description des 

Brachiopodes, Bryozoaires et autres invertébrés fossiles des terrains crétacés 

de la région Sud des hauts plateaux dela Tunisie recueillis par M. Ph. Thomas. 

Patisnar. oy pl: 

4. 1903. — F. CANU. — Description de quelques Membranipores de Tunisie. 

Bulletin Société Géologique de France, 4° série, t. III, p. 659, 1 pl. 

5. 1904. — F. CANU. — Exploration scientifique de la Tunisie. Étude des Bryo- 

zoaires tertiaires recueillis par M. Ph. Thomas dans la région Sud de la Tunisie. 

Paris, 8°, 5 pl. 

6. 1904. — F. CANU. — Les Bryozoaires fossiles d'Égypte. Bull. Institut Egyp- 

tien, 4° série, vol. IV, 2 pl. 

7. 1909. — A. W. WATERS. — Reports on the Marine Biology of the Sudanese 

Red Sea. Cheilostomata. Linnean Society’s Journal, vol. XXXI, 6 pl. 

8. 1910. — A. W. WATERS. — Ibid., Cyclostomata, Ctenostomata, Endoprocta, 

vol. XXXI, p. 237, 2 pl. 

9. 1909. — F. CANU. — Les Bryozoaires de Marsa-Matrouh en Marmarique. 

Comptes-rendus de l'Académie des Sciences, 1, p. 979. 
is 

BIBLIOGRAPHIE PALEONTOLOGIQUE 

10. 1859. — G. BUSK. — A monograph of the Fossil Polyzoa of the Crag. Pale- 

ontographical Society, XIV, London, 22 pl. 

11. 1907-1910. — F. CANU. — Bryozoaires des Terrains tertiaires des environs de 

* Paris. Annales de Paléontologie, t. Il, Ill, IV, V, 18 pl. 

42. 1908. — F. CANU. — Iconographie des Bryozoaires fossiles de l'Argentine. 

Anales del Museo nacional de Buenos-Aircs, t. XVIII, 13 pl. 
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13. 1889. — E-C. JELLY. — A synonymic Catalogue of the recent marine Bryozoa, 

London, 8°. 

14. 1869. — A. MANZONI. — Contr. Briozoi Pliocenici Italiani. Sitzungsberichte 

der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften, Wien, LIX, 14 pl. (La 4° Contr. 

est de 1870). 

45. 1875. — A. MANZONI. — I Briozoi del pliocene antico di Castrocaro, Bologna, 

Asa pl: 

16. 1877. — A. MANZONI. — I Briozoi fossili del Miocene d’Austria ed Ungheria, 

Il, HT Denkschriften, der math-natur. Class der k. Akademie der Wissenschaften, 

Wien, 4, XXXVII, XXXVIII, 35 pl. 

17. 1877. — A. MANTOZI.— Bryozoaires du Pliocene supérieur de l’île de Rhodes. 

Mémoires Société Géologique de France, série 3, t. 1, Paris, 4. 2 pl. 

48. ANT. NEVIANI. — Contribuzione alla conoscenza dei Briozoi fossili italiani 

Bolletino della Societa Geologica Italiana, Roma, 8°, | (1891); I1(1893); III (1893). 

19. ANT. NEVIANI. — Briozoi neozoci di alcuna localita d’Italia. Bolletino della 

Societa Romana per gli Studi Zoologici, Roma, 8°, I, I (1895); III (1896); IV, 

V (1898). 

20. 1895. — ANT. NEVIANI. — Briozoi fossili della Farnesina et Monte Mario 

presso Roma. Palæontographica Italica, 1, Pisa, 4°, 2 pl. 

21. 1895. — ANT. NEVIANI. — Briozoi Postpliocenici di Spilinga (Calabria). Atti 

Accademia Groenia di Scienze Naturali in Catania, IX, 32 figs. 

22. 1900. — ANT. NEVIANI.— Briozoi terziari et posterziari della Toscana. Bolle- 

tino della Societa Geologica Italiana, XIX, Roma, 8’, 6 figs. 

23. 1900. — ANT. NEVIANI.— Briozoi neogenici delle Calabrie. Paleontographica 

italica, VI, Pisa, 4°, 4 pl. 

24. 1905. — ANT. NEVIANI. — Briozoi fossili di Carrubare (Calabria). Bolletino 

della Società Geo'ogic Italiana, XXIII, Roma, 8°, 21 figs. 

25. 1847. — A.-E. REUSS.— Die fossilen Polyparien des Wiener Tertiærbeckens. 

Haidinger’s naturwissenschaftliche Abhandlungen, H. Wien, 4°, 11 pl. 

26. 1874. — A.-E. REUSS. — Die fossilen Bryozoen des Oesterreichisch-Ungaris- 

hen Miocæns, I. Denkschriften der k. Akademie der Wissenschaften, XXXIIl, 

Wien, 4°. (Pour les parties II et II] voir A. MANZONI). 

27. 1880. — G. SEGUENZA. — Le formazioni terziare nella Provincia di Reggio 

(Calabria). Mem. R. Academia dei Lincei série 3, vol. VI, Roma, 4°, 5 pl. 

28. 1878. — A.-W. WATERS.— Bryozoa (Polyzoa) from the Pliocene of Bruccoli 

(Sicily). Transactions Manchester Geological Society, XIV, Manchester, 8°, 1 pl. 
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BIBLIOGRAPHIE ZOOLOGIQUE 

Détermination des Bryozoaires de la Méditerranée 

1879. — A.-W. WATERS.— On the Bryozoa of the Bay of Naples. Annals and Ma- 

gazine of Natural History, s. 5, vol. Ill, 9 pl. 

1896. — A.-W. WATERS. — Notes on the Bryozoa from Rapallo and other Medi- 

terranean localities, chiefly. Cellulariide. Journal of the Linnean Society, Zoo- 

logy, XXVI, 2 pl. 

1902. — L. CALVET. — Bryozoaires marins des côtes de Corse. Travaux de l’Ins- 

titut de Zoologie de l'Université de Montpellier, série 2, mémoire XII, Montpel- 

lier, 8°, 2 pl. 

1902. L. CALVET. — Bryozoaires marins de la région de Cette. Travaux de l'Insti- 

tut de Zoologie de l’Université de Montpellier, série 2, mémoire XI, Montpel- 

her; 8°" pl. 

1871. — A. MANZONI. — Supplemento alla Fauna dei Briozoi mediterranei. Sitz. 

der k. Akad. d. Wissensch., LXIII, pp. 1-10, 3 pl. 

1886. — TH. HINKS. — The Polyzoa of the Adriatic. Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 5, 

vol. XVII. pp. 254-271, pl. IX, X; ser. 5, vol. XIX, pp. 302-316, pl. IX. 

ANT. NEVIANI. — Appunti sui Briozoi del Mediterraneo. Bolletino della 

Societa Romana per gli Studi Zoologici. Nota prima: VII (1898), pp. 163-168 ; 

Nota secunda: XIII (1904), pp. 1-3. 

1904. — ANT. NEVIANI. — Schizotheca serratimargo Hincks. Rettificazione di no- 

menclatura. Bolletino della Societa Geologica Italiana, vol. XXIII, pp. 270-275, 

phx. ‘ 

1867. — C. HELLER. — Die Bryozoen des Adriatischen Meeres. Verhandlungen 

der k. k. Zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien, XVII, pp. 77-136, pl. I-VI. 

\ 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES 

Subordo: ANASCA LEVINSEN, 1909. 

Bryozoaires cheilostomes membraniporoides 

Terminologie 

1900.-— F. Canu.— Révision des Bryozoaires du Crétacé figurés par d'Orbigny. Bul- 

lelin Société Géologique de France, t. 28, p. 338. 

Fam. AE TEID.E 

Bibliographie anatomique. 

1865. — Smirr. Om Hafs-Bryozoernas utveckling och fettkroppar. Ofversight Kongl. 

Velenskaps-A kademiens Forhandlingar, XXII, p. 11, pl. 2, fig. 5-14; pl. 3, 

fig. 1-8. — 1896. — A.-W. Warers. Notes on the Bryozoa from Rapallo 

and other Mediterranean localities. Journal of the Linnean Society. Zoo- 

logy, vol. XXVI, p. 5. pl. 1. 

Aetea anguina LINNE, 1758. 

Bibliographie paléontologique 

1875.— Aelea anguina MANZONI. [45], Castrocaro, p. 6, pl. 6, fig. 70. 

1880.— Aelea anguina SEGUENZA [27], Reggio, pp. 197, 327. 

1893.— Aelea anguina NEVIANI. [49], Brioz. neoz., I, p. 121 (5); Il, p. 7. 

1895.—  — — — [20], Farnesina, p. 92 (16). 

1896. 49], Brioz. neoz., III, p. 103 (2). 

1898.—  — = — [49], Brioz. neoz., V, p. 6. 

1900.— [23], Calabrie, p. 145 (31). 

1905. [24], Carrubare, p. 514 (12), fig. 1. 

Bibliographie générale 

1889.— Aelea anguina. E.-C. JELLY. [43], p. 3. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh encroûte une valve d’Ostrea cau- 

data (Pachundaki). À 

Waters n’a pas trouvé cette espèce dans la Mer Rouge. Il signale seulement 

une espèce voisine: Aevea recta Hincks. 

Distribution géologique. — Les zoécies et les stolons sont trop nombreux 

pour résister à la fossilisation. Néanmoins quelques auteurs ont cru en reconnaître 

des débris analogues. 
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Zancléen d'Italie (Seg.). Plaisancien d'Italie (Mz., Nev.). 

Sicilien d'Italie (Seg., Nev.). Quaternaire d'Italie (Nev.). 

Habitat. — Atlantique oriental: du Golfe de Gascogne à la Norvège. Méditer- 

ranée: en France, en Italie et dans l’Adriatique. Pacifique : en Australie et en Cali- 

fornie. Océan Indien: sur les côtes africaines. Antarctique : en Tasmanie. 

L'espèce habite la région des laminaires; elle ne vit guère au-delà de 30 mètres 

de profondeur. 

Aetea truncata LANDSBOROUGH, 1852. 

PI. XII (IN), fig 6. 

1889.— Aefea truncata JELLY. [48], Catalogue, p. 5. (Bibliographie). 

1895.—  — = - NEVIANI. [20], Farnesina, p. 92 (16), pl. 5 (1), fig. 1. 

Localité. — Cette espèce est facile à reconnaître à cause de ses stolons très 

grêles. C’est précisément l’aspect des spécimens de Marsa-Matrouh qui encroûtent 

Ostrea caudata (Pachundaki). 

Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge et elle n’a été signalée que dans 

le Quaternaire. 

Habitat. — Atlantique oriental et mer du Nord: de Madère a la Norvège. 

Pacifique: en Chine. Adriatique. 

Comme l’espèce précédente, elle ne vit qu’à des profondeurs modérées. 

Farcimia oculata BUSK, 1852. 

PI. X (1), fig. 16-19. 

Bibliographie africaine 

1909.— Farcimia oculata WateERs. [7], Red Sea, p. 167, Bibliographie zoologique. 

Bibliographie paléontologique 

1907.— Farcimia tenella Canv. [44], Paris, p. 20, pl. 2, fig. 36-37. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh n’est pas très bien conservé et il 

- est encroûté dans la gangue. Cependant comme ses mesures micrométriques s’ac- 

cordent avec celles qui ont été données par les auteurs précités, sa détermination 

n'offre aucun doute. 

Distribution géologique. — Lutétien des environs de Paris (Canu). Miocène 

‘d’ Australie (Waters). 

Habitat. — Trés cosmopolite. Atlantique: en Floride. Pacifique: en Australie, 
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à l’île Crozet, aux îles Philippines. Océan Indien: à Ceylan, dans l'archipel Mergui 

et sur la côte orientale d'Afrique. Mer Rouge. 

Elle a été draguée de 17 à 450 mètres; mais elle vit de préférence à des pro- 

fondeurs modérées. 

Elle n’a pas encore été trouvée dans la Méditerranée. 

Fam. MEMBRANIPORID_E SMITT, 1866. 

Membranipora Savartii AUDOUIN, 1826. 

Pl XD ME 

Bibliographie africaine 

1826.— Flustra Savarlii SAVIGNY-AUDOUR [4], Egypte, p. 240, pl. 10, fig. 10. 

1909.— Membranipora Savartit Warers [7], Red Sea, p. 137, pl. 11, fig. 8-13. (Biblio- 

graphie zoologique). 

Bibliographie paléontologique 

1907.— Membranipora Savarlii Caxv [44], Paris, p. 6, pl. 1, fig. 1. 

1908.— — . -. (421, Argentine, p. 252, pl. 2, fig. 5-6. 

Affinités.— Selon Waters, cette espéce est caractérisée par deux petits tuber 

cules infrazoéciaux, par une lamelle denticulée placée à l’extrémité proximale de 

lopésie, par 15 tentacules, par une rangée de septules simples ou composées sur 

la paroi distale et par quatre septules composées sur les parois latérales. Ces 

caractères ne sont pas visibles sur les fossiles. La détermination ne peut donc être 

faite que par analogie avec les variations des fossiles identiques d'Europe. | 

De plus, le polymorphisme de cette espèce est très remarquable. Busk l'avait 

déjà signalé en 1859. Il ne faut donc pas s'étonner des variations considérables 

dans les mesures micrométriques et de la multiplicité des figures données par les 

auteurs. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh est volumineux. Il est formé de 

plusieurs couches lamellaires adossées et séparées les unes des autres par des 

planchers distincts (Pachundaki). 

Distribution géologique.— Lutétien des environs de Paris (Canu). Lattdorfien 

d'Allemagne (Rss., Stol.). Stampien d'Allemagne (Rss., Schreiber). Aquitanien 

d'Allemagne (Rss., Philippi, Roemer). Miocéne des Etats-Unis (U. + B.), d'Australie 

(Waters, Mc Gill). Helvétien de l'Hérault (Coll. Canu), d'Italie (Nev.). Zancléen 

d'Italie (Seg.). Plaisancien d'Angleterre (Bk.), de Belgique (Lorié), d'Italie (Mz.). 

Astien d'Italie (Seg.). Sicilien d'Italie (Nev.). Quartenaire d'Italie (Seg.). de l’Ar- 

gentine (Canu). 
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Habitat. — Atlantique: en Floride. Pacifique: en Australie. Océan Indien: a 

Zanzibar, à Ceylan. Mer Rouge. Elle a été péchée de 18 à 54 mètres. 

Membranipora Savartii a été trouvée fossile dans tous les terrains miocénes et 

pliocènes des régions voisines de la Méditerranée. Il est donc très remarquable 

qu'elle n’ait pas encore été trouvée vivante dans cette mer. 

Membranipora lineata LINNE, 1768. 

PRX): figs: 3: 

Bibliographie zoologique 

1889.— Membranipora lineata JErLY [43], Catalogue, p. 132. Ajoutez : 

1898.— Waters. Observations on Membraniporidie. Linnean Sociely's Journal, Zoo- 

logy, vol. XXVI, pl. 48, fig. 9. — A. ROBERSTONX. Papers from the Harri- 

man Alaska Expedition. Procedings of the Washinglon Academy of 

Sciences, vol. If, p. 324. — 1903. Callopora lineata CANON A.-M. NORMAN. 

Notes on the Natural History of the East Finmark. Ann. Mag. Nat. Hist., 
sér. 7, vol. XI, .p. 588, pl. 13, fig. 2. 

Bibliographie paléontologique 

1870.— Membranipora lineata MANzont [44], Br. Pl. It., IV, p. 10, pl. 2, fig. 13, (non 

pl. 3 fig. 14). 

1880.— Membranipora lineata SEGUENZA [27], Reggio, pp. 80, 197, 294, 328, 368. 

1881.— Membranipora lineala Warers. On fossil Chilostomatous Bryozoa from 

southwest Victoria, Australia, Quarterly Journal of the Geological Society 

of London. vol XXXVI, p. 323. 

1887.— Membranipora lineata Warers. On Tertiary Chilostomatous Bryozoa from 

New Zealand. Quarterly Journal of the Geological Society of London, vol. 

MEME p: 453 

1887.— Membranipora lineala NEvVIANt [£8], 1° Contr., p. 176. 

1889.— — = — [18], 3: Contr., p. 141. 
189c.—- —- a= _ [20], Farnesina, p. 96 (20). 

1895.— — — DE ANGELIS. Los primeros Antozoos y briozoos mio- 
cenicos recojidos en Cataluna, Barcelone, 8°- 

1896.— Membranipora lineala NEVIANI [49], Brioz. neoz., IE, p. 105. 

1898. — — — — [49], Brioz. neoz., V, p. 13. 

1900.— — — — [23], Calabrie, p. 154 (40). 

1905.— a — — [24], Carrubare, p. 518 (46). — non. Membra- 

nipora lineala Manzoni. Castrocaro, pl. 1. fig. 6. 

Affinités. — Ce membranipore est trés fragile. Sa dépouille fossile, dépourvue 

de sesnombreuses épines, ne donne qu’une idée très impariaite de sa constitution. 

Ses petits avicellaires interzoéciaux sont très caractéristiques. Sur notre figure, leur 

pointe est dirigée vers la partie distale du zoarium. Waters a publié une figure 

analogue. Mais le plus souvent cette pointe est dirigée dans tous les sens. 

Les cadres sont presque toujours séparés entre eux par un Sillon assez pro- 

fond. 

25. 
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Certaines variations du Memb-aripora tenuirostris Hincks, ressemblent abso- 

lument à notre spécimen. Les mesures micrométriques peuvent seules dans ce cas 

différencier les deux espèces. Les caractéristiques du Membranipora lineata sont les 

suivantes : 
Lo = 0,31-0,32 (1) 

lo = 0,20 

Elles sont identiques a celles données par Hincks et par Waters. Cependant 

sur l’espéce vivante la longueur opésiale est le plus souvent de 0,34. 

Avec une largeur opésiale absolument identique, Membranipora tenuirestris 

mesure une longueur de 0,46: et ses avicellaires, longs de 0,28-0,36 sont deux fois 

plus grands. : 

Opésie Avicellaire — 0,10-0,12 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh, Egypte (Pachundaki). 

Distribution géologique. — Éocène inférieur de l'Argentine (Canu). Helvé- 
tien d’Italie (Seg.) et de France (Coll. Canu). Zancléen d'Italie. Miocène d'Australie 

et de Nouvelle-Zélande (Waters). Astien d’Espagne (de Angelis), d'Italie (Seg., 

Nev.). Sicilien d'Italie (Mz., Nev.). Quaternaire d'Italie (Seg., de Stef.). 

Habitat. — Très commune dans les régions arctiques. Atlantique oriental: de _ 

la Norwège aux Açores; Atlantique occidental; du Groenland a.la Floride. Pacifi- 

que: en Australie et dans l'Alaska. 

Elle a été draguée jusqu’à 150 mètres, mais elle vit communément sur les côtes. 

Elle n’a pas encore été trouvée dans la Méditerranée et Waters ne la signale 

pas dans la Mer Rouge. Elle paraît donc avoir émigré vers les contrées boréales. 

Membranipora elliptica REUSS, 1847. 

PI. X (I), fig. 4-8. 

Bibliographie africaine 

1904.— Membranipora elliptica Canv 15], Tunisie, p. 13, pl. 33, fig. 1. 

Bibliographie paléontologique ~ 

1847.— Membranipora nobilis Reuss [25], Wien. Tert., p. 98, pl. 11, fig. 26. 

1874.— Membranipora elliptica Reuss [26], Oester-Ung., I, p. 39, pl. 9, fig. 1-2. 

1907.— = = CANU [44], Paris; p-.5, pions fig. 17. 

Je n’ai pas la preuve certaine que ce soit la forme actuelle Membranipora m°- 

nostachis Busk, comme le veut Pergens, ni la forme crétacée d’Hagenow, comme le 

pensait Reuss. 

(1) Lo - Longueur de l'opésie; lo — largeur de lopésie; Lz = longueur de la zoécic ; 

Iz - largeur de la zoécie. Le millimètre est pris pour unité. 
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4 | Localité. — Nous avons plusieurs colonies de cette espèce provenant de 

l’'Helvétien de Marsa-Matrouh (Pachundaki). 

Distribution géologique. — Lutétien des environs de Paris. Bartonien de 

Transylvanie (Perg.). Miocène du Sud tunisien (Canu). Burdigalien du Gard (Perg., 

Coll. Canu). Helvétien d'Italie (Seg.), du Gard, de l'Hérault et de Touraine (Coll. 

Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.) et de l'Hérault (Coll. Canu). Sahélien 

| d'Oran (Coll. Canu). 

Membranipora Lacroixii AUDOUIN, 1826. 

2 Pl. X (1), fig. 5-6. 

Bibliographie africaine 

1826.— Flustra Lacroixii SAVIGNY-AUDOUIN [4], Egypte, p. 240, pl. 10, fig. 9. 

1904.— Membranipora Lacroixti CANU [5], Tunisie, p. 14, pl. 33, fig. 2. 

Bibliographie pa'éontologique 

1907.— Membranipora Lacroixii CANU [44], Paris, p.8, pl. 1, fig. 9. 

1908.— — — — [42], Argentine, p. 251, pl. 1, fig. 8-9. 

Localité. — Les spécimens de Marsa-Matrouh encroûtent les Cellépores. La 

figure 6 représente une variation zoéciale assez fréquente : une sorte de cryptocyste 

calcaire s’est développée à la base de l’opésie. Sur le même zoarium il y a des zoé- 

cies parfaitement normales. 

En 1907, j'ai restreint la synonymie de cette espèce afin de l’établir sur des 

caractères indiscutables. Nous ne sommes malheureusement pas encore certain 

qu’ainsi comprise, suivant les descriptions de Hincks et de Reuss, elle soitidentique 

avec l’espèce figurée par Savigny. 

Longtemps ignorée dans la Méditerranée, elle y a été récemment découverte 

par Calvet (1). Mais Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Yprésien des environs de Londres (Busk, Gre- 

gory). Lutétien des environs de Paris. Auversien des environs de Paris. Bartonien 

de Buda (Perg.). Stampien des environs de Paris (Mich.). Miocène de Tunisie 

(Canu), des Etats-Unis (U. + B.). Burdigalien du Gard et de l'Hérault (Coll. Canu). 

Helvétien d’Italie (Mich., Seg.), du Gard, de l'Hérault et de Touraine (Coll. Canu). 

Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.). Plaisancien d'Angleterre (Hincks). Quater- 

naire de l'Angleterre (Bell.) et de l'Argentine (Canu). 

(1) 1902.— L. Carver. Les Bryozoaires marins des côtes de Corse. Travaux de l'Ins- 

titut de Zoologie de l'Université de Montpellier, 2° série, mémoire n° 12, p. 14. 
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Habitat.— Atlantique septentrional: de la Floride au cercle polaire. Pacifique: 

en Alaska et en Californie. Méditerranée et Mer Noire. 

Cette espèce a été pêchée jusqu’à 180 mètres, mais elle vit surtout à des pro- 

fondeurs modérées et sur les côtes. Elle est particulièrement abondante dans les 

eaux britanniques et françaises. 

Membranipora Dumerilii AUDOUIN, 1826. 

Pl. X (D), fig. 7. 

Bibliographie africaine 

1826.— Flustra Dumerilii SAVIGNY-AUDOUIX [4], Égypte, pl. 10, fig. 12. 

Bibiiographie zoologique 

1889.— Membranipora Dumerilti JELLY [48], Catalogue, p. 148. Ajoutez : 

1896.— — — Cazver. Les Bryozoaires de la Campagne'du Cau- 

dan, p. 253. 

1898.— Membranipora Dumerilii Warers. Observations on Membraniporidæ. Linnean 

Sociely’s Journal, vol. XXVI, pp. 667 680. 

1902.— Membranipora Dumerilii L. Carver. Bryozoaires marins des côtes de Corse. 

Travaux de l'Inslilul de Zoologie de l'Universilé de Montpellier, 2° série, / 

mémoire n° 12, p. 13. 

1902.— Membranipora Dumerilii L. Carver. Bryozoaires marins de la région de 

Cette. Travaux de l'Institut de Zoologie de Universite de Montpellier, 

2e série, Mémoire n° 11, p. 32. 

1909.— Callopora Dumerilti LEVINSEN. Morphological and systematic studies on the 

Cheilostomatous Bryozoa. Copenhague, 4°, p. 15, pl. 9, fig. 3. 

Bibliographie paléontolcgique 

1859.— Membranipora Pouilleti Bus [40], Crag, p. 32, pl. 3. fig. 4, 5, 6. 

1863.— Reploflustrina biauriculata RŒMER. Polyp. Nord. Tert., p. 17, pl. 2 fig. 20. 
1866.— Membranipora biauriculala Revss. Die Bryozoen des deutschen Septarien- 

thones. Denkschriflen des k. Ak. der Wissenschaften, Wien, XXV, p. 171 

(55), pl. 8 fig. 6. : 
1869.— Membranipora lineata MAXZON1 [44], Contr. IV, p. 10, pl. 3, fig. 14 (non pl. 2, 

fig. 13). 

1875.—- Membranipora Flemingi MANZON: [45], Castrocaro, p. 11, pl. 2, fig. 21. 

1880.— — bicornis SEGUENZA [27], Reggio, p. 80, pl. 8, fig. 10. 

1880.— — Pouilleli SEGUENZA [27], Reggio, pp. 80, 197, 328. 

1891.— — Dumerilii W.Warvers. North Italian Bryozoa. Quarterly Jour- 

nal of the Geological Sociely of London, XLNII, p. 12, pl. 2, fig. 4 

1885.— Membranipora Dumerilii Woscuinsky. Ein Beitrag zur Kenntnis der Bryo- 

zoenfauna der alteren Tertiærschichten des stdlichen Bayerns, Paleon- 

lographica, XXXII, p. 21. 

1896.— Membranipora Dumeriltt Nevitxni [49], Brioz. neoz., III, p. 105, fig. 3. 

1900.— — — -- [23], Calabric, p. 158. 

1905.— — — — (241, Carrubare, p. 518 (16), fig. 5. 
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Affinités. — Cette espèce est très voisine de M. lineata. Elle s’en distingue 

par son opésie souvent ovale, ses dimensions micrométriques un peu différentes et 

ses avicellaires encore plus petits. Notre spécimen de Marsa-Matrouh mesure 

0,20-0,32 de longueur opésiale, sur 0,18-0,20 de largeur. Normalement, la longueur 

devrait être de 0,35. Mais, dans cette famille, il n’y a pas deux zoécies qui aient 

rigoureusement les mêmes mesures. 

Très commune dans la Méditerranée, cette espèce n’a pas été retrouvée par 

Waters dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Lutétien de Bavière? (Kosch.). Priabonien du 

Vicentin (Waters). Stampien d'Allemagne (Roemer, Rss.). Burdigalien du Gard et de 

l'Hérault (Coll. Canu). Helvétien d'Italie (Seg.), du Gard et de l'Hérault (Coll. 

Canu). Zancléen d’Italie (Seg.). Plaisancien d'Angleterre (Bk.), d'Italie (Mz.). Slci- 

‘lien d'Italie (Seg. Nev.). Quaternaire d'Italie (Mz., Nev.). Miocène de Nouvelle- 

Zélande {Waters). 

Habitat. — Atlantique oriental: de Madère à la Scandinavie. Méditerranée et 

Adriatique. 

Draguée jusqu’à 150 mètres, elle vit surtout de 10 à 40 mètres. 

Membranipora diadema REUSS. 1847. 

PI. X (1), fig. 14-15. 

1847.— Membranipora diadema Reuss [25], Wien. Tert., p. 98, pl. 11, fig. 27. 

1874.— — — — [26], Oesterr-Ung., I, p. 31, pl. 9, fig. 9. 

1880.— — —— SEGUENZA [27], Reggio, pp. 79, 197. 

1887.— — reticulum, var. diadema PERGENS. Les Bryozoaires du Tas- 

majdan à Belgrade. Bull. Soc. R. Malacologique de Belgique, XXI, p. 19. 

Affinités. — Cette charmante espèce encroûte, à Marsa-Matrouh, les débris de 

‘gastéropodes. Une de nos figures (14) représente les zoécies autour de l’ancestrule 

malheureusement brisée : les tubérosités qui ornent le cadre sont alors très atténuées. 

Pergens en avait fait une variété du Membranipora reticulum. Mais celui-ci est 

tellement mal caractérisé que, d'accord avec Waters, nous l’avons rayé de la nomen- 

clature. 

Distribution géologique. — Helvétien d'Italie (Seg.), du Gard et de l'Hérault 

(Coll. Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.) et de Serbie (Perg.). Zancléen 

d'Italie (Seg.). | 

Membranipora Pachundakii nov. sp. 

PIX (D, fig. 11. 

Diagnose. — Zoarium encroûtant les huîtres. — Zoécies grandes, distinctes, 
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séparées par un cadre commun saillant, allongées, arrondies en avant, un peu élar- 

gies en arrière; cadre mince, crénelé; opésie terminale, enfoncée, allongée, irréguliè- 

rement elliptique; cryptocyste inférieur, peu développé, un peu enfoncé, légèrement 

convexe. 
AR Lez 065 Gees Lo — 0,42 

oecle À Iz = 0,42 PESTE ) 10 = 0,25 

Variations. — Ces mesures micrométriques s’appliquent aux zoécies nor- 

males. Les zoécies primosériales sont toujours plus petites et, dans chaque lignée, 

les autres zoécies sont d’autant plus grandes qu’elles s’éloignent de la génératrice. 

Ce mode de prolifération étale le zoarium en éventail: il est tres fréquent dans le 

genre. 

Le petit cryptocyste proximal est assez rarement aussi développé et avec autant 

de constance : il y a des Onychocellidées qui n’en ont pas davantage. Mais comme 

je n’ai pas trouvé l’organe distinctif des espèces de cette dernière famille, l’ony- 

chocellaire, je suis obligé de classer cette espèce dans le genre Membranipora. 

Affinités. — Il y a fréquemment des variations du Membranipora Lacroixii qui 

offrent cet aspect cryptocysté, mais les dimensions de ce dernier sont beaucoup 

plus petites. 

Manzoni [44, I, p. 10, pl. 2, fig. 11] a figuré sous le nom de Membranipora for-- 

ma ? un spécimen qui n’est pas sans analogie avec le nôtre; mais les zoécies sont 

plus hexagonales, le cadre n’est pas crénelé et les dimensions en paraissent plus 

petites. 

Je dédie cette belle espèce à mon excellent et savant ami Pachundaki à qui la 

science est redevable des matériaux de Marsa-Matrouh. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Égypte (Pachundaki). 

Fam. CERLLULARIID.E JOHNSTON, 1847. 

= SCRUPOCELLARIDLE LEVINSON, 1909. 

Bibliographie anatomique 

1909. LEVINSEN. Morphological and systematic studies on the Cheilostomatous Bryo- 

zoa. Copenhague, 4°, p. 130, pl. 2 et 22. 

Caberea Boryi AUDOUIN, 1826. 

Pl X (Der 

Bibliographie africaine 

1826.— Crisia Boryi SavicNy-Avpourn [4], Égypte, p. 73, pl. 12, fig. 4. 
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Bibliographie paléontologique 

1878.— Caberea Boryi WAïTERS [28], Bruccoli, p. 24. 

1880.— — —  SEGUENZA [27], Reggio, pp. 196, 327, 368, pl. 14, fig. 21. 

1889.—- — — JELLY (181, Catalogue, p. 31 (Bibliothèque générale). 

1891.— — — NEVIANI [48], Livorno, p. 111 (15), pl. 4, fig. 1. 

1896.— — = — [24], Spilinga, p. 9. 

"EL ieee = — [49], Brioz neoz., II, p. 121 (20). 
1898.— ~~ — — [49], Brioz neoz., V, p. 12. 

1900.— — — _ [23], Calabrie, p. 148 (34), pl. 16 (1), fig. 1. 

1905. — — — — [24]. Carrubare, p. 515. 

Affinités. — Le spécimen de Marsa-Matrouh, peu dégagé de la gangue, n'est 

pas très bien conservé. Cependant il est facile d'y distinguer: le vibracellaire exté- 

rieur, l’avicellaire ectocystal et la cicatrice marquant, sur le cadre, l'articulation du 

fornix. 

Par son opésie piriforme et son avicellaire transverse, il rappelle Scrupocellaria 

mansueta Waters [7, p. 134, pl. X, fig. 15}; mais sur ce dernier l’avicellaire est un 

peu pédonculé. 

Comme grandeur de l’opésie nous avons mesuré 0,20 de longueur sur 0,12 de 

largeur. 

L'extension géographique de cette espèce est considérable: sa distribution géo- 

logique devrait être plus étendue. Son extrême fragilité la rend difficile à trouver 

dans les fossiles. Néanmoins elle a été observée dans plusieurs étages des pays qui 

bordent la Méditerranée. Elle vit encore dans cette mer. Waters ne l’a cependant 

pas trouvée dans la Mer Rouge et dans l'Océan Indien. 

Distribution géologique. — Miocène d'Australie (Waters). Zancléen d'Italie 

(Seg.). Sicilien d'Italie (Seg. de Stef.). Quaternaire d'Italie (Seg. Nev.). 

Habitat. — Atlantique méridional : aux îles Falklands, en Patagonie, dans le 

détroit de Magellan, au Cap Horn: Atlantique septentrional: dans la Manche et les 

eaux britanniques. Pacifique en Nouvelle-Zélande et en Australie. Méditerranée: à 

Banyuls, en Corse, à Naples, dans le détroit de Messine et dans l’Adriatique. 

Bien que côtière, cette espèce à été pêchée dans la Méditerranée à 70 et à 

100 mètres, 

Fam. CELLARIID/E HINCKS, 1880. 

Bibliographie anatomique 

1900.— L. Cazver. Contributions à l'Histoire naturelle des Bryozoaires Ectoproctes 

marins, Montpellier, 8°; pl. 6, fig. 11, pl. 8, fig. 14; pl. 10, fig. 4; pl. 11, 

fig. 10, 11, 12; pl.12, fig. 7, 8, 9; pl. 13, fig. 12 à 18.— 1904. A.-W. WATERS. 
Résultats du voyage de S.Y. Belgica, Bryozoa (Expédition antarctique 

belge), Anvers, 4°, pl. 2, fig. 9. — 1909. G.-M.-R. LEVINSEN. Morpholo- 

gical and systematic studies on the Cheilostomatous Bryozoa, Copen- 

hague, 4°, p. 209, pl. 7 et 8. 
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Cellaria fistulosa LINNÉ, 1758. 

PI. X (D), fig. 18. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1829.— Glauconome marginata et Glauconome rhombifera MUNSTER in GoLprus.Petref. 

Germ. I, p. 100, pl. 36, fig. 5-6. 

1847.— Cellaria marginata Reuss [25], Wien, Tert., p. 59, pl. 7, fig. 28 (non 29). 

1855.— — affinis Reuss. Beitræge zur Characteristik der Tertiærschichten des 

nordlichen und mittleren Deutschlands. Silzungsberichle der kaiserlichen 

Akademie der Wissenschaften, XVI, p. 65, pl. 11, fig. 106. 

1859.— Salicornia crassa Busk [10], Crag., p, 22, pl. 21, fig. 4-6. 

1861.— — marginata STOLICZKA. Fossile Bryozoen aus dem Tertiæren Grün- 

sandsteine der Orakei-Bay bei Aukland. Reise der Oest. Fregatle Novara. 
Palæontologie, p. 150, pl. 20, fig. 11-13. 

1864.— Salicornaria marginata Reuss. Zur fauna des deutschen Oberoligocæns. 

Silzungsberichle der k. Akad der Wissenschaften, I, p. 16, pl. 14, fig. 9. 

1864.— Salicornaria rhombifera Reuss. Ibid., p. 15, pl. 14, fig. 7, 8, 10. 

1874.— — farciminoides Reuss [26]. Oester.-Ung., I, p. 143, pl. 12, fig. 5-13. 

1875.— -- — MANZONI [45], Castrocaro, p. 4, pl. 1, fig. 2. 

1889.—- Cetlaria Jislulosa JELLY [43], Catalogue, p. 41 (Bibliographie zoologique). 

Localité. — J'ai été très heureux de découvrir à Marsa-Matrouh un fragment 

de cette espèce bien connu etsi commune dans la mer Méditerranée. Malgré l’exten- 

sion considérable de son habitat dans les deux hémisphères, elle n’a pas été signalée 

dans l'Océan Indien et Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge. 

La Bibliographie dont elle a été l’objet depuis cent cinquante ans esttrès consi- 

dérable. Nous l’avons réduite ici à la Bibliographie paléontologique illustrée, la 

seule qui puisse avoir quelque intérêt pour nos lecteurs. 

Distribution géologique. — Stampien d'Allemagne (Rss.). Miocène de Nou- 

Nouvelle-Zélande (Stol.) et d'Australie (Waters). Aquitanien d'Allemagne (Rse.). 

Burdigalien du Gard (Perg.), de l'Hérault (Coll. Canu). Helvétien d'Italie (Seg.) et 

de l'Hérault (Coll. Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.), de Russie (Perg.), 

d’Italie (Seg. Nev.). Plaisancien d’Angleterre (Bk.), de Belgique (Van den Broeck), 

d'Italie (Seg.). Astien d’Italie (Seg.) et de Belgique (V. den B.). Sicilien d’Italie 

(Nev. Seg., Waters). Quaternaire d’Italie (Nev., Seg.). 

Habitat. — Cosmopolite dans les deux hémisphéres. Océan glacial arctique : 

au Spitzberg. Atlantique oriental et mer du Nord: en Norvège, au Danemark, en 

Belgique, en France, dans les Iles Britanniques; Atlantique méridional dans le Sud 

africain. Méditerranée à Cette, à Oran, à Alger, en Corse, à Naples, dans l’Adria- 

tique et dans la Mer Noire. 

Elle peut être draguée communément de 15 à 70 mètres. 
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Fam. ONYCHOCELLID -E J. JULLIEN, 1881. 

Bibliographie anatomique 

1881.— J. JuLLIEN. Note sur une nouveile division des Bryozoaires cheilostomiens. 

Bull. Soc. Zoologique de France, t. VI, p. 7. — 1900. F. Canv. Révision 
des Bryozoaires du Crétacé figurés par d’Orbigny. Bull. Soc. Géologique 

de France, 3 série, t. 28, p. 385. — 1909. G.-M.-R. LeviINseN. Morpholo- 

logical and systematic studies on the Cheilostomatous Bryozoa, Copen- 

hague, 4°, p. 153, pl. 22, fig. 3, pl. 24, fig. 10. 

Onychocella angulosa REUSS, 1847. 

Pl. X (1), fig. 10. 

Bibliographie africaine 

1904.— Onychocella angulosa F. Canv [5j, Tunisie, p. 18, pl. 34, fig. 26. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1907.— Onychocella angulosa F. Caxt [44], Paris, p.21. A Ja Bibliographie, ajoutez : 

1908.— — - — Les Bryozoaires fossiles des terrains du Sud- 

Ouest de la France. Bull. Soc. Géologique de France, 4° série, t. VI, 

Ds pl MP io AS 

Localité. — Nous avons trouvé à Marsa-Matrouh des spécimens très caracté- 

ristiques. C’est un des fossiles les plus universellement répandus, et le commensal 

obligé de toutes les faunes paléontologiques tertiaires en Europe et dans le Nord 

africain. 

Bien que découverte dans l'Océan Indien, Waters ne la signale pas dans la Mer 

Rouge. 

Distribution géologique. — Cette espèce débute dans le Lutétien. Elle se 

trouve dans tous les terrains en Europe. En Afrique, elle est déjà connue du Mio- 

cène tunisien (Canu) et du Sahélien d'Oran (Coll. Canu). 

Habitat. — Atlantique: en Floride et à Madère. Pacifique: en Chine. Océan 

Indien : à Mauritius. Méditerranée : à Naples, à Oran, en Corse. 

C’est donc une espèce littorale des zones chaudes. Elle ne paraît pas vivre 

plus bas que 80 mètres. 

Fam. OPESIULID-E J. JULLIEN, 1888. 

Bibliographie anatomique 

1888. J. JULLIEN. Mission scientifique du Cap Horn, Bryozoaires, vol. VI, pl. 14. — 

1900. F. Canu. Révision des Bryozoaires du. Crétacé figurés par d'Orbi- 

gny. Bull. Soc. Géologique de France, série 3, t. XXVIII, p. 422, fig. 39. 

26. 
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Rosseliana ogivalis SEGUENZR, 1880. 

X (D, fig. 12. 

1880.— Membranipora ogivalis SEGUENZA [27], Reggio, pp. 80-123, pl. 8, fig. 9. 

1900.— Micropora (Rosseliana) ogivalis NEVIANI [28], Calabrie, p.162, pl. 16 (1), fig. 21. 

Affinités. — Cette espèce est très bien caractérisée. Les zoécies ovicellées 

sont plus larges et leur opésie est plus grande. L’ovicelle est très petite, large 

mais peu haute; elle s’ouvre dans la zoécie; elle se termine latéralement par deux 

denticules faisant saillie dans l’opésie. 

Opési Lo = 0,08 se bz. 028 
i REEL AO 0, 12 PC] Iz = 0,28-0,30 

Les opésiules latérales sont constituées par deux échancrures latérales arron- 

dies et larges, comme dans Rosseliana Rosselii (Audouin); mais les dimensions 

sont deux fois plus grandes. 

Localité.— Le spécimen de Marsa-Matrouh encrotite Ostrea caudata (Pachun- 

daki). 

Distribution géologique.— Hélvétien d’Italie (Seg.). Tortonien d'Italie (Seg.). 

Gargantua bidens BUSK, 1859. 

PI. X (D, fig. 29. 

Bibliographie paléontologique 

1847.— Cellepora hippocrepis REUSS [25j. Wien. Tert., p. 94, pl. 11, fig. 14. 

1859.— Membranipora bidens Busk [40], Crag, p. 34, pl. 2. fig. 4. 

1874.— — — Reuss [26], Oester-Ung., p. 43, pl. 10, fig. 10-11. 

1875. - = — MANZONI [45], Castrocaro, p. 15, pl. 2, fig. 16. 

1877.— — — — [47], Rhodes, p. 61. 

1878.— — = WATERS [28], Bruccoli, p. 467 (3). 

1880.— Micropora hippocrepis — . Foss. chil. Bryoz. from. Mt. Gambier, Quar- 

terly Journal Geological Society, vol. 38, p. 264. 

1887.— Membranipora bidens PERGENS. Pliocæne Bryozoen von Rhodos. Ann. Nat. 

hist Hofmuseums, Wien, vol. 2, p. 17. 

1895.— Membranipora bidens Mc GitturAy. A Monograph of the Tertiary Polyzoa of 
Victoria. Transactions of the royal Society of Victoria, vol. 4, p.40, pl. 6. 

fig. 13. 
1898.— Membranipora bidens Waters. Observations on ee ae ee Linnean 

Society’s Journal, Zoology, vol. 26, p. 681, pl. 49, fig 

1895.— Micropora bidens NEVIANI [19], Brioz. neoz., II, p. 228. 

1900.— — (Gargantua) hippocrepis NEVIANt [28], Calabrie, p. 166 (52). 

1905.— — — — — [24], Carrubare, p. 521 (19). 

2 
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Affinités. — Le spécimen de Marsa-Matrouh constitue une variété minor de 

l’espéce de Busk. Je n’aurais pas osé faire l’assimilation des deux espèces si cet 

auteur lui-même n’avait pas figuré un spécimen à zoécies aussi petites. Les petits 

denticules opésiaux sont mal conservés. Il paraît que sur les exemplaires vivants, 

ils ne sont pas très constants. 

RY Lz — 0,20-0,30 ae Lo — 0,04-0,06 
Zoécie pésie ) 1, 0,10 

Iz — 0,20-0,22 

Bien que datant de 1888, la nomenclature de J. Jullien sur les espèces de cette 

famille n’est pas encore tout à fait adoptée. Il est incontestable cependant que cette 

espèce n’est pas un Membranipore: la place des opésiules est trop visible sur les 

côtés de l’opésie. 

Je ne pense pas que cette espèce tertiaire soit la même que Cellerora hyppo- 

crepis Hagenow, des terrains crétacés. 

Distribution géologique. — Miocène d'Australie (Waters). Helvétien d'Italie 

(Seg.) et de France (Coll. Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.), d'Italie (Seg., 

de Stef.). Zancléen d’Italie (Seg.). Plaisancien d’Angleterre (Bk.), d’Italie (Mz.). Sici- 

lien d’Italie (Waters, Nev.), de Rhodes (Mz.). Quaternaire d’Italie (Seg., de Stef. 

Nev.). 

Habitat. — Cette espéce a été péchée par Waters dans la Méditerranée, a 

Capri, par 220 mètres ade profondeur. 

Micropora (Andreella) andegavensis MICHELIN, 1847. 

PI. X (1), fig. 9. 

1847.— Eschara andegavensis MICHELIN. Iconographie zoophytologique, p. 329, pl. 78, 
: fig. 

1859.— Membranipora andegavensis Busk [40], Crag., p. 35, pl. 2, fig. 5. 

1880.— — — SEGUENZA [27], Reggio, pp. 80,128, 368. (D’après 

les figures de Busk). - 

1880.— Membranipora andegavensis, var. incisa SEGUENZA [27] Reggio, p. 198, pl. 15, 

fis; 2° 

1900.— Micropora (Manzonella) exilis Mz., var. incisa Seg. NEviANI [23], Calabrie, p, 

- 165 (51), pl. 16 (1), fig. 23 (figure de Seguenza). 

Cette espèce a été figurée en 1830 par Munster (1) sous le nom de Cellepora 

gracilis. Mais sa figure incomplète et à l’envers a été mal interprêtée par tous les 

(1) In Gorprvs, Petref. Germ., I, p. 102, pl. 36, fig. 13. 
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auteurs du XIX* siècle: Reuss, Pergens, Waters, Neviani, etc. Seul, Manzoni paraît 

avoir hésité en retirant de la fausse synonymie de Reuss, le Membranipora calpensis 

Bk. Sous le nom de Munster, cing ou six especes au moins ont été confondues et 

réunies en une seule. Pour rétablir l’ordre et évitertoute confusion nouvelle je sup- 

prime de la nomenclature le Cellepora gracilis Munster. 

Parmi ces espèces confondues et qui sont parfaitement distinctes, il faut dis- 

tinguer au moins: 

Eschera impressa Moll. Petites opésiules près de l'ouverture. 

Membranipora calpensis Busk. Grosses opésiules antérieures. 

= exilis Manzoni. Opésiules multipliés ; réticulocellaires. 

— gracilis Reuss. Groupe du Micropora coriacea Esper. 

— ardegaversis Michelin. Opésiules médiocres, rondes ou en 

croissant ; réticulocellaires. 

Variations. — L'espèce de Michelin est très variable. Une forme très com- 

mune a très bien été figurée par Busk; les opésiules sont petites mais médianes et 

placées latéralement dans la partie la plus élargie de la zoécie. Entre les cellules il 

y a des onychocellaires perfectionnés que j'ai appelés réficulocellaires. Sur nos ma- 

gnifiques spécimens de Touraine, ces derniers, d’une structure très délicate, affec- 

tent différentes variations que je dessinerai plus tard. 

A côté de cette première forme, il en existe une autre non moins fréquente. Elle 

se manifeste sur le même zoarium ou bien elle constitue une lamelle spéciale d’un 

zoarium multiple. Les deux opésiules (— quelquefois une seule) s’agrandissent 

beaucoup, s’allongent en croissant. En même temps, les réticulocellaires perdent les 

petits pores qui percent leur cryptocyste inférieur et ne présentent plus qu’une 

grande opésie ovale. Cette forme ne constitue donc pas une variété distincte comme 

le veut Seguenza. C’est une simple variation zoéciale très habituelle dans l’espèce. 

J'ai établi ces observations sur plus de deux cents spécimens provenant de 

Touraine et de l'Hérault. 

Le spécimen de Marsa-Matrouh est muni d’opésiules en croissant; mais il est 

facile de voir sur notre figure qu’elles sont très variables en forme et en grandeur. 

À Lz — 0,30-0,46 55 | L — 0,40-0,50 
Zoécie Iz — 0,20-0,24 Réticulocellaire | 0,14-0.24 

Ces mesures ont été relevées sur nos spécimens de France. La longueur des 

opésiules varie de 0,04 à 0,10. 

Distribution géologique.— Burdigalien du Gard et de l'Hérault (Coll. Canu). 

Helvétien du Gard, de l'Hérault, de Touraine (Coll. Canu), d'Italie (Seg.). Sahélien 

d'Oran (Coll. Canu). Plaisancien d'Angleterre (Bk.). 
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Cupularia umbellata DEFRANCE, 1815. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1838.— Lunuliles intermedia MiCHELOTII. Précis. fau, mioc. ital., pp. 53-54, pl. 2, fig. 

13-16. 

1859.— Capularia denticulata BuscK [40], Crag, p. 85. pl. 13, fig. 1-3. 

1869.— — umbellata MANZONI [44], Br., Pl. it., I, p. 10, pl. 2, fig. 16. 

1869.— — intermedia — He bree tp M0 pl. 25 hes 13-14. 

1875.— — umbellata — [45], Castrocaro, p. 39, pl. 5, fig. 67. 

1889.— — — JELLY [48], Catalogue, p. 79. (Bibliographie générale). 

1908.— — -- Caxu [42], Argentine, p. 275, pl. 5, fig, 4-5. (Bibliographie 

américaine). 

Localité. — Les spécimens de Marsa-Matrouh ne sont pas assez beaux pour 

être photographiés. C’est d’ailleurs une espèce très connue. Elle est toujours abon- 

dante sur les rives africaines de la Méditerranée. Waters ne l’a pas trouvée dans la 

Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Oligocène et Miocène des Etats-Unis (U. -B.), 

Aquitanien d'Italie (Seg.). Burdigalien d’Italie (Nev.), du Bordelais (Canu). Helvé- 

tien d'Italie (Seg., Mz., Nev.), et de Touraine (Coll. Canu). Tortonien d'Italie (Seg., 

Mz., Nev.). Plaisancien d'Italie (Mz., Nev.), d'Angleterre (Bk.). Astien d'Italie 

(Mz., Nev.). Sicilien d'Italie (Nev.) et de Rhodes (Perg ). Quaternaire d'Italie (Seg., 

Nev.) et de l’Argentine (Canu). 

Habitat. — Atlantique: aux îles du Cap Vert, aux Canaries et en Floride. Mé- 

diterranée en Algérie. 

Fam. COSTULIDE J. JULLIEN, 1886. 

Bibliographie anatomique. 

1886.— J. JuLtieN. Les Costulidées, nouvelle famille de Bryozoaires. Bull. Soc. Zoo- 

logique de France, t. XI, pp. 1-20, pl. 17-20, — 1888. J. JuzLIEN. Du testi- 

cule chez la Lepralia figularis et des variétés de cet organe chez les 

Bryozoaires en général. Mémoires Soc. Géologique de France, t. I, pp. 

1-3, pl. 10.— 1900. F. Canu. Révision des Bryozoaires du Crétacé figuré 

par d'Orbigny. Bull. Soc. Géologique de France, 3 série, t. XXVIII, 

p. 440, fig. 53. — 1903. S. Hanmer. On the morphology of the cheilos- 
tomata. Quart. Journal Microscopical Science, n.s, vol, 46.— 1903. CANON 

Norman. Zocecium building in Cribrilinidæ. Ann. Mag. Nat. Hisl., s. 7, 

vol. XII, pp. 90-104, pl. 8-9. — 1909. LEVINSEN Morphological and syste- 
matic studies on the Cheilostomatous Bryozoa, Copenhague, 4°, p. 156, 

pl. 9, fig. 9-11. 
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Cribrilina radiata MOLL., 1803. 

PI. X (1), fig. 13. 

Bibliographie africaine 

1826.— Flustra Pouilletit SAVIGNY-AupouIx [4], Egypte, p, 68, pl. 9, fig. 12. 

1904.— Cribrilina radiata CANU [5], Tunisie, p. 19, pl. 34, fig. 23. 

1909.— — — Warers [7], Red Sea, p. 128. 

Localité. — Le lecteur trouvera dans le Catalogue de Jelly, dans les publica- 

tions de Waters et dans mon ouvrage sur la Tunisie la bibliographie complète 

relative a cette espèce si commune. 

Dans l’Helvétien de Marsa-Matrouh nous l’avons recueillie sur Osfrea caudata 

et elle se présente avec les caractéres habituels des petites variations. (Pachundaki). 

Elle existe encore abondamment dans la Méditerranée et Waters l’a signalée 

dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique.— Dans tous les terrains, en Europe depuis le Luté- 

tien. Miocéne d’Afrique et des Etats-Unis. 

Habitat. — Cosmopolite dans les deux hémisphères. Atlantique: Madère, 

Floride, France, Iles Britanniques. Océan Indien: à Zanzibar. Pacifique: aux Phi- 

lippines, en Australie, à Tahiti. Méditerranée: en France, en Algérie, en Tunisie, 

en Italie et dans l’Adriatique. 

Elle a été draguée jusqu’a 180 métres, mais elle vit habituellement prés des 

rivages, dans les eaux peu profondes. 

Subordo ASCOPHORA LEVINSEN, 1909. 

Bryozoaires Cheilostomes Eschariens 

Terminologie 

1907.— F. Canvu. Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de Paris. Annales 
de Paléontologie, t. Il, fase. IV, p. 42. 

Fam. TUBUCELLARIUD_E BUSK. 

Bibliographie anatomique 

1907. Waters. Tubucellaria, its Species and Ovicells. Linnean Society's Journal, vol 

XXX, p. 126, pl. 15-16. — 1909. LEVINSEN. Morphological and systematic 

studies on the Cheilostomatous Bryozoa, Copenhague, 4°, p. 36, pl. 16, 

fig. 4; p. 206, pl. 16, fig. 3. 
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Tubucellaria cereoides ELLIS et SOLANDER, 1786. 

PI. XI (ID), fig 13. 

Bibliographie africaine 

1907.— Tubucellaria cereoides WATERs. Tubucellaria. Linnean Sociely’s Journal, Zoo 

logy, OREXXX, p: 129) pl._15,, fig.'8, 9, 15, -16. 

1909.— Tubucellaria cereoides WATERS [7], Red sea, pp. 126-142. 

Biblicgraphie paléontologique 

1847.— Cellaria Michelini Reuss [25], Wien, Tert., p. 6, pl. 8, fig. 1-2. 
1874:— — cereoides REUSS [26], Oester.-Ung., I, p, 6, pl. 11, fig. 11-15; pl. 12, 

fig. 1-2. 
1877.— Cellaria cereoides MANZONI [47], Rhodes, p. 61. 

1880.— — = SEGUENZA [27], Reggio, pp. 196, 294, 367. 

1887.— — opuntioides PERGENS. Pliocæne Bryozoen von Rhodos. Annalen des 

k.k. naturhistorischen Hofmuseums, I, p. 12. 

1889.— Tubucellaria opuntioides JELLY 148], Catalogue, p. 261. 

1900 .—- ir, = NEVIANI [23], Calabrie, p. 220. 

1905. -— _ — — [24], Carrubare, p. 544 (92). 

En 1908 [11, p. 73], j'ai montré que, de la Synonymie donnée par Jelly et Wa- 

ters, il fallait retirer le Vincularia fragilis Defrance, figurée par Michelin, et qu'il 

fallait tenir pour douteuse la présence de cette espèce dans l’aligocène. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh n’est pas bien conservé; mais 

pour ceux qui connaissent les altérations de ce fossile la détermination n’est pas 

douteuse. 

On sait que cette espèce porte une ovicelle péristomique, que l’ouverture 

extérieure n’est qu’un péristomice et que l’opercule est au fond de la longue péris- 

tomie. Le micropore, ou ascopore de Levinsen, est l’ouverture de la compensatrice. 

Distribution géologique. — Helvétien de Touraine (Coll. Canu). Tortonien 

d’Autriche-Hongrie (Rss.). Zancléen d'Italie (Seg.). Sahélien d'Oran (Coll. Canu). 

Plaisancien d’Italie (Mz.). Astien d’Italie (Seg., Nev.). Sicilien d’Italie (Nev.). Qua- 

ternaire d’Italie (Seg.). 

Habitat.— Atlantique: Cap Vert, Madère, Rochers de Saint-Paul, John Adams 

Bank. Pacifique: Australie, Chine. Océan Indien: Manaar, Ceylan, Zanzibar. Médi- 

terranée: en France, en Italie, en Algérie, en Tunisie, en Corse, dans l’Adriatique 

et dans la mer Egée. Mer Rouge. 
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Fam. RETEPORID-E CALVET, 1904. 

Bibliographie anatomique 

1904. — W. Waters. Expédition antarctique belge. Résultats du voyage du S. Y. 

Belgica, Zoologie, Bryozoa, Anyers, 4°, pl. 6, fig. 6. 

Retepora mediterranea SMITT, 1867. 

PI. XI (ID), fig. 1, 2, 3, 4. 

1894.— Retepora mediterranea W. WATERS. On Mediterranean and New-Zealand Re- 

teporæ and a Fenestrate Bryozoa. Linn. Soc. Journ., Zoology, vol, XXV, 

p. 263, pl. 6, fig. 14 à 16. (Bibliographie). 

Affinités. — Cette espèce est très peu différente du Retepera Beanianu King. 

Comme ce dernier, elle porte dans la péristomie un petit avicellaire très caractéris- 

tique. Elle s’en distingue par l’absence de denticules sur le rostre (ou avicellaire) 

oral et par les dimensions des fenêtres et des rameaux. Les fenêtres sont ici deux 

fois plus longues que larges et les rameaux mesurent jusqu’à 0,8 de largeur. Ce sont 

précisément les dimensions indiquées par Waters. 

Une autre espèce très voisine est Retepora Jermanensis Waters qui vit actuel- 

lement dans la Mer Rouge. Mais celle-ci porte des tubérosités sur la frontale et les. 

zoécies sont séparées par un mince filet saillant. 

Il est incontestable que beaucoup de fossiles des terrains méditerranéens ont 

été déterminés comme Retepora Beanianz et qui sont en réalité Retepora mediter- 

ranea. 

Localité. — Il y a de superbes zoaria à Marsa-Matrouh où l’espèce ne paraît 

pas rare (Pachundaki). 

Waters ne la signale pas dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Sicilien d'Italie (Waters). 

Habitat.— Méditerranée : à Naples, à Capri et en Corse où elle a été draguée 

de 40 à 60 mètres. 

Fam. HIPPOTHOIDE 

Bibliographie anatomique 

1909.— G.-M.-R. Levixsex. Morphological and systematic studies on the Cheilosto- 

matous Bryozoa, Copenhague, 4°, p. 274, pl. 18, fig. 11; pl. 19, fig. 1; pl. 

91, fig. 7-8; pl. 22, fig. 9, 10, 13. 
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Hippothoa flagellum MANZONI, 1870. 

PI. XII (IID, fig. 7. 

Bibliographie paléontologique 

1870.— Hippothoa flagellum MANzont [44], Br. PI It., p. 6, pl. 1, fig. 5. 

1875.— — = =: [45], Castrocaro, p. 5, pl. 1, fig. 14. 

1880.— — SEGUENZA [27], Reggio, pp. 197, 294, 327, 367. 

1887.— — — W. Warers. On Tertiary Cheilostomatous Bryozoa from 

New-Zealand. Quarterly Journal of the Geological Sociely, vol. 43, p. 65. 

1889.— Hippothoa flagellum JELLY [13], Catalogue, p..112. (Bibliographic générale). 

1900.— — — NEvIANt [23], Calabrie, p. 146. 

1905.— — = = ([24|, Carrubare, p. 515 (13), fig. 2. 

Localité. — A Marsa-Matrouh, les spécimens encroûtent les Cellépores et les 

huîtres. Il est facile de reconnaître les génésies: elles ont un pédoncule plus court 

et elles portent une ovicelle au-dessus de l’apertura. 

L’espece n’est pas rare dans la Méditerranée; mais Waters ne la signale pas 

dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Miocene de Nouvelle-Zélande (Waters). Zancléen 

d'Italie (Seg.). Astien d'Italie (Seg.). Sicilien d'Italie (Seg., Mz., Nev.). Quaternaire 

d'Italie (Seg., Nev.). 

Habitat.— Pacifique :en Australie, aux îles de la Reine Charlotte, à Singapour. 

Atlantique: dans les eaux françaises et britanniques. Océan Indien : Heard Island. 

Méditerranée. 

Fam. SCHIZOPORELLID_.E 

Bibliographie anatomique 

1877. — J. Barnois. Recherches sur ?Embryologie des Brvozoaires. Travaux de 

l'Institut de Zoologie de Lille, 4°, pl. 7, fig. 8, 10, 11, 21. — 1900. L. CaL- 

ver. Contributions à l'Histoire Naturelle des Bryozoaires Ectoproctes 

marins. Montpellier, 8», pl. 10, fig. 8, 9; pl. 11, fig. 16-I7.— 1900. A.-W. 

G Waters. Bryozoa from Franz-Josef Land. Journ. Linn. Sociely, Zoology, 

XXVIII, pl. 9, fig: 11; pl. 12, fig. 5. — 1903. S. Harmer On the Morpho- 

. logy of the Cheilostomata. Quarterly Journal of the Microscopical Science, 

: n. s., 46, p. 301, fig. 46 à 52. 

Schizoporella monilifera MILNE-EDWARDS, 1836. 

Bibliographie africaine 

1883.— Eschara monilifera Fucus [2], Ægyptens, p. 34, pl. 13, fig. 8. 
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Bibliographie paléontologique illustrée 

1883. — Eschara monilifera MILNE-Epwarps. Annales Sciences naturelles, IV, p. 27, 
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1844.— Eschara punctata Puiiprs. Beitr. Kennt. Tert. nordw. Deutsch, p. 38, pl. 1, 

fig. 19. 

1845.— ÆEschara monilifera MicurLix. Icon. Zooph., p. 327, pl. 78, fig. 10. 

1847.— —  punclata REUSS [25], Wien Tert., p. 69, pl. 8, fig. 25. 

1859.— — monilifera Busk [40], Crag., p. 68, pl. 11, fig. 1, 2, 3. 

1874.— — — MANZONI [46], Austr.-Ungh., p. 59, pl. 5, fig. 20; pl. 6, fig. 21. 

1900.— Schizoporella monilifera NeyIANt [23], Calabrie, p. 197 (83). 

Localité.— Fuchs a découvert cette espèce à Siouah: sa figure est indubitable. 

Je ne l’ai pas trouvée à Marsa-Matrouh. Mais elle est si commune dans l’Hélvétien 

qu’elle y sera découverte certainement dans l’avenir. 

Elle s’est éteinte dans le Pliocène. 

Distribution géologique. — Bartonien (Priabonien) deTransylvanie et de 

Galicie (Perg.). Aquitanien d'Allemagne (Rss.). Burdigalien d'Espagne (De Ang.). 

du Gard (Coll. Canu). Helvétien de Touraine (Mich.), d'Espagne (De Ang.), de 

l'Hérault (Coll. Canu). Tortonien de Serbie (Perg.), d’Autriche-Hongrie (Rss.), d’Ita- 

lie (Seg.). Sahélien d'Oran (Coll. Canu). Zancléen d'Italie (Seg.). Plaisancien d’Ita- 

lie (Seg., Nev.), d'Angleterre (Bk.), de Belgique (V. B.). Astien d'Italie (Seg.), de 

Belgique (V. B). 

Schizoporella linearis HASSAL. 1841. 

Bibliographie africaine 

1904.— Schizoporella linearis CAXU [5], Tunisie, p. 25, pl. 34, fig. 32. 

Localité. — Le lecteur trouvera dans mon mémoire de 1904 la Bibliographie 

paléontologiqne de cette espèce. 

Je n’ai trouvé qu’un fragment à Marsa-Matrouh. Il est trop mal conservé pour 

être photographié; mais les principaux caractères y sont nettement visibles. Il en- 

croûte Umbonula giganiea. 

Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge. Elle n’est pas signalée non plus 

dans la Mer des Indes. Elle existe dans la Méditerranée. 

Distribution géologique. — Miocène de Tunisie (Canu). Burdigalien d’Espa- 

gne (De Ang.), du Gard (Coll. Canu). Helvétien d’Italie (Seg.), du Gard et de Tou- 

raine (Coll. Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.), de Serbie (Perg.). Sahélien 

d’Oran (Coll. Canu). Plaisancien d’Italie (Seg., Nev.). Sicilien d’Italie (Seg., Nev.). 

Quaternaire d’Italie (Seg., Nev.). 
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Habitat.— Atlantique oriental jusqu’en Norvège et jusqu'à 1500 mètres. Paci- 

fique: en Californie. Méditerranée: en France, en Italie, en Algérie, dans I’ Adriatique 

et jusqu'à 70 mètres. 

Schizoporella auriculata HASSAL, 1842. 

PI. XI (ID), fig. 12. 

Bibliographie africaine 

190%.— Schizoporella auriculala CAXC [5], Tunisie, p. 25, pl. 34, fig. 33, 34, 35. 

Localité.— Le lecteur trouvera la Bibliographie paléontologique illustrée de 

cette espèce dans mon mémoire de 1904. 

Très commune dans les mers actuelles et dans les mers miocène et pliocène 

elle n’a pas été trouvée dans la Mer Rouge par Waters. Elle n’est pas encore 

signalée non plus dans l'Océan Indien. 

A Marsa-Matrouh elle forme de jolies colonies encrotitantes sur les Cellépores. 

Distribution géologique. — Miocéne de Tunisie (Canu), d'Australie et de 

Nouvelle-Zélande (Waters), de l'Hérault et de Touraine (Coll. Canu). Tortonien 

d’Autriche-Hongrie (Rss), de Serbie (Perg.). Sahélien d'Oran (Coll. Canu). Plai- 

sancien d'Italie (Seg.). Sicilien d'Italie (Mz., Nev., Waters). Quaternaire d'Italie 

(Mz., Nev.). 

Habitat. — Atlantique oriental: de Madère en Norvège. Pacifique: en Aus- 

tralie et en Californie. Méditerranée: en France, en Italie, en Algérie. 

Draguée à 180 mètres, elle vit le plus habituellement de 25 à 70 mètres. 

Schizoporella unicornis JOHNSTON, 1847. 

Bibliographie africaine 

1904.— Schizoporella unicornis Caxv (5}, Tunisie, p. 24, pl. 34, fig. 31. 

1909.— — — WATERS [7], Red Sea, p. 143, pl. 12, fig. 12-13. 

Bibliographie paléontologique 

A la Bibliographie que j'ai donnée en 1904, ajoutez: 

1907. — Schizoporella unicornis F. Caxt. Les Bryozoaires fossiles des terrains du 
Sud-Ouest de la France. Bull. Soc. Géologique de France, 4° série, t. VI, 

p. 516. 

1903.— Schizoporella unicornis CANU [44] Paris, p. 86. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh est bien conservé. Il est formé 

d’un groupe de zoécies disposées autour de l’ancestrule. Nous avons jugé inutile de 

le figurer, tant l'espèce est commune. 
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C'est la plus commune des Schizoporelles de l'hémisphère boréal. Elle existe 

partout. Elle s’est répandue jadis dans toutes les mers depuis le Priabonien. Waters. 

l’a découverte dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Priabonien du Vicentin (Waters). Stampien des. 

environs de Paris (d’Orb.). Aquitanien d'Allemagne (Rss.), du Bordelais (Canu). 

Miocène des Etats-Unis (U. + B.), de Tunisie (Canu). Burdigalien du Gard (Perg.). 

Helvétien d'Italie (Seg., Mz., Nev.), de Touraine (Coll. Canu). Tortonien d’Autriche- 

Hongrie (Rss.), de Serbie (Perg.), d'Italie (Seg.), de Russie (Perg.). Sarmatien d’Ita- 

lie (Mz.). Sahélien d'Oran (Coll. Canu). Plaisancien d'Italie (Nev., Mz., Seg.), d’An- 

gleterre (Bk.). Astien d'Italie (Seg.). Sicilien d'Italie (Nev., Seg.). Quaternaire d'Italie 

(Seg., Nev.), d'Angleterre (Bell.). 

Habitat. — Atlantique: Groenland, Scandinavie, Iles Britanniques, Mer du 

Nord, Manche, Golfe de Gascogne, Iles du Cap Vert. Océan Indien: à Zanzibar. 

Pacifique aux îles Loyalty et au Japon. Méditerranée : en France, en Algérie, en 

Tunisie, en Italie. Mer Rouge. 

Abondante de 20 à 40 mètres, elle disparaît au-delà de 100 mètres. 

Schizoporella Humei nov. sp. 

Pl. XI (ID), fig. 11. 

Diagnose. — Zoarium encroûtant les Bryozoaires. — Zoécies distinctes, sépa- 

rées par un Sillon profond, un peu allongées; frontale lisse, convexe ; apertura 

petite, terminale ayant un anter très développé et un poster très échancré. Un avi- 

cellaire oral, placé à droite ou à gauche de l’apertura, la pointe tournée vers l’exté- 

rieur. 
Lz — 0,30-0,34 La — 0,08 

Apertura Zoécie : 
Iz — 0,24-0,28 la — 0,07 

Affinités.— Cette jolie petite espèce se distingue de Lepralia Gonversi Reuss 

[26, pl. 7, fig. 7] par la présence d’un seul avicellaire et l’absence de pores origel- 

liens latéraux et distaux. Elle est dédiée par M. Pachundaki au docteur Hume, direc- 

teur du service géologique de l'Egypte. 

Localité.— Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte. Très rare. (Pachundaki). 

Schizoporella africana nov. sp. 

Pl. XI (I), fig. 5-7. 

Diagnose. — Zoarium encroûtant les Bryozoaires. — Zoécies distinctes, sépa- 

rées par un filet saillant, un peu allongées, ventrues ; frontale très convexe, finement 
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ponctuée ; apertura terminale, grande, ayant un anter presque circulaire et un poster 

largement échancré. Deux petits avicellaires oraux, saillants, presque au sommet 

de la zoécie, de chaque côté de l’apertura. — Ovicelle petite, couchée sur la fron- 

tale de la zoécie supérieure, ne s’ouvrant pas dans la zoécie. 

Lz—0,50 Te La 0,14 

Iz  0,40-0,50 la  0,10-0.12 
Zoécie 

Affinités et Variations.— Tout en conservant ses caractères distinctifs, cette 

espèce est assez polymorphe. Le filet séparatif s’épaissit dans sa partie supérieure 

et devient plus saillant que les zoécies mémes. Ces derniéres sont généralement 

allongées (Iz 0,40), mais elles s’élargissent jusqu’à 0,50. L’apertura, qui s'ouvre 

au niveau de la frontale, est en légère saillie sur les plus vieilles zoécies. Enfin les 

petits avicellaires, très fragiles, s’atténuent par fossilisation et ne sont plus saillants. 

(fies 7): 

Ce fossile présente les caractères de plusieurs espèces connues, sans qu’il soit 

possible de le rapporter nettement à aucune d'elles. 

Schizoporella nivea Busk [7, pl. 17, fig. 4] de la Mer Rouge a des avicellaires 

moins saillants et porte un gros avicellaire frontal. 

Schizoporella Gonversi Reuss {26, pl. 7, fig. 7] est plus petit, porte une série 

de pores origelliens au-dessus de la bouche et n’a pas de filet séparatif. 

Schizoporella globulifera Neviani [20, pl. 5, fig. 38] est muni d’une apertura 

plus petite et d’une ovicelle très grande et très longue. 

Schizotheca fissa Neviani [23, pl. 3, fig. 4-5] porte une frontale lisse et est 

orné de grands avicellaires intercalés. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte (Pachundaki). 

Schizoporella vulgaris MOLL. 1803. 

PI. XI (ID), fig. 6. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1847.— Lepralia olophora Reuss [25j, Wien. Tert., p. 90, pl. 11, fig. 1. 

1855.— Cellepora asperella REuss. Beitræge zur Characteristik der Tertiærschichten 

des neerdlichen und mittleren Deutschlands. Silzung. d. kais. Ak. der 

Wiss., Wien, XVIII, p. 259, pl. 11, fig. 105. 

1864.—. Lepralia olophora Reuss. Zur Fauna des deutschen Oberoligocens. Silzung. 

d. kais. Akad. der Wiss., Wien, L, p. 638 (90), pl. 15, fig. 1. 

1866.— Lepralia olophora, cornuta Reuss. Die Bryozen des deutschen Septarienthones- 
/ Denkschriflen des k. Ak. der Wissenschaflen, Wien, XXV, p. 178 (62), 

pl. 7, fig. 4-5. 

a 1874.— Lepralia olophora Reuss [26], Oester.-Ung., p, 164, pl. 18, fig. 5. 
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1874.— Lepralia intermedia Reuss. Ibid. p. 160, pl. 8, fig. 11. 

1875.— — lumida (1) MANZONI 145], Castrocaro, p. 25, pl. 3, fig. 33. 

1878.— — vulgaris WATERS [28], Bruccoli, p. 5, fig. 22. 

IS89. Schizoporella vulgaris JELLY [48], Catalogue, p. 238. (Bibliographie générale). 

1900.— == — NEVIANI [23], Calabrie, p. 196. (Bibliographie italienne). 

1005.— — = — [24], Carrubare, p. 533 (31), fig. 12. 

Localité. — Le spécimen de Marsa-Matrouh encroûte Ostrea caudata. Les 

zoécies sont ventrues et un peu frustes. La forme de l’apertura et les deux petits 

avicellaires sont nettement visibles. Les dimensions micrométriques s'accordent 

parfaitement avec celles des spécimens actuels. Très commune dans la Méditer- 

ranée, Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Stampien d'Allemagne (Rss.). Aquitanien d’Alle- 

magne (Rss.). Miocène d'Australie (Waters). Burdigalien du Gard (Coll. Canu). 

Helvétien d'Italie (Seg., Nev.), du Gard, de l'Hérault et de Touraine (Coll. Canu). 

Tortonien d'Italie (Seg.), d’Autriche-Hongrie (Rss.). Sahélien d'Oran (Coll. Canu). 

Zancléen d'Italie (Seg). Plaisancien d'Italie (Mz., Nev.). Astien d'Italie (Seg.). 

Sicilien d'Italie (Nev., Waters). Quaternaire d'Italie (Nev., Seg.). 

Habitat. — Atlantique oriental: de Madère aux îles Britanniques. Méditerra- 

née: en France, en Algérie, en Italie, dans l’Adriatique et la Mer Noire. 

Elle a été draguée à 180 mètres, mais elle vit plus communément de 30 à 70 

mètres. 

Schizoporella Balli nov. sp. 

Pl. XIV (IV), fig. 9. 

Diagnose. — Petit Zoarium encrotitant. — Zoécies petites, distinctes, séparées 

par un sillon profond, elliptiques, allongées ; frontale convexe, finement granuleuse; 

apertura terminale très petite, un peu saillante, ayant un poster échancré. — Un ou 

deux avicellaires placés près de l’apertura, très petits, un peu saillants. 

Pie Lz —0,54 i Ea =.0,07% 
oecie es 01 pertura b= 0.06 ; 

Affinités. — L’ancestrule est membraniporoïde. Les zoécies distales sont mar- 

ginales. 

Eschara microtheca Seguenza [27, p. 297, pl. 15, fig. 14] du Zancléen d’ltalie 

est très voisine. Mais notre espèce égyptienne en diffère par ses avicellaires placés 

plus haut, par son zoarium unilamellaire et par sa frontale qui n’est pas lisse. 

(1) Lepralia micans du même auteur est probablement identique. 
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Cette espèce est dédiée par M. Pachundaki au docteur John Ball, du service 

géologique de l'Egypte, qui a dressé les cartes géologiques du district de Marsa- 

Matrouh. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte (Pachundaki). 

Fam. SRHTTIDLE J: JULLIEN, 1888. 

Bibliographie anatomique. 

1865. — F,-A. Suirr. Om Hafs-Bryozoernas utveckling och fettkroppar. O/versight 

Kongl. Velenskaps-Akademiens Forhandlingar, XXII, pl. 15, fig. 10-11, 

pl. 5, fig. 4. — 1888. J. JULLIEX. Mission scientifique du Cap Horn, Zoo- 

logie, Bryozoaires, p. 55, pl. 3, fig. 1-4; pl. 9, fig. 2.— 1900. A.-W.WATERs. 

Bryozoa from Franz-Joseph Land. Linnean Sociely's Journal, XXVIII, 

pl. 10, fig. 8-17; pl. 12, fig. 1-2; pl. 12; fig. 3-4. — 1909. A.-W. WATERS. 
Report onthe Marine Biology of the Sudanese Red.Sea. Linnean Soctely’s 

Journal, XXXI, pl. 14, fig. 145; pl. 15, fig. 11. 

Smittia papillifera MANZONI, 1869. 

PI. XI (ID), fig. 10. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1869.— Lepralia papillifera MAXZOX1 [44], Br., PL it., Contr. 3, p. 7, pl. 2, fig. 8. 

1898.— Hippoporina papillifera NEVIAN1 [49], Brioz. neoz., IV, p. 9. 

Variations.— Les spécimens de Marsa-Matrouh encroûtent un Cellépore. Ils 

sont altérés par l’âge et la fossilisation : ils ont perduteurs fragiles papilles que Man- 

zoni avait eu la chance de trouver intactes Le péristomice est subcirculaire et, au 

fond d’une petite péristomie, il y a une lyrule. L’avicellaire est gros et ovale. Sou- 

vent les zoécies sont séparées par un filet très saillant au-dessus de la frontale qui 

est presque plane. 

Distribution géologique.— Helvétien de la Colline de Turin (Mz.). 

Smittia incisa REUSS, 1874. 

PI. XI (I), fig 8. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1874.— Lepralia incisa Reuss [26], Oester-Ung., p. 168 (28), pl. 3, fig. 4. 

1880.— — —  SEGUENZA [27], Reggio, p. 83. 

1887.— Schizoporella Zujovici PERGENS. Les Bryozoaires, du Tasmajdan à Belgrade. 

Bull. Soc. R. Malacologique de Belgique, XXII, p. 14, 

1900.— Schizoporella Zujovici NEVIANI [23], Calabrie, p. 193 (73). 

Localité. — Les raisons pour lesquelles Pergens avait cru changer le nom de 

cette espèce ne sont pas valables puisque nous savons maintenant que cette espèce 
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appartient au genre Smittia. L’échancrure inférieure est la place d’un petit avicel- 

laire assez constant dans sa forme subcirculaire. 

Le spécimen de Marsa-Matrouh encroûte un Cellépore. 

Distribution géologique.— Hélvétien d'Italie (Seg.), de Touraine (Coll. Canu). 

Tortonien d'Italie (de Stef), d’Autriche-Hongrie (Rss.), de Serbie (Perg.). 

Umbonula gigantea nov. sp. 

PI. XE), fig-95 145-15.) 17. ‘ 

Diagnose. — Zoarium bilamellaire formé de lamelles adossées.— Zoécies peu 

distinctes, allongées, rétrécies en avant et en arrière; frontale convexe, entourée de 

gros pores origelliens allongés, s’amincissant vers l’umbo; apertura terminale 

grande, allongée, elliptique, en partie cachée par l’umbo central.— Avicellaire énor- 

me, planté sur l’umbo, subelliptique, oblique, tourné vers le bas. — Ovicelle globu- 

leuse, très grosse, s’ouvrant dans la zoécie, constituée par deux membranes (coïtis 

et sparganile) calcifiées. 

Variations.— Cette espèce n’est pas rare à Marsa-Matrouh. Elle est très poly- 

morphe à cause de son grand relief sculptural. 

L’umbo central est si volumineux qu’il occupe presque toute la frontale et qu'il 

cache en partie l’apertura. Il est très rétréci à son extrémité supérieure quand il ne 

porte pas d’avicellaire. Enfin, il est peu proéminent dans les jeunes zoécies des 

extrémités du zoarium. 

Le gros avicellaire n’est pas constant. Quand il existe, la zoécie est tout-a-fait 

indistincte. Souvent, il est placé sur l’umbo même; parfois il en tient la place. 

La photographie est impuissante à rendre l’aspect de cette espèce: les détails 

sont cachés par les ombres. 

Affinités. — Eschara macrochila Reuss [26, pl. 4, fig. 15] est très voisine de 

notro espèce égyptienne. Cependant l’umbo est plus couché sur l’apertura; il est 

remplacé par un avicellaire non oblique; l’avicellaire est semilunaire et non ellipti- 

que; enfin les dimensions micrométriques sont totalement différentes. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte (Pachundaki). 

Fam. CELLEPORIIE 

Bibliographie anatomique 

1888. J. JULLIEN. Mission scientifique du Cap Horn. Zoologie, Bryozoaires, p. 63, 

pl. 1, fig. 4; pl. 13, fig. 1-4. — 1900. L. Carver. Contributions à l'Histoire 
naturelle des Bryozoaires Ectoproctes marins, Montpellier, 8°, pl. 6, 
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fig. 12; pl. 13, fig. 16. — 1909. A.-W. Warers. Reports on the Marine 

Biology of the Sudanese Red Sea. Linnean Society's Journal, Zoology, 

XXXI, pl. 14, fig. 12; pl. 16, fig. 7-8. 

Holoporella polythele REUSS, 1847. 

Pl. XH (ill), fig. 1, 2, 3, 4, 5 et Pl. XIII (IV), fig. 6-7. 

Bibliographie anatomique 

1883.— Cellepora polythele var. subglobosa Fucus [2], Egyptæns, p. 33, pl. 13, fig. 1-2. 

Bibliographie paléontologique 

1847.— Cellepora polythele Reuss [25], Wien, Tert., p. 77, pl. 9, fig. 18. 

1877.— Celleporaria polythele MANzoni [16]. Austr.-Ungh, II, p. 52, pl. 1, fig. 3. 

1880.— —- — SEGUENZA [27], Reggio, pp. 53, 61, 84, 207. 

1885.— — — NEVIANI [18], 51 Contr., p. 137. 

1900.— — — — [23], Calabrie, p, 219 (105). 

Variations. — C’est le fossile le plus abondant dans l’Helvétien d'Egypte. Il 

se présente en grandes croûtes tubéreuses parasites d'anciennes algues (c’est la 

forme celleporaria). Mais, non moins fréquemment, lezoarium affecte la forme mas- 

sive et peut atteindre les dimensions du poing. Sur les pierres, sur les coquilles, il 

devient sphérique ou discoïdal. Enfin, il prend un aspect très joli quand il est rami- 

fié, arborescent, comme c’est le cas de deux de nos figures. 

Tous les Cellépores ont des zoécies redressées et leur figuration est très dif- 

ficile. Le dessin peut seul donner une idée suffisamment exacte: celui de Manzoni 

est certainement le meilleur. Nos photographies le complètent utilement en montrant 

quelques-unes des variations les plus caractéristiques. 

L’apertura est toujours oblique. Le poster en est toujours légèrement concave. 

C’est donc dans le genre Æoloporella, récemment créé et très bien étudié par Waters, 

que cette espèce doit être rangée. L’umbo inférieur est très développé, mais il 

résiste peu à la fossilisation et, la plupart du temps, il est remplacé par une cicatrice 

orale de forme variable. 

Les mammelons et gibbosités qui ornent la surface du zoarium sont formés 

par des groupes de zoécies plus volumineuses que les autres. Il y a là un dimor- 

phisme inexplicable, mais qui est très fréquent dans toute la famille. 

Entre les zoécies, il n’y a ni pores, ni avicellaires adventifs; mais, de place en 

place, il existe d’énormes avicellaires puissants. Ils sont trés saillants, acuminés, 

mucronés, fortement élargis a la base; ils portent deux ouvertures dont la plus 

grande, antérieure, sert au logement de l’aviculaire. 

Ce fossile est essentiellement miocène. Son habitat est relativement peu étendu. 

Il ne paraît pas s’être étendu dans la partie occidentale de la Méditerranée ancienne: 

c’est ainsi que je ne l’a pas trouvé dans le Midi de la France. 

25. 
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Localités.— Helvétien de Marsa-Matrouh (Pachundaki) et de Siouah (Fuchs). 

Distribution géologique. — Aquitanien d'Italie (Seg.). Langhien d'Italie (Seg., 

Nev.). Helvétien d'Italie (Seg.). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.). Zancléen d’Ita- 

lie (Seg., Nev.). 

Osthimosia coronopus S. WOOD, 1850. 

Pl. XII (HD), fig. 8, 9, 10. 

Bibliographie paleontologique illustrée 

1859.— Cellepora coronopus Busk [40], Crag., p. 57, pl. 9, fig. 1, 2, 3. 

1859. — — tubigera Busk [40], Crag, p. 60. pl. 9, fig. 8-10. 
1870.— — coronopus MANZONI [44], Br., Pl. it., IV, p. 13, pl.3, fig.18-19. 

1870.— — tubigera MANZONI [44], Br., PL it., IV, p. 14, pl. 4, fig. 25. 

1875.- - — — — [45], Castrocaro, p. 34, pl. 5, fig. €0-61. 

1878.— — — WATERS [28], Bruccoli, p. 11, fig. 20-21. 

1889.— os coronopus JELLY [18], Catalogue, p. 48. (Bibliographie générale). 

Variations. — Cette espèce est caractérisée par son apertura dont le poster 

est échancréet par ses nombreux avicellaires adventifs très saillants. 

Le zoarium est très polymorphe: si les grands spécimens ont la forme arbo- 

rescente caractéristique, les jeunes spécimens affectent toutes les formes possibles 

et surtout celles de masses plus ou moins irrégulièrement globuleuses. 

La fossilisation altère beaucoup les zoécies et ce n’est que par analogie et par 

comparaison de longues séries, qu’elles peuvent être déterminées. 

C’est un fossile abondant dans tous les terrains miocènes et pliocènes de 

régime méditerranéen. Il existe vivant dans la Méditerranée en extrême abondance. 

Waters ne l’a pas trouvé dans la Mer Rouge, ni dans l'Océan Indien. 

Localité. — A Marsa-Matrouh, l'espèce affecte différentes formes zoariales. 

Celle que nous figurons est la forme spécifique si souvent mentionnée par les au- 

teurs. 

Distribution géologique.— Burdigalien du Gard (Perg.), d'Espagne (de Ang.). 

Helvétien de Sardaigne (Nev.), de l'Hérault, du Gard et de Touraine (Coll. Canu). 

Zancléen d'Italie (Seg.). Plaisancien d'Angleterre (Bk.), d'Italie (Mz., Nev.). Astien 

d'Italie (Seg.). Sicilien d'Italie (Waters, Mz., Seg.), de Rhodes (Mz.). Quaternaire 

d'Italie (Seg., Nev.). Miocène d'Australie et de Nouvelle-Zélande (Waters) ? 

Habitat.— Mer du Nord: en Angleterre. Manche: en France et en Angleterre. 

Méditerranée: en France, en Corse, en Italie, en Algérie. 

Elle est souvent rejetée sur les côtes par les courants, mais elle habite surtout 

à une profondeur de 40 à 60 mètres. 
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Osthimosia parasitica MICHELIN, 1847. 

PI. XIII (IV), fig. 3, 4. 

1847.— Cellepora parasitica MICHELIN. Icon. zooph., p. 326, pl. 78, fig. 3. 

1859.— — — Busk |40], Crag, p. 61, pl. 9. fig. 11-13. 
1885.— — — Fucus [2], Egyptæns, p. 33, pl. 13, fig. 3-5. 

1892.— — — VAN DEN BROECK Bull. Soc. Belge de Géologie, p. 5. 

Variations. — Cette espèce est caractérisée par son apertura dont le poster 

porte une petite échancrure, par un avicellaire frontal laissant une large cicatrice 

quand il est brisé ou figurant un avicellaire adventif quand la zoécie est très redres- 

‘sée, par ses pores origelliens disposés autour des zoécies, par ses avicellaires inter- 

calés très allongés et à grande ouverture. 

Localités.— A Marsa-Matrouh, le zoarium est branchu, ce qui est rare, et les 

zoécies paraissent encore plus petites que sur les spécimens de Touraine. Avec 

leurs altérations habituelles, les autres caractères sont bien visibles. 

Fuchs prétend avoir trouvé cette espèce à Siouah, mais ses figures sont insuf- 

fisantes. 

Distribution géologique. — Hélvétien de Touraine (Mich.). Plaisancien d’An- 

gleterre (Bk.) et de Belgique (V. den B.). Astien d'Angleterre (Bk.). 

Cycloporella globularis BRONN, 1838. 

Bibliographie africaine 

1883.— Cellepora globularis Fusc [2], Egyptæns, p. 46. 

Bibliographie paléontologique 

1838.— Cellepora globularis BRoNN, Lethea Geogn, ii, p, 877, pl. 35, fig. 15. 

1847.— — — Reuss [25], Wien, Tert., p. 76, pl. 9, fig, 11-15 non (15* 

et 15). ù 

1875.— Cellepora retusa MANZONI [45], Castrocaro, p. 35, pl. 5, fig, 59. 

1877.— — globularis MANZONI [46], Austr.-Ungh, IL, p. 3, pl. 1, fig. 2. 

La bibliographie de cette espèce est très embrouillée et très contestée. La con- 

fusion est telle que je ne crois pas devoir accepter toutes les assimilations proposées 

par Jelly dans son Catalogue (p. 49). 

Bien que la plupart des déterminations aient été faites sur les figures de Man- 

zoni, je crois prudent de réduire la distribution géologique aux seuls étages indi- 

qués par la figuration. 

Localités.— Helvétien de Siouah (Fuchs) et de Marsa-Matrouh (Pachundaki). 
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Dans cette dernière localité, nous avons trouvé l’espèce sur Osirea caudata. 

Elle correspond à la figure 2a de Manzoni (1877). 

Distribution géologique. — Burdigalien du Gard (Perg) et de l'Hérault 

(Coll. Canu). Helvétien de l'Hérault, du Gard et de Touraine (Coll. Canu). Torto- 

nien d’Autriche-Hongrie (Rss.). Plaisancien d’Italie (Mz. ). 

Cycloporella fistulosa nov. sp. 

Pl. XIII (IV), fig. 1-2. 

Diagnose.— Petit Zoarium orbiculaire, globuleux, encroûtant les huîtres. — 

Zoécies distinctes dressées, saillantes, amincies vers l’extrémité; frontale lisse; 

apertura terminale, orbiculaire, très petite (diamètre — 0,06), un peu oblique. — 

Grands Avicellaires intercalés, nombreux, allongés, saillants, étranglés dans la par- 

tie médiane, avec deux ouvertures presque égales. 

Variations. — C’est surtout l'extrémité zoéciale qui s’altère par usure ou par 

fossilisation: alors l’apertura disparaît et se trouve remplacée par une ouverture 

irrégulière. 

Ses avicellaires et ses petites dimensions caractérisent très bien ce fossile. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte (Pachundaki). 

Cellepora avicularis HINCKS, 1880. 

PI. XII (UD), fig. 11. 

Bibliographie africaine 

1826.— Cellepora Redoubti SAVIGNY-AUDOUIN, [4], Égypte, p. 64, pl. 7, fig. 6. 

Variations.— Cette espèce est caractérisée par son apertura holostome, ses 

petits avicellaires adventifs oraux, et ses très grands avicellaires intercalés ; le mu- 

cron oral est souvent remplacé par un avicellaire. 

D’après la forme des fossiles, cette espèce pourrait être classée en Holoporella. 

Mais Waters en a figuré l’opercule qui ne correspond pas à celui de ce dernier genre. 

Elle n’a jamais été trouvée fossile. Vivante, elle est commune dans la Méditer- 

ranée. Waters ne la signale pas dans la Mer Rouge. 

Localité. — A Marsa-Matrouh, le zoarium est libre, massif et arborescent 

(Pachundaki). 

Habitat. — Océan arctique. Atlantique: en Floride et dans les Iles Britanni- 

ques. Méditerranée: en Algérie, à Naples, dans l’Adriatique. 

Elle habite les eaux peu profondes. 



BRYOZOAIRES CYCLOSTOMES 

a. Parallelata WATERS, 1887. 

Fam. DIASTOPORID AE PERGENS, 1889. 

Bibliographie anatomique 

19)0.—- L. Carver. Contributions à l'Histoire Naturelle des Bryozoaires Ectoproctes 

marins, Montpellier, 8°, pl. 10 fig 21.— 1909. A.-W. Warers. Bryozoa 

from Franz-Josef Land Linnean Society's Journal, Zoology, XXVIII, pl.19. 

Proboscina major JOHNSTON, 1847. 

PI. XIII (IV), fig. 5. 

Bibliographie paléontologique illustrée 

1909.— Stomatopora (Proboscina) major CANU [44], Paris, p. 107, pl. 12, fig. 16-17. 

Ajoutez : 

1907.— Stomatopora major CANU. Les Bryozoaires fossiles des terrains du Sud-Ouest 

de la France. Bull. Soc. Géologique de France, 4¢ série, t. VI, p. 517, 

Localité — J'ai trouvé à Marsa-Matrouh, sur Ostrea caudata, un superbe 
| . x . . 

spécimen de cette espèce. Celle-ci se trouve un peu dans tous les terrains sans y 

étre jamais abondante. Elle existe toujours dans la Méditerranée, mais Waters ne 

l’a pas découverte dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Lutétien des environs de Paris (Canu). Priabo- 

nien du Vicentin (Waters). Stampien d’Allemagne (Rss). Aquitanien d’Allemagne 

(Rss.), du Bordelais (Canu). Burdigalien du Gard et de l'Hérault (Coll Canu). Hel- 

vétien du Gard, de l'Hérault et de Touraine (Coll. Canu). Sahélien d'Oran (Coll. 

Canu). Plaisancien d'Italie (Nev.). Astien d'Italie (Seg., Nev.) Sicilien d'Italie (Nev., 

Waters), de Rhodes (Mz.). Quaternaire d’Italie (Nev.). Miocène de Nouvelle-Zélande 

(Waters). 

Habitat.— Atlantique oriental et septentrional: en Norvège, dans les Iles Bri- 

tanniques, dans la Manche et dans le Golfe de Gascogne. Méditerranée: en France, 

en Corse et en Algérie. 

Il a été pêché de 25 à 180 mètres. 

Proboscina Watersi nov. sp. 

PI. XIII (IV), fig. 13. 

1877 — Alecto sp. WATERS [28], Bruccoli, p. 484, fig. 16. 



OPA ere 

Waters a trouvé en 1877, dans le Sicilien d'Italie, une espèce qu'il n’a pu déter- 

miner, mais qu’il a cru devoir figurer. Notre spécimen de Marsa-Matrouh lui res- 

semble étrangement tant par les caractères extérieurs que par les mesures micro- 

métriques. Nous y constatons les mêmes rides transversales, le même amincisse- 

ment péristomial de certaines zoécies, la même inclinaison des parties libres. 

Longueur -_ 0,40 
Zoécie lareeur = Od Diamétre du péristome = 0,10 

Je n’ai pu rapporter ce spécimen à aucune espèce connue. Je lui donne le nom 

du premier auteur qui l’a figuré. 

Localité. — Helvétien de Marsa-Matrouh en Egypte (Pachundaki), sur Ostrea 

caudata. 

Proboscina repens S. WOOD, 1850. 

PI. XIII (IV), fig. 14. 

Bibliographie paléontologique 

| À 1859.— Alecto repens Busk [40], Crag. p. 112, pl. 20, fig. 5. 

1880.— — SEGUENZA [27], Reggio, pp. 213,297, 330, 372. 

1895.-— Tubulipora (Stomatopora) repens NEYIANI [19], Brioz. neoz., I, p. 117 (9). 

1893.— — — — — 119]. Brioz. neoz., V, p. 14. 

1900.— — —- _ — [49], Brioz. neoz., VI, p. 68 (11). 

190 ).— _ — — — [23], Calabrie, p. 236 (122). 

1905.— — — — — [24], Carrubare, p. 549 (47), fig. 19. 

La bibliographie de cette espéce a été tres embrouillée par Smitt et Miss Jelly. 

Les seules figures exactes sont celles de Smitt et de Busk. Je ne tiens compte que 

des auteurs qui ont fait leurs déterminations d’après eux. 

Localité. — A Marsa-Matrouh, j’ai trouvé une jolie petite colonie ovicellée sur 

un Cellépore. Ses petites dimensions ne peuvent la faire confondre avec Proboscina 

major Johnston. Waters ne l’a pas trouvée dans la Mer Rouge. 

Distribution géologique. — Zancléen d’Italie (Seg.). Plaisancien d’Angleterre 

(Bk.). Astien d’Angleterre (Bk.), d'Italie (Seg.). Sicilien d’Italie (Seg., Nev.). Quater- 

naire d’Italie (Seg., Nev.). 

Habitat. — Océan Arctique: au Spitzberg. Mer du Nord: au Danemark et en 

Allemagne. Atlantique : en Floride. Méditerranée. 



eo 

Berenicea suborbicularis HINCKS, 1880. 

PI. XIII (IV), fig. 10-11. 

Bibliographie africaine 

1904.— Diastopora suborbicularis CANU [5], Tunisie, p. 29, pl. 35, fig. 44. 

Bibliographie paléontologique 

1904.— Diastopora suborbicularis CANU. Les Bryozoaires du Patagon en. Mémoires 
Société Géologique de France, t. XII, p. 19, pl. 5, fig. 57. 

1998.— Diastopora suborbicularis CANU [42], A gentine, I, p. 208, pl. 10, fig. 15. 

1909.— — —- — [44], Paris, p.110, pl. 13, fig. 1-4. 

Localité. — Une simple colonie très empâtée dans la gangue trouvée à Marsa- 

Matrouh (Pachundaki). 

Distribution géologique. — Lutétien de Paris (Canu). Priabonien du Vicentin 

(Waters). Miocène de Patagonie (Canu), d'Australie et de Nouvelle-Zélande (Wa- 

ters). Burdigalien du Gard et de l'Hérault (Coll. Canu). Tortonien d'Italie (Seg.). 

Sahélien d'Oran (Coll. Canu). Plaisancien d'Angleterre (Bk.), d'Italie (Mz., Seg.). 

Astien d'Italie (Seg., Nev.). Quaternaire d'Italie (Seg., Nev.). 

Habitat.— Océan arctique : au Groenland, en Norvège et dans la Mer de Kara. 

Pacifique: en Australie. Atlantique: Iles Britanniques, Manche, Golfe de Gascogne. 

Méditerranée : en Corse et en Italie. 

Il a été trouvé à 180 mètres dans le Golfe de Gascogne et de 4 à 12 mètres dans 

la Méditerranée. 

Fam. KFASCIGEREID/E D'ORBIGNY. 

Fungella multifida BUSK, 1859. 

PI. XIII (IV), fig. 15. 

1859.— Fungella multifida Busk [10], Cag, p. 119, pl. 17, fig. 4. 

1877.— — — MANZONI 146], Austr -Ungh., III. p. 17. pl. 1°, fig. 48. 

Localité. — Nous figurons, grandeur naturelle, un des deux spécimens trouvés 

a Marsa-Matrouh. 

Je crois qu’il ne faut pas confondre cette espèce avec le Frondinora Marsilii 

Michelin, dont les rameaux sont beaucoup plus écartés. 

Le zoarium est très variable de grosseur : il peut atteindre jusqu’à 5 centimètres 

de diamètre. 

Distribution géologique. — Burdigalien du Gard (Coll. Canu). Helvétien de 

l'Aude, du Gard et de l’Hérault (Coll. Canu). Tortonien d’Autriche-Hongrie (Rss.). 

Plaisancien d'Angleterre (Bk.). 





CONCLUSIONS 

LA FAUNE 

DE MARSA-MATROUH 

Niveau géologique 

L'âge des fossiles de Marsa-Matrouh a été parfaitement établi d’après la faune 

des Échinides et des Mollusques (1). Les Bryozoaires confirment pleinement ces 

résultats, ce qui prouve une fois de plus l'utilité qu’on en pourrait tirer s’ils étaient 

mieux connus et davantage étudiés. 

Sur 44 espèces citées, il y a 25 espèces actuelles. C’est une proportion un peu 

forte pour du Miocène moyen. Elle est le résultat de la conservation souvent 

imparfaite des spécimens étudiés. J'ai dû négliger un certain nombre de détermina- 

tions dans la crainte de me tromper, et je considère comme très nuisible à la science 

tout ce qui n’est pas rigoureusement exact et positif. 

L'âge Miocène est rendu indubitable par la présence de Membranipora diadema 

Rss., Rosseliana ogivalis Seg., Smittia papillifera Mz., Smittia incisa Rss., Holopo- 

rella polythele Rss., Cycloporella globularis Br., Fungella multifida Bk. 

Jai résumé dans le tableau ci-contre la répartition géologique de toutes les 

espèces étudiées. Additionnons dans chaque colonne, nous constatons: 

19 espèces du Burdigalien ; 

27 espèces de l’Helvétien : 

21 espèces du Tortonien. 

C'est donc bien dans l’Helvétien qu’il faut classer la faune de Marsa-Matrouh. 

Ce résultat montre à quel degré de précision peuvent arriver les bryozoologistes 

dès qu’ils peuvent disposer de matériaux suffisamment abondants. 

- (1) Cf. PACHUNDAKI.— Sur la constitution géologique des environs de Marsa-Matrouh 
(Marmarique), C. R. Acad. Sciences. CXXVVII, pp. 350-351, Paris, 1903 et Contribution à 

l'étude géologique des environs de Marsa-Matrouh (Marmarique). — [2° Partie, Paléonto- 

logie : Echinides réguliers par M. J. Lampert, Echinides irréguliers par M. R. FOURTAU, 

Mollusques par M. G.-F. Dorzrus]. Alexandrie, 1907. 
G. DozcFrus.— (Présentation d'ouvrages), C. R. S. de la Soc. Géol. de France, n° 7, 

Séance du 6 avril 1998. 

29. 
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Profondeur d’eau 

Je donne la répartition bathymétrique pour chacune des espèces actuelles 

trouvées en Egypte. Sans faire un résumé spécial, à la simple lecture, il est facile 

de constater que le dépôt s’est effectué à une profondeur modérée, car nous n’avons 

recueilli aucune des espèces qui caractérisent les grands fonds dans la Méditerranée. 

La zone de 40-50 mètres comprend toutes les espèces citées (sauf une). . 

Il ne nous est pas possible de donner une approximation plus exacte. Les 

zoologistes en effet, quand ils donnent une profondeur, n’indiquent jamais si leurs 

spécimens sont morts ou vivants de sorte que nous ne sommes jamais certains, 

surtout pour les espèces libres, qu’ils ont vécu à la profondeur donnée. 

Comparaison de la faune fossile avec la faune actuelle 

Pour que le lecteur puisse se rendre un compte exact de l’habitat des espèces 

actuelles trouvées dans les fossiles d'Egypte, j'ai construit le petit tableau ci-contre 

en imitation de celui que Waters a donné pour la faune de la Mer Rouge. | 

Habitat des espèces encore vivantes trouvées dans l'Helvétien de Marsa-Matrouh 

Mer Océan Médi- | Atlantique | Pacifique 
| Rouge Indien terranée 

| 190 | Aetea anguina L. ju 
1191} — fruncata LANDs. 
191 | Farcimia oculata BK. 
192  Membranipora Savartii AUD. 

| 193 — lineata L. 
| = Lacroixii L. 

196 | — Dumerili AUD. 
198 | Caberea Boryi Avup. 
200 | Cellaria fistulosa L. 
201 | Onychocella angulosa Rss. a 
202 | Gargantua bidens Bx. 
205 | Cupularia umbellata DEF. 

Cribrilina radiata HoLu. 
207 | Tubucellaria cereoides ELris et Sov. 
208 | Retepora mediterranea SM. 
209 | Hippothoa flagellum Mz. a 
210 | Schizoparella linearis HAss. 
211 — auriuculata HASS. 

= unicornis JH. SE at 
— vulgaris MOLL. 

Osthimosia coronopus S. Woop. 
220 | Cellepora avicularis HINCKS. 
221 | Proboscina major Ju. 
222 — repens S. Woop. 
223 | Berenica suborbicularis HINcKs. 

3 or 
++ ++ 

++ 

+ + ++4+4+4+4 

12 i) a 

++ ++ 

+++4++ ++ 
is 

+4 bhtttt4++ +44 t4+4++++4+4+4+4+ tefttt++++4 tt etet++ + 

14 ho 1 ~ Co TOTAL: eee 5 8 | 



eo ee 

Cet auteur a trouvé, par l’addition dans chacune de ses colonnes que, sur 99 

espèces ou variétés recueillies dans la Mer Rouge, il y en a: 

34 espèces de l'Atlantique ; 

39 espèces de la Méditerranée ; 

34 espèces de l'Océan Indien. 

C’est donc actuellement une faune intermédiaire entre celle de la Méditerranée 

et celle de l'Océan Indien. Or, il n’y a rien de semblable dans notre Helvétien. 

L’addition des colonnes de notre tableau nous indique : 

5 espèces de la Mer Rouge; 

8 espèces de l'Océan Indien; 

22 espèces de la Méditerranée ; 

23 de l’Atlantique; 

14 espèces du Pacifique. 

D'autre part l’addition par deux colonnes indique: 

8 espèces de la Mer Rouge — Océan Indien; 

25 espèces de la Méditerranée — Atlantique. 

Les huit premières espèces sont très cosmopolites, se trouvent dans toutes les 

mers et n’ont aucune signification géographique. 

Ces nombres nous conduisent donc aux conclusions suivantes : 

1° La faune helvétienne de l'Egypte est exclusivement méditerranéenne. 

2° Elle ne subit aucune influence de l'Océan Indien: l’Afrique est directement 

et largement reliée à l'Asie et si la Mer Rouge existe, elle est très réduite. 

3° La Méditerranée est largement ouverte sur l’Atlantique. 
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Planche X (I). 

Fig. 1, 2.— Membranipora Savarlii AUD. — Page 192. 

3. — — lineala LL. — Page 193. 

4, 8.— = elliplica Rss. — Page 194. 

5 (Os — Lacroixtt AUD. — Page 195. 

7.— -- Dumerilii AUD. — Page 16. 

Gi Micropora [Andreella| andegavensis Micu. — Page 203. 

10.— Onychocella angulosa Rss. Page 201. 

11.— Membranipora Pachundakii CANE. — Page 197. 

12.-— Rosseliana ogivalis SEG. — Page 202. 

13.— Cribrilina radiata Mo... — Page 206. 

14, 15.— Membranipora diadema Rss. — Page 197. 

16, 19 — Farcimia oculata Bx. — Page 191. 

17.— Caberea Boryi Aup. — Page 198. 

18.— Cellaria fistulosa L. — Page 200. 

20.— Gargantua bidens Bx. — Page 202. 

Toutes les figures sont grossies environ 23.5 fois, sauf la figure 4 qui est grossie 12 fois. 
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Planche XI (II). 

Fig. 1 à 4.— Retepora mediterranea Sm. — Page 208. 

Fig. 1, Face postérieure, grossi 23.5 fois; Fig. 2, grossi 40 fois; Fig. 3, 

grossi 23. 5 fois; Fig. 4, grandeur naturelle. 

5, 7.— Schizoporella africana CANU, grossi 23.5 fois. — Page 212. : 

j= — vulgaris MoLu., grossi 23.5 fois. — Page 213. 

8.-— Smillia incisa Rss., grossi 23.5 fois. — Page 215. 

9, 14, 15, 16, 17. — Umbonula gigantea CANU. — Page 216. 

Fig. 9, 15, 17, grossis 12 fois; Fig. 14, 16, grossis 23.5 fois. 

10.— Smittia papillifera Mz. grossi 23.5 fois. — Page 215. 

11.—- Schizoporella Humei CAN, grossi 23.5 fois. — Page 212. 

12.— — auriculata HASS., grossi 23.5 fois. Eclairé par en bas.— Page 211. 

13. Tubucellaria cereoides Evuis et SOLANDER, grossi 25.5 fois. — Page 207. 



MÉMOIRES DE L'INSTITUT ÉGYPTIEN. TOME VI. FASC. III. Pl. XI 

Pilarski, phot. Imp. Berthaud, Paris. 

F. CANU. — Bryozoaires helvétiens d'Egypte. 

Planche II 







Planche XII (NH). 

Fig. 1, 2, 2, 4, 5. — Holoporella polythele Rss. — Page 217. 

Fig. 1,2, grands zoaria, grandeur naturelle; Fig. 3, 4, grossis 25 fois. 

Fig. 5, grossi 13 fois. 

6. — Aelea truncata. LANDSBOROUGH. — Fage 191. 

7. — Hippothoa flagellum Mz. — Page 209. 

8, 9, 10. — Osthimosia coronopus S. Woop. — Page 218. 

Fig. 8, grandeur naturelle; Fig. 9, 10, grossis 25 fois. 

11. - Cellepora avicularis HINCKS, grossi 225 fois. — Page 220. 
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Pilarski, phot. 

F. CANU. — Bryozoaires helvétiens d'Egypte. 
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Planche XII (IV). 

Fig.1, 2.— Cycloporella fistulosa CANG, grossi 25 fois. — Page 220. 

3, 4.— Osthimosia parasitica MicH. — Page 219. 

Fig. 3, grossi 25 fois; Fig. 4, grossi 12 fois. 

5.— Proboscina major Ju., grossi 12 fois. — Page 221. 

6, 7.— Holoporella polythele Rss. — Page 217. 

Fig. 6, grossi 25.5 fois; Fig. 7, grandeur naturelle. C’est un zoarium non 

tubéreux. 

8.— Crisia Hoérnesi Rss., grossi 12 fois. 

9.— Schizoporella Balli CAXU, grossi 23.5 fois. — Page 214. 

10, 11.— Berenicea suborbicularis Hks., grossi 23.5 fois. — Page 223. 

12.— Proboscina sp., grossi 12 fois. 

13.— oe Waterst CANU, grossi 12 fois. — Page 221. 

14.— — repens S. Woop, grossi 12 fois. — Page 222. 

15.— Fungella multifida Busk, grandeur naturelle. — Page 223. 
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Pilarski, phot. Imp. Berthaud, Paris 

F. CANU. — Bryozoaires helvétiens d’Egypte. 

Planche IV 
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DESCRIPTION DES RUDISTES 

DE L'ÉGYPTE 

par HENRI DOUVILLÉ 

INTRODUCTION 

Les explorateurs ont signalé depuis longtemps la présence de Rudistes dans 

le Crétacé d'Égypte, Lefebvre aux environs des Pyramides et au Nord du Sinaï, 

Vaillant (1865) au Djebel Attaka près de Suez, Schweinfurth dans la région des 

Pyramides et dans le désert arabique. 

En 1897 j'ai montré que les Hippurites cornuvaccinum et H. organisans signalés 

par Fischer (1) dans la craie supérieure du Dj. Attaka avaient été établis sur des 

échantillons plus ou moins écrasés d’une seule espèce que je rapprochais d’H. vesi- 

culosus, WOODWARD (2). 

En 1903, le professeur Dacqué publiait une très bonne description (3) des 

Rudistes recueillis dans les environs des Pyramides à Abu Roach et je complétais 

moi-même cette étude (4) quelques années plus tard d’après de nouveaux échan- 

tillons communiqués par mon zélé confrère, M. l'ingénieur Fourtau. 

A la suite de cette publication, j’ai reçu du Service géologique d'Egypte toute 

(1) In VarzraNT, Bull. Soc. Géol. Fr., 2e série, t. XXII, p. 280, 20 févr. 1865. 

(2) H. Douvizzé, Études sur les Rudistes: Les Hippurites de la province orientale 

(Mém. Soc. Géol. France, Paléontologie, Mémoire ne 6. p. 203, fig. 71; t. VII, 1897). 

(3) Mittheilungen über d. Kre decomplex von Abu Roach bei Cairo (Palæontogra- 

phica, vol. XXX, 2e partic, 1993). 

(4) Henri Douvizré, Etudes sur les Rudistes, etc. (Mém. Soc. Géol. France, Paléonto- 

Jogie, t. XVII, Mémoire ne 41, 1910). 

MÉMOIRES DE L'INSTITUT EGYPTIEN, vol. VI, fase. IV. SD 
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une série d'échantillons recueillis à l'Ouest du Sinaï, toujours par l’entremise de 

M. Fourtau; en outre ce dernier a bien voulu explorer à nouveau la localité d’Abu 

Roach pour compléter les séries précédemment recueillies, et il a pu ainsi me com- 

muniquer des formes intéressantes provenant de la couche À (d’où les Rudistes 

n'avaient pu jusque là être dégagés) et des premières assises du Sénonien. 

Il était intéressant d'étudier les échantillons recueillis par Schweinfurth dans le 

désert arabique près des couvents de Saint-Antoine et de Saint-Paul et dans l’'Ouadi 

el Morr, échantillons signalés par Zittel (1) sous le nom de Sphærulites Schwein- 

furthi ZITTEL, mais sans description, ni figure. Sur ma demande, M. le professeur 

Dacqué a eu l’extrême obligeance de me communiquer les échantillons mêmes de 

la collection Schweinfurth. 

Enfin, M. le professeur Stanislas Meunier a bien voulu me permettre d'examiner 

les récoltes faites autrefois par Lefebvre et déposées actuellement dans les collec- 

tions de géologie du Muséum, et il m'a communiqué les échantillons qui pouvaient 

m'intéresser. 

Je me suis ainsi trouvé avoir en mains des séries à peu près complètes de tout 

ce qui avait été trouvé jusqu’à présent, et M. l'ingénieur Fourtau a pensé que leur 

description pourrait être de quelqu’intérét pour ceux qui étudient la géologie de 

l'Égypte. C’est sur sa demande que j'ai rédigé le présent travail et c’est grâce au 

zêle infatigable de mon correspondant qu’il a pu être mené à bonne fin; je ne sau- 

rais trop l’en remercier. 

Indication sommaire des gisements 

Si l’on se reporte à la carte géologique sommaire publiée il y a longtemps déjà 

par Lartet (2), à la suite de l’exploration du duc de Luynes à laquelle il avait pris 

part personnellement, on voit que le terrain crétacé se poursuit régulièrement et 

d'une manière continue depuis le Liban, jusqu’en Egypte: au Sud de la Palestine, 

il se prolonge dans le Nord de la presqu'île du Sinaï et y constitue le plateau de 

Tyh, qui se termine au Sud par une haute falaise dominant le massif cristallin du 

Sinaï. Il longe ensuite ce massif à l'Ouest, pénétrant ainsi dans la dépression qui cor- 

respond au golfe de Suez, puis passant sur l’autre rive, contourne au Nord l'extrémité 

de la chaîne arabique et se prolonge sur son bord à l’Ouest; c’est 1a où se trouvent 

les gisements signalés plus haut, des couvents de Saint-Paul et de Saint-Antoine. 

(1) Die Sahara, (Palæontographica, vol. XXX, 1883,) p. 27. 

(2) Géologie de la Palestine, Ann. Sc. Géologiques, 1869, t. I, p. 115. 
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C'est au-dessous de ces couches fossilifères et en concordance avec elles que se 

développent les grès dits de Nubie. 

D’après les fossiles recueillis dans toute cette région, les premières couches 

fossilifères au-dessus des grès appartiennent au Cénomanien: dans la presqu'île du 

Sinaï, Lartet signale, d’après la collection Lefebvre, au Djebel Tyh (4h. au N.-E. du 

puits de Naseb) les couches à Exogyra flabellata, Ex. africana, Heterodiadema liby- 

cum, recouvertes, dit-il, comme en Judée par les calcaires à Rudistes et à Cératites. | 

Ce sont les Ammonites habituelles du Turonien, Neoptychites, Hoplitoïdes, auxquelles 

sont associés Hippurites resectus et, tout au sommet, les grands Radiolites Peroni. 

Il faut ajouter dans les couches de base Eoradiolites lyratus du Cénomanien du Liban. 

La coupe du Ouadi el Morr, signalée par Zittel, est exactement la même : elle 

présente à la base des couches très fossilifères avec Exogyra flabellata, Ex. africana, 

Heterodiadema libycum et Hemiaster cubicus; c’est précisément dans ces couches 

que se trouve le Spherulites Schweinfurthi ZITTEL qui, comme nous le verrons plus 

loin, n’est pas autre chose que l’Eoradiolies lyratus CONRAD. Au-dessus, viennent 

les couches à Ammonites étudiées par Solger et par Eek avec Leoniceras segne et 

Fagesia bemba, puis des calcaires blancs d’où provient vraisemblablement un Hip- 

purite recueilli par Schweinfurth et qui ne diffère à peine de l’Æ. Jullieni du Santo- 

nien de Khenchela (Algérie). Les niveaux supérieurs sont peu fossilifères ; ils sont 

représentés par les couches du Dj. Attaka à Hipp. vesiculosus; à ce même niveau 

appartient un grand Durania recueilli dans l’oasis de Farafrah (désert libyque) et 

communiqué par le Geolcgical Survey. 

Il est facile de paralléliser ces coupes avec celles que j'ai pu donner de la craie 

du Liban, grâce aux observations du professeur Zumoffen (1). 

Le Turonien y présente les mêmes caractères: il est représenté au sommet par 

des couches a Hipp. resectus et à la base par des marnes à Ammonites avec Mam- 

mites, Thomasites, Leoniceras. Au dessous vient le Cénomanien habituel à Ostracés 

(Ex. flabellata, Ex. africana) avec Caprinula cedrorum et, à la base, Eoradiolites ly- 

ratus. Seulement ici, les couches continuent à être fossilifères, et on peut distinguer 

au-dessous une série d'assises à Knemiceras et Enallaster représentant le Vraconnien, 

l’Albien et: peut être l’Aptien, le faciès gréseux ne se montrant que tout à fait à la 

base. 

Le massif isolé d’Abou Roach, en Egypte, présente un faciès un peu différent, 

dû, peut être, à ce que son voisinage du Caire a permis de l’étudier avec plus de 

détails. M. Fourtau en a donné la coupe en 1900; on y distingue 4 niveaux de 

Rudistes e, i, k et m dans le Turonien, auxquels il faudrait en ajouter un cinquième 

dans la couche n qui, pour ce géologue, représente la base du Santonien. 

(1) H. DouvizLé, loc. cit. (Mémoire de la Société Géclogique de France, Paléontologie, 

t. XVIII, Mém. ne 41). 



Je crois utile de reproduire ici la coupe donnée par ce géologue dans les Compte- 

Rendus de l'Académie des Sciences (19 oct. 1900), en y ajoutant la détermination 

Sa ae 

des Rudistes. 

Turonicen 

Santonien 

. Grès jaunatre sans fossiles visibles sur . . . . 

. Marnes versicolores gypseuses . . J 

. Calcaires à Cyph. Abbatei et Periaster ARE 

. Calcaires schisteux sans fossiles . sb 

. Calcaires avec petits Rudistes : 

Prer. ponsianus, Bournonia Fourtaui, Durania ga ensis. 

. Lumachelle d'Ostrea cf. Peroni. . 
Bancide Sex. Mere ne 

. Argile marneuse avec gypse > 

. Caleaire à Bournonia excavata race roac tenes 

. Caleairessilacenxssans-fossiles Se5%.. < ese 

Calcaire à Durania Arnaudi . 

. Caleaire à Trochacleon Salomonis 

. Calcaire à Durania sp. 

. Caleaires marneux à Biradiolites lombricalis . 

. Grès calcaire à Echinobrissus Waltheri. . 

- \Galcaire a 0Strea Thomas. CRE 4 

q. Caleaire a Ostrea Costei et nombreux chanides 

Calcaire ot fissolia» Richelle NN PRES 

. Calcaire à dents d’Elasmobranches . 
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DESCRIPTION DES ESPECES 

HIPPURITIDES 

HIPPURITES (Hippuritella) RESECTUS DErFR. 

1821. — Hippuriles resecta DEFRANCE, Dict. sc. nat., t. XXI, p. 195. 

1890. — resectus H. DouvizLé, Rév'sion des principales espèces d’Hip- 

purites, p. 54, pl. V, fig. 9-12; Mém. Soc. Géol. Fr., Paléontologie, t. I. 

1895. — Hippuriles resectus, H. DovuviLLE ibid, p. 168, pl. XXVI, fig. 1-3, Mém. 
Soc. Géol. Fr., Paléontologie, t. V. 

1993. — Orbignya Requieni, var.resecta TOUCAS, Études sur la classification et l'évo- 
lution des Hippurites, p. 20; Mém. Soc. Géol. Fr., Paléont., t XI. 

1910. — Hippuriles (Hippurilella) resectus, H. DouviLré, Etudes sur les Rudistes, 

p, 28, 66, fig. 39, 41, 64, 65; Mém. Soc. Géol, Fr., Paléont., t. XVIII, Mé- 

moire n° Al. 

Cette espèce est particulièrement intéressante parce qu’elle semble bien être la 

plus ancienne et qu’elle est, en tout cas, la moins spécialisée. Elle apparaît brusque- 

ment à la base du Turonien supérieur, et avec tous ses caractères. Le plus impor- 

tant de ceux-ci correspond à la disposition de la valve supérieure operculiforme, 

avec ses perforations et ses canaux radiants. On peut en conclure que le bord du 

manteau sur cette valve présentait une frange de filaments ramifiés analogues à ceux 

que l’on observe sur certaines Chames, mais restant dans le plan du limbe. Un 

deuxième caractère plus frappant est la présence des piliers, qui ne sont que l’exa- 

gération des dépressions siphonales que l’on observe dans des groupes voisins 

(Gyropleurinés). 

L'appareil cardinal est le même que celui des Caprotines, et la forme générale 

‘est celle des Caprotines à valve supérieure plate (s. g. Chaperia). On pourrait faire 

ainsi dériver directement les Hippurites des Chaperia cénomaniens, mais il est plus 

probable qu’elles se rattachent à un rameau particulier des Gyropleurinés ayant 

passé par le stade Chaperia et caractérisé par la spéci:lisation de la valve supérieure 

et l’exagération des dépressions siphonales. C’est dans le Turonien moyen qu’il 

faudrait rechercher les formes de passage, et, en particulier, dans les formations cora- 

ligenes ; malheureusement nous n’en connaissons pas de ce niveau. 

A ce point de vue, l'Égypte ne nous a fourni aucun fait nouveau; et l’Æ. resec- 

tus y apparaît dans le Turonien supérieur et dans les mêmes conditions qu’en 

Tunisie et au Liban. 

Cette espèce est représentée par plusieurs échantillons décortiqués de la col- 

31 
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lection Lefebvre, conservée au Muséum d'histoire naturelle de Paris. Ils ont été 

recueillis vers le haut de la falaise qui borde au Sud le plateau de Tyh; ils sont 

constitués par un 

calcaire grisâtre 

d'apparence dolo- . 

mitique. | 

La section (Fig.1) | 

montre ordinaire- 

ment une aréte liga- 

mentaire courte et 

Fig. 1. — Hipp. resectus, Derr., de la Fig, 2.— Coupe d’un autre largement tronqué, raps ah, 
Montagne de Tyh, à 4 h. au N.-E. du échanti > même prove- = aie ntagne | yh, a4 b ME te échantillon de même prove un premier pilier 
puits de Naseb. Collection Lefebvre. pance à aréte ligamentaire 
Coupe d'un échantillon à arète liga- longue, mais toujours tron- court et épais et un 
mentaire courte. quée. 

second pilier lamel- 

liforme et transverse; l’ensemble de ces trois replis occupe à peu près les % du 

pourtour de la coquille. Cette forme ressemble beaucoup à l'échantillon du Liban 

que j'ai figuré en 1910. (loc. cit. p. 66, fig. 64). 

Exceptionnellement (fig. 2), l’arête ligamentaire s’allonge et s’amincit, les autres 

caractères restant les mêmes. Il semble bien que ce n’est là qu’une variété. 

HIPPURITES (Vaccinites) JULLIENI nov. sp. 

PI. XIV (D), fig. 1. 

1910. — Hippurites (Vaccinites) Taburni Guiscarpt, var., H. DOUvILLE, Etudes sur 

les Rudistes; Mém. Soc. Géol. Fr., Paléont.,t. XVIII, Mém. n° 41, p. 42, 

DIEM ahi sear 

Faute de matériaux assez nombreux, j’avais considéré précédemment comme 

une simple variété de H. Taburni, un échantillon recueilli à Khenchela par M. Jul- 

lien et qui se distinguait du type de l’espéce par son arête cardinale arrondie, non 

tronquée, et en outre relativement courte. 

N'ayant qu’un seul échantillon, j'avais hésité 

à en faire une espèce distincte. 

Or, parmi les échantillons recueillis par 

Schweinfurth dans la chaîne arabique et qui 

m’ont été obligeamment communiqués par 

M. le professeur Dacqué, se trouvait une Hip- 

Fig. 3. — Hipp. Jullieni, Coupe d'un des purite recueillie manifestement non en place, 

ne date eme nimeenmcet €t qui présente unetrès grande analogie avec 
arrondie et le premier pilier longuement Je type de Kenchela; il semble, dès lors, utile 

Hire de distinguer ce dernier par un nom spécifi- 
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que spécial et je proposerai de lui donner celui de /ullieni (1). Ce serait une muta- 

tion de lH. Taburni, appartenant à un ni- 

veau plus élevé. 

L’échantillon de la collection Schwein- 

furth se compose de deux individus acco- 

lés, de forme cylindrique, ils sont ornés 

de côtes régulières arrondies, distantes de 

2 à 3 millimètres d’axe en axe et séparées 

par des sillons étroits. Leur diamètre 

atteint seulement 37 millimètres; il est 

donc notablement inférieur à celui de 

ux Péchantillon type d’Algérie. 

Les caractères internes sont très nets; 

l’arête ligamentaire est arrondie, lamelli- 

Fig. 4.— Coupe d’un second échantilllon montrant forme ou triangulaire, elle est notable- 
l’arête ligamentaire un peu atrophiée, Pappa- ment plus courte que le premier pilier ; 
reil cardinal, le premier pilier longuement pédi- Bates à 
culé et le second virguloïde, celui-ci est arrondi et supporté par un long 

pédicule lamelliforme. Le second pilier plus long d’un quart, est porté par un pédi- 

cule plus court, mais sa partie principale est allongée et nettement virguloïde, dis- 

position qui rappelle tout à fait les échantillons d’H. Taburni d’ Algérie et de Grèce. 

Les dents cardinales sont disposées suivant une ligne qui est presque parallèle au 

premier pilier. La dent postérieure PII vient s’appliquer le long de larête liga- 

mentaire, tandis que la cavité myophore mp’ est un peu plus rapprochée du bord 

externe de la coquille que dans le type de l’espèce. 

Les trois replis sont aussi relativement plus écartés ; or, j'ai montré précédem- 

ment que le rapprochement des replis dépend de l’accroissement rapide de la coquille 

dans le sens transversal, ici, elle s’allonge au lieu de s’élargir, comme l'indique la 

forme cylindroïde des échantillons et leur plus faible diamètre. 

Cette espèce est intéressante par ses affinités avec les formes d'Algérie et de 

Grèce, H. Taburni et H. Chaperi; elle appartient au groupe de lH. giganteus dont 

elle pourrait n'être qu’une race. Elle se distingue de cette espèce et de I’H. Oppeli 

par la brièveté de l’arête ligamentaire et la forme virguloide du second pilier. 

D’après la nature de la gangue, l’échantillon provient des calcaires blancs si- 

gnalés comme surmontant les calcaires à Ammonites turoniennes ; j’ai déjà dit plus 

haut que cette forme était vraisemblablement santonienne. 

(1) Le type de l'espèce est l'échantillon de Khenchela que j'ai précédemment figuré 

dans mon étude sur les Rudistes, Mem. Soc. Géol. Fr., Paleont., t. XVIII, Mém. ne 41, 

p- 42, pl. Il, fig, 3. Il se trouve dans les collections de l'Ecole des Mines. 
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HIPPURITES (Vaccinites) VESICULOSUS WOODWARD. 

PI. XIV (1), fig. 2. 

1855. — Hippuriles vesiculosus WoobWARD, Quart. Journ. Géol. Soc. London, p- 59 

DISAINENES 16: 

1865. — Hippuriles cornuvaccinum et H. organisans FISCHER in VAILLANT, Bull. Soc. 

Géol. Fr., 2e série, t. XXII, p. 280. 

1865. — Hippurites vesiculosus H. Dovuvii_eé, les Hippurites de Ja province orientale 

Mém. Soc. Geol. Fr., Paléont., t. VIT, Mémoire n° 6, p. £03, fig. 71, pl. 

XXIX, fig. 7-8. 

Fischer a autrefois déterminé comme Hipp. cornuvaccinum et H. organisans 

des Hippurites recueillis par Vaillant au Dj. Attaka prés Suez. En sectionnant ces 

échantillons j’ai pu reconnaître que les formes 

larges (cornuvaccirum) ou étroites (organisans), 

n'étaient que des parties plus ou moins écrasées 

d’une méme espéce qu’il a été possible de re- 

constituer et que j’ai rapprochée d’H. vesiculo- 

sus WOODWARD; je reproduis cette coupe ci- 

contre (Fig. 5). On voit que cette forme est du 

même type que l'espèce précédente; le premier 

pilier est toujours longuement pédiculé et le 

second virguloïde, l’aréte ligamentaire est moins 

triangulaire. 

Fig. 5. Hipp. vesiculosus du Dj.Attaka: Il est difficile de se rendre compte des dif- 
reconstitution de la coupe (reproduction - x , 
de la figure des Mém, de la Soc. Géol, férences réelles des deux formes, d’autant plus 

de France). que la disposition de l’appareil cardinal n’est 

pas connue dans l’espèce du Dj. Attaka. 

Elle est associée à Arctostrea larva et Exogyra laciniata du Campanien. 

RADIOLITIDÉS 

EORADIOLITES LYRATUS CONRAD. 

Pl. XIV (D), fig. 3-11 et PI. XVI (IID, ffg. 8. 

1852. — Hippurites liralus Conran, off. rep. of the M. S. exped., appendix, p. 234, 

pl. VII, fig. 47-48. 
1883. — Spheruliles Schweinfurthi ZirreL, Beitr. z. geol. u. palæont. libyschen 

Wüste, Palæontographica, vol. XXX, Geol. Theil. p. XXIX. 

1891. — Hippurites liratus WHiTFIELD, Obs. on some cret. fossils from the Beyrouth 

distr., tableau, p. 385. 

1909. — Radiolites liratus PARONA Atli della r. Acc. delle Scienze di Torino, vol. XLIV, 

pl. , fig. 1-6. 
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1910. — Æoradiolites lyratus H. DovuviLLr, Études sur les Rudistes, p. 70, pl. I, fig. 

2-4; pl. IV, fig. 6; pl. V, fig. 3, Mém. Soc. Géol. Fr., Paleont., t. XVIII, 

Mémoire n° 41. 

Les travaux récents de M. Parona et de moi-même ont permis de fixer les carac- 

tères de l’espèce très insuffisamment décrite par Conrad. J'ai montré que contraire- 

ment à l'opinion de Toucas et de M. Parona, les zones siphonales correspondent 

non à des dépressions mais à des côtes saillantes qui se distinguent de celles qui 

ornent toute la coquille par leur forme et leur épaisseur; la plus antérieure (E) est 

toujours plus large et aplatie, ce dernier caractère se retrouve quelquefois aussi dans 

la seconde (S), mais elle est habituellement plus arrondie. J'ai proposé pour ces 

formes le genre Eoradiolites; elles apparaissent dans l’Albien avec Eor. Davidsoni 

HILL du Texas et Eor. plicatus CONRAD du Liban et de la Perse. 

L’Eor. lyratus un peu plus récent se distingue par les côtes saillantes qui or- 

nent toute la surface; elles sont étroites et séparées par de larges dépressions. Leur 

nombre est variable; en dehors de la zone sipho- 

nale,on compte de 4 à 6 côtes postérieures et une 

douzaine de côtes antérieures; il faut ajouter quel- 

quefois une petite côte dans la région du repli li- 

gamentaire. 

Les deux bandes siphonales sont indiquées 

par deux côtes beaucoup plus larges que les au- 

tres, et généralement aplaties, ce caractère est sur- 

tout frappant pour la bande E, qui est même assez 

souvent concave. L’interbande est quelquefois 

lisse (PI. XIV (D), fig. 3, 4, et 5), mais souvent on 

voit s’y développer une côte médiane d’importance Bore Pe eon oie 

variable (PI. XIV (1) fig. 6, 7, 10 et 11). Ce sont Lefebvre (au Muséum d’hist. nat. ), 
recueilli dans la falaise du plateau de 

Ss 

-exactement les caractéres signalés dans les formes Aly) Gpassi (> fois: 

du Liban. La valve supérieure est assez fréquem- 

ment conservée ; elle est plane dans son ensemble, mais elle présente souvent une 

saillie centrale qui peut avoir disparu par usure et laisse voir alors la section de l'arête 

ligamentaire (fig. 9); ce repli correspond à un sillon bien visible sur la surface de la 

valve. 

Les caractères internes sont ici conservés (Fig. 6) : la section montre une arête 

ligamentaire pincée à la base, élargie et tronquée à son extrémité. En face, la dent 

36 de la valve inférieure est représentée par une lame transverse qui se bifurque à 

ses deux extrémités, rappelant ainsi par sa forme en X (ici très surbaissé) la dent 

correspondante des Hippurites. C’est entre ses branches que viennent se placer les 

fossettes des deux dents cardinales AIT’ et PII’. 

Cette espèce est très abondamment représentée par les échantillons recueillis 
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par Schweinfurth dans la chaine arabique (couvent de Saint-Paul); elle a été dési-- 

gnée par Zittel comme: 

« Spherulites Schweinfurthi nov. sp. (æhnlich Radiolites Nicaisei COQ. jedoch 

kleiner, sowie stærker und hæufiger gefaltet) ». 

Son identité avec les échantillons du Cénomanien du Liban, ne nous paraît pas 

douteuse. Elle avait été recueillie par Lefebvre à la base du crétacé de la presqu'île 

du Sinaï (Coll. du Muséum); un échantillon de même provenance qui se trouvait 

dans les collections de l’École des Mines, avait été déterminé comme Biradiolites- 

lombricalis (PI. XIV(D), fig. 11), mais en polissant l’extrémité, il a été facile de mettre. 

en évidence l’arête ligamentaire. 

Enfin un échantillon (PI. XIV (1), fig. 10), a été recueilli par le Geological Sur-- 

vey à l'Ouest du Sinaï, dans les marnes, à la tête de |’Ouadi Etthal. 

Ces échantillons du Sinaï ont tous dans l’interbande une côte bien développée. 

BIRADIOLITES LUMBRICALIS D’ORBIGNY. 

Pl. XVII (IV), fig. 1, 2, 3, 4 et5. 

1842, — Radioliles lombricalis D'ORBIGNY, Quelques considérations zoologiques et 

géologiques sur les Rudistes, Ann. se. nal., t. XVII, p. 183. 

1847-1849. — Radiolites lombricalis D’ORBIGNY, Pal. fr., terr. crétacé, t. IV, p. 214, 

pl. 555, fig. 4-7. 

1857. — Radioliles lumbricalis BAYLE, Nouvelles observations sur quelques espèces. 

de Rudistes, Bull. Soc. Géol. de Fr., 2° série, t. XIV, p. 678. 

1909. — Biradiolites lombricalis Toucas, Classif, et Evolution des Radiolitidés, p.99, 

pl. XIX, fig. 1-14, Mém. Soc. Géol. Fr., Paléont., t. XVI, Mém. 36. 

1910. — Biradiolites lumbricalis H. DovviLL£, Etudes sur les Rudistes, Zbid., t. XNIIT, . 

Mém. n°41, p. 22 et 73, pl. Ij fig. 5. 

J'ai fait figurer plusieurs échantillons recueillis par M. ’ingénieur Fourtau dans. 

la couche 7 de sa coupe d’Abou Roach. Ils présentent tous les caractères de cette 

espèce, deux bandes plates très bien délimitées correspondant aux deux zones. 

siphonales E et S. Entre les deux, toujours une côte dans l’interbande. Sur le reste. 

de la coquille, on observe de 12 à 14 côtes inégales, se dédoublant par places. 

Les lames qui constituent les couches externes de la coquille sont habituelle- 

ment dressées, mais exceptionnellement elles peuvent être réfléchies (fig. 5) et alors 

l'échantillon a tout-à-fait l'apparence d’un Radiolite. Mais l’absence d’arête ligamen- 

taire empêche toute confusion. 

Les couches internes et, par suite, l'appareil cardinal ne sont pas conservés. 

La couche 7 d’Abou Roach où ces échantillons ont été recueillis est placée par 

M. Fourtau à la base du Santonien; c’est en réalité une couche limite entre cet étage. 

et le Turonien. 
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PRÆRADIOLITES SINAITICUS nov. sp. 

Pl. XIV (1), fig. 12. 

Le Geological Survey d’Egypte a recueilli sur le versant Ouest du Sinaï avec 

1 Eoradiolites lyratus, un échantillon malheureusement incomplet d’un Radiolite qui 

présente des caractères intéressants. Il ala forme d’un cornet de section irrégulière, 

formé par l’emboitement de cinq lames très épaisses, lisses et non plissées. Dans les 

parties usées, on voit que ces lames sont formées de fines lamelles superposées, 

recoupées elles-mêmes par des lames rayonnantes transverses un peu irrégulières, 

constituant un réseau prismatique quadrangulaire, quelquefois polygonal par places. 

La région siphonale est nettement délimitée de chaque côté par un pli des 

lames externes infléchies en arrière ; elle présente deux bandes planes assez larges, 

séparées par un pli simple peu profond. Comme d’habitude, la 

bande E paraît plus large et plus plate que la bande S. 

En usant la partie supérieure de l’échantillon, j'ai pu 

mettre en évidence les caractères internes qui ressemblent 

beaucoup a ceux des Eoradiolites. L’aréte ligamentaire est 

bien développée, élargie et tronquée à son extrémité, pincée 

à la base. En dedans, même lame transverse représentant la 

dent 5b et s’élargissant à ses deux extrémités pour embrasser 

les deux dents cardinales de la valve supérieure (fig. 7). 

Les formes anciennes des Radiolites sont si peu connues 

que leur détermination est bien incertaine. J'avais d’abord 

rapproché l'échantillon du Sinaï de l’Eoradiolites Rousseli, 

mais ce dernier n’est guère connu que par l'échantillon sili- Figs Th ok Peeerntinittes 

cifié des collections de l’École des Mines qui a été figuré par sinaiticus du versant 

Toucas (1); il a été recueilli par M. Roussel dans l’Albien du re TA 
Pech de Foix; mais celui-ci a les lames bien moins épaisses, eue de 

les bandes sont moins larges et moins nettement délimitées. et les deux fossettes 

L’Eoradiolites triangularis du Cénomanien supérieur se dis-  fardinaes: gros. deux 
tingue nettement par la grande saillie de la bande correspon- 

dant au siphon postérieur S. Il semble donc préférable de la considérer comme une 

mutation de l’Eor. Rousseli un peu plus récente que le type; elle appartient en effet 

au Cénomanien inférieur. L'espèce pourra donc être définie comme voisine de 

l’Eoradiolites Rousseli, mais en différant par des zones siphonales mieux délimitées, 

plus larges et plus aplaties, moins saillantes. 

(1) Toucas, Classification et évolution des Radiolitidés, p. 21, pl. I, fig. 7, sub. Agria; 
(Mem. Soc. Géol. Fr., Paléont., t. XIV, Mém. noe 26). 
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Au point de vue générique la distinction est assez délicate à établir entre les 

Preradiolites et les Eoradiolites; mais, par sa forme générale, l’échantillon du Sinaï 

est tellement voisin du Præradiolites ponsianus qu’il semble impossible de les sépa- 

rer génériquement. 

Loc. L’échantillon du Sinaï a été recueilli dans des marnes à la tête de l’Ouadi 

Etthal (versant Ouest du Sinaï). 

PRÆRADIOLITES PONSIANUS D’ARCHIAC, race ÆGYPTIACA. 

Pi. XV (il), fig/ 1. et 2. 

1835. — Sphæruliles ponsiana D'ARCHIAC, Mém. Soc. Géol. Fr., t. I, p-182, pl. XI, fig.6.. 

1848. — Radiolites ponsiana D'ORBIGNY, Pal. fr., t. crétacé, IV, p. 210, pl. 552. 

1857. — Sphærulites ponsianus BAYLE, Nouvelles observations sur quelques pee 

de Rudistes, Bull. Soc. Géol. de Fr , 2e série, t. NIV. p. 633. 

1903. — Spherulites Peroni DACQUÉ, Mitth. ib. d. Kreidecomplex von Abu Roach, 

Palæontographica, vol. XXX, 2¢ ne) p- 375, pl. XXXVI, fig. 1-2. 

1904. — Preradiolites ponsianus H. Douvizré, Mission scientifique de Perse, Paléon- 

tologie, p. 244, pl. XXXIII, fig. 1-4. 

1907. — Preradiolites Ponsi Toucas, Class. et évol. des Radiolitidés, p. 30, pl. III, 
fig. 3-5, Mém. Soc. Géol. Fr. Paléont., t. XIV. 

1910. — Preradioliles ponsianus, var. ægypliaca H. DOUYLILÉ, Etudes sur les Rudis- 

tes, p. 48, pl. III, fig. Ga b, et 7; Mém. Soc. Géol. Fr., Paléont., t..XVUlI, 

Mém. n° 41. 

Les échantillons recueillis à Abou Roach par M. Lefebvre et par M. Fourtau 

(couche e) sont coniques, d’assez petite taille, le plus grand atteignant seulement 

5 centimètres de hauteur. Le test est très lamelleux; les lames qui le constituent 

sont dressées et non plissées, sauf dans le voisinage des zones siphonales. Elles 

présentent toutefois de légéres ondulations qui s’accentuent sur le bord du limbe 

(fig. 1); aussi celui-ci ressemble-t-il beaucoup au limbe de certaines variétés du 

Rad. Peroni. L’analogie est frappante avec l’échantillon du pays des Baktyaris que 

j'ai figuré précédemment (Mission de Morgan, Paléontologie PI. XXII, fig. 8). Il est 

probable que ces diverses formes à lames lisses, ondulées ou plissées représentent 

de simples variétés d’une même espèce formant le passage des Preradiolites aux 

Radiolites. 
La région siphonale est limitée du côté antérieur par un pli aigu (sinus pédieux); 

on distingue à la suite un redressement des lames en forme de selle arrondie cor- 

respondant à la zone siphonale E, puis un sinus un peu arrondi représentant l’in- 

terbande I et une deuxième selle très relevée, ordinairement un peu plus étroite que 

la première. C’est la zone siphonale S; elle est limitée par un nouveau sinus P plus 

ou moins profond, quelquefois subdivisé en deux, au-delà duquel on distingue 

encore une ou deux petites côtes. é. 
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La valve supérieure, partiellement conservée sur un échantillon, paraît aplatie 

et non plissée. 

Par l’ensemble de ses caractères, par ses lames dressées et non plissées, par 

ses deux selles siphonales et son interbande simple, cette espèce se rapproche 

extrêmement du Prerad. ponsianus du Turonien supérieur de l’Aquitaine. Elle n’en 

diffère que par la ou les côtes supplémentaires qu’elle présente au-delà du sinus P. 

Ce caractère ne m’a pas paru suffisant pour établir une distinction, et j’ai préféré con- 

sidérer cette forme comme une variété ou plutôt une race de l’espèce précédente, 

Par ses lames à peu près lisses, elle se distingue des Radiolites Peroni et Rad. 

Lefebvrei qui, tous deux, rentrent dans le groupe des vrais Radiolites à lames entiè- 

rement plissées. 

RADIOLITES PERONI CHOFFAT, race SINAITICA. 

Pl. XV (ID), fig. 3. 

1886.— Sphærulites Peroni CHorFraT, Faune crétacique du Portugal, p. 33, pl. V, fig. 

are 

1908.— Radiolites Peroni Toucas, Classif. et évolution des Radiolitidés, p. 61, pl. XI, 

fig. 1 à 9, Mem. Soc. Géol Fr. Paléont., t. XVI, Mém. n° 36. 

Espèce très voisine de la précédente, mais s’en distinguant par ses lames entiè- 

rement plissées et par sa taille beaucoup plus grande. 

Les zones siphonales sont plus nettement délimitées et ressemblent presque à 

de véritables bandes, la zone E étant un peu concave et la zone S tout-à-fait plate. 

Entre les deux l’interbande est marqué par un sinus aigu simple, très profond. 

Par la forme générale très évasée, les échantillons du Sinaï se rapprochent beau- 

coup plus des formes trouvées en France, par exemple de celles qui ont été repré- 

sentées par Toucas du Linas (loc. cit, pl. XI. fig. 3), d'Uchaux (fig. 4) et de Chan- 

lade (fig. 5) que des formes type du Portugal, plus cylindroides et a lames nette- 

ment dressées. 

L’échantillon figuré a été recueilli par Lefebvre a la partie supérieure de la 

falaise qui limite au Sud le plateau de Tyh (au Nord du Sinai). 

BOURNONIA FOURTAUI H. DOUVILLE. 

Pl. XVII (IV), fig. 6. 

1903. — Spherulites sp. DACQUuÉ, Mitth. tb. d. Kreidecomplex von Abu Roach, 

Palæontographica, vol. XXX, 2e partie, p. 375, pl. XXXYV. fig. 13. 

1910. — Bournonia Fourtaui H. Douvizré, Etudes sur les Rudistes, p. 49, pl. TT, fig. 

8, Mem. Soc. Géol. de Fr., Paléont., t. XVIII, Mém.. n° 41. 
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Cette forme a été signalée par M.Dacqué comme représentée par un échantillon 

long, mince, un peu évasé qu'il a rapproché avec beaucoup de sagacité, du Rad. 

excavatus. M. Fourtau m'a communiqué plusieurs échantillons de cette espèce; j'ai 

pu en faire exécuter des sections, et bien qu’ils soient souvent écrasés et fracturés 

comme l'échantillon de M. Dacqué, j’ai pu m’assurer qu’ils étaient dépourvus d’arête 

ligamentaire, ce qui confirme le rapprochement fait par cet auteur. 

La valve inférieure est étroite et très allongée ; les lames sont dressées et ornées 

sur les trois quarts du pourtour de faibles côtes longitudinales. Dans la région 

siphonale, on voit se détacher trois grosses 

côtes (fig. 8); la plus postérieure, plus ou 

moins tronquée correspond, comme je l'ai 

montré précédemment, à la bande sipho- 

nale S, les deux autres constituent les 

moins creusée en son milieu. L’interbande 

I correspond a une dépression peu pro- 

fonde qui sépare la premiére de la seconde 

ig RS cote. La disposition franchement oblique 

coupe montrant les deux bandes siphonales E des lignes d’accroissement dans l’interban- 
et S, séparées par l’interbande I. Gr. 3 fois. de I, montre qu'il est impossible de pla- 

cer là la deuxième bande siphonale comme l'avait proposé Toucas. 

Par la disposition des bandes siphonales, l'espèce d'Égypte se rapproche prin- 

cipalement de B. gardonica TOUCAS (sub. Agria) du Coniacien, mais la forme est 

différente, la section est plus régulièrement ovale et les bandes siphonales sont bien 

moins Saillanies. 

Cette forme est intéressante parce qu’elle établit une liaison entre les espèces 

du Cénomanien qui ont encore une arête cardinale et appartiennent au genre Eora- 

diolites et les formes sénoniennes dépourvues de cette arête (Bournonia excavata) ; 

il semble qu’en Égypte cette arête disparaisse un peu plus tôt qu’en France, les for- 

mes du Turonien d’Uchaux et de Saint-Cirq appartenant encore au premier de ces 

genres. 

L'espèce provient des couches e d’Abou Roach. 

BOURNONIA EXCAVATA D’ORBIGNY, race ROACHENSIS. 

PI. XVII (IV), fig. 7. 

M. l'ingénieur Fourtau avait signalé dans sa coupe d’Abou Roach, une couche 

i, comme renfermant des Radiolites indégageables. Une nouvelle tentative lui a 

permis de recueillir un certain nombre de ces fossiles qu’il a bien voulu me commu- 

niquer et qui m'ont permis de reconnaître les caractères de cette forme. 

bords de la deuxième bande E plus ou 
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Comme la précédente, elle se rattache au genre Bournonia, c’est-à-dire qu'il 

‘n’existe pas d’aréte ligamentaire. La section est ovale plus ou moins aplatie et on 

distingue extérieurement un certain nombre de côtes anguleuses (8 environ), sépa- 

rées par de larges dépressions. La 

région siphonale est marquée par 

deux côtes robustes et très saillantes, 

correspondant aux zônes siphonales 

E et S; la bande E est habituellement 

plus épaisse que l’autre et tronquée 

extérieurement. Entre ces deux côtes, 

l’interbande est très étroite et très 

profonde, (fig. 9 et 10). 

Cette disposition rappelle tout- 

a-fait la disposition du B. excavata, 

telle que je l’ai précédemment figu- 

rée (1); elle en diffère surtout par son 

interbande profonde et beaucoup 

plus étroite. 

Il est très intéressant de consta- 

ter ici l’apparition d’une forme habi- 

tuellement santonienne un peu plus 

tôt qu’en France, de même que nous 

avons vu l’évolution des Eoradiolites 

en Bournonia également un peu en 

avance en Égypte, tandis que le Bira- 

diolites lumbricalis semble persister 

Fig. 9 et 10. — Bournouia excavata, race roachensis. — 

Deux échantillons d’Abou Roach, montrant la très 
forte saillie des deux bandes ainsi que la profondeur 
et l’étroitesse de l’interbande., 

un peu plus longtemps. Il est probable que le progrès des recherches géologiques 

montrera de plus en plus que les changements de faune se font d’une manière pro- 

gressive et que les limites des étages ne sont nettes que lorsqu'il y a changement 

de faciès, ce qui est un caractère purement local. Je laisse de côté bien entendu le 

cas où des éléments nouveaux apparaissent par migrations. 

(1) H. DouviILLé, Etudes sur les Radistes, p. 25, fig. 24; Mém. Soc. Géol. de Fr., 

t. XVI, mém. n° 41, 1910. 
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SAUVAGÉSIINÉS 

Ce groupe est relativement très développé dans le Crétacé égyptien, comme il 

l’est également en Algérie et en Tunisie; il semble que la partie centrale de la 

Mésogée ait été son habitat de prédilection. 

Les formes les plus anciennes, Sauvagesia, à arête ligamentaire persistante ne 

sont connues qu'en Amérique, en Portugal, en France, en Algérie et en Tunisie: 

elles n’ont pas pénétré dans le Liban, ce qui semble indiquer une migration de 

l'Ouest vers l'Est. 

Le genre Durania est le seul qui ait été rencontré en Égypte. 

DURANIA ARNAUDI CHOFFAT. 

PEXVI (ND) Miele 

1891. — Biradiolites Arnaudi Cuorrat, Crétacique de Torres Vedres. pp. 203, 210, 
211. 

1900. — Biradiolites Arnaudi CHorrar, le Crétacique supérieur au N. du Tage, p. 
171-178. 

1900. — Biradiolites Arnaudi, var. intermedia, id., p. 120. 

1902 — — — CHorraT, Faune crétacique du Portugal, Comm. Serv. 

Géol. de Portugal, 4e série, vol. I, p. 138, pl. VI et VU. 

1900-1904. — Biradiolites cornupastoris Fourtau, Abou-Roach. 

1903. — Radiolites cornupastoris DACQUÉ, loc. cit. Palxontographica, vol. XXX, 

2e partie, p. 278. 

1910. — Durania Arnaudi H. DouvizLÉé, Mém. Soc. Géol. Fr., Paléont., t. XVII, p. 

BOs ple pl ets alls 

Cette espèce est celle qui, par sa grande taille, a tout d’abord attiré l’attention ; 

elle a été prise pour une Hippurite par Lefebvre et par Schweinfurth (carte); elle a 

été ensuite attribuée au Biradiolites cornupastoris par la plupart des auteurs. Jai 

montré que ces formes dérivaient directement des Sauvagesia et devaient être net- 

tement séparées des Biradiolites qui appartiennent à une toute autre famille comme 

dérivant des Eoradiolites. C’est pour ce motif que j’ai proposé le genre Durania. 

Les gros échantillons d’Abou Roach proviennent principalement du sommet du 

Turonien (couche m de M. Fourtau). Ils atteignent jusqu’à 8 centimètres de diamé- 

tre; leur section est ovale et ils sont ornés d’un grand nombre de petites côtes de 

grandeur inégale. On distingue du côté siphonal deux bandes concaves, inégales, 

finement striées en long; elles sont nettement délimitées sur leur bord qui est mar- 

qué par une légère saillie; la bande E est un peu plus large que la bande S. L’in- 

terbande a à peu près la même largeur que cette dernière; elle est formée dans le 

jeune age par deux grosses côtes, sur les côtés desquelles se développent des cos- 
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tules ; elle est toujours assez fortement saillante, ce qui rapproche nettement cette 

forme de D. Arnaudi CHOFFAT, et particulièrement de la variété intermedia. C’est 

en effet le caractère principal qui, d’après l’auteur, sépare cette espèce du D.cornu- 

pastoris ; il faut ajouter que, dans celui-ci, les bandes siphonales sont plus plates, un 

peu saillantes, tandis que, dans les échantillons d’Abou Roach, elles sont concaves 

‘et assez fortement déprimées. 

Toucas a pensé que D. Arnaudi était une mutation un peu plus ancienne que 

D. cornupastoris : mais comme ces deux formes coexistent dans la Dordogne dans 

les couches a Bir. lumbricalis, il nous paraît qu’elles représentent seulement des 

variétés. 

DURANIA GAENSIS DACQUÉ. 

Pl. XV (I), fig. 4 à 7. 

1903. — Radiolites gaensis DACQUÉ, Mitth. tb. d. Kreidecomplex von Abu Roach, 

Palæontographica, vol. XXX, 2e partie, p. 374, pl. XXXV, fig. 7 à 9. 

1910. — Durania gaensis H. Douvizzé. Études sur les Rudistes, Mém. Soc. Géol. de 

Fr., Paléont., t. XVIII, Mém. n° 41. p. 50, pl. IL fig. 2, 3, 4 et 5. 

L'espèce type provenant d’Abou Roach, a été très bien décrite par Dacqué : la 

surface de la valve inférieure (fig. 5 et 6) est ornée de 10 à 12 grosses côtes angu- 

leuses qui parfois sont elles-mêmes costulées. Les deux bandes siphonales sont 

nettement délimitées et leurs bords sont légèrement saillants; elles sont très iné- 

gales: la bande E, large et profondément excavée est remarquable par l’extrême 

minceur du test dans la partie qui lui correspond (fig. 4); aussi la coquille est-elle 

souvent écrasée en ce point; la bande elle-même est lisse. La bande S beaucoup 

plus étroite est ordinairement ornée de côtes légères. L’interbande est formé le plus 

souvent d’une seule grosse côte. 

La valve supérieure (fig. 7) est mince, lisse et présente de gros plis radiants 

correspondants aux intervalles des côtes de la valve inférieure. 

Cette espèce ressemble beaucoup au D. runaensis CHOFFAT, où les bandes sont 

également lisses ou faiblement costulées ; elle s’en distingue surtout par la dépres- 

sion de la bande E et par la minceur du test dans la partie correspondante. 

Elle est abondante à Abou Roach dans la couche e. 

DURANIA RUNAENSIS ? CHOFFAT, race SINAITICA. 

Pl. XVI (HD), fig. 2. 

1890. — Biradiolites runaensis CHoFFAT, Le Crétacique supérieur au Nord du Tage, 
p. 131. 

1891.— Biradiolites runaensis CHorrat, Crétacique de Torres Vedras, p. 189 et 214. 
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1902.— Biradiolites Arnaudi CHOFFAT, var. runaensis CHOFFAT, Faune crétacique dw 

Portugal, vol. I, 4 série, p. 142, pl. VIII, fig. 1 à 8. 

La disparition des côtes sur les bandes est fréquente dans la région que nous 

étudions ; je l’ai précédemment signalée dans le Durania levis du Liban, elle se 

retrouve dans un grand nombre d'échantillons recueillis par le Geological Survey 

dans diverses localités à l'Ouest du Sinaï; quelques-uns (fig. 2) se rapprochent par 

les caractères de l’interbande,du D. Arnaudi; celle-ci est en effet formée d’une grosse 

côte sur les côtés de laquelle on voit se développer deux côtes inégales plus petites; 

mais les deux bandes sont lisses comme dans la variété runaensis CHOFFAT, et ici 

la différence est tellement marquée avec les échantillons si nettement striés d’Abow 

Roach qu’il me semble nécessaire de les distinguer spécifiquement. 

Des deux bandes l’une E est plus large, un peu concave, tandis que la posté- 

rieure S plus étroite est un peu convexe. Ce dernier caractère différencie la forme du 

Sinaï de celle du Portugal et établit au contraire un passage à l’espèce suivante oùil 

s’accentue beaucoup. Il se pourrait donc que l’échantillon que je viens d'examiner 

ne fut qu’une variété de cette deuxième espèce. La coquille elle-même est ornée de 

20 côtes peu saillantes. 

Loc. Recueilli dans les marnes du Gebel Gabaliat, versant Ouest du Sinaï (un 

peu au Sud de l’Ouadi Etthal). 

DURANIA HUMEI nov. sp. 

PI. XVI (HD), fig. 3 (type), 4 et ». 

Les échantillons les plus abondants dans le Turonien qui se développe à l'Est 

du golfe de Suez, en bordure du Sinaï, se distinguent par la disposition de la bande S, 

lisse et représentée par une véritable côte saillante arrondie avec méplat plus ou 

moins marqué. L'autre bande E également lisse est plus large, bien délimitée et 

ordinairement concave; elle est quelquefois aussi un peu saillante. L’interbande est 

marquée par une grosse côte simple ordinairement arrondie. 

Le reste de la surface présente des costules médiocrement développées. Beau- 

coup de ces échantillons sont du reste écrasés; leur surface usée par le sable du 

désert laisse quelquefois apparaître la structure prismatique des couches (fig.5) qui 

simule une fine striation; mais ce n’est qu'une apparence, les lignes d’accroisse- 

ment ne présentant aucun indice de denticulations. 

Loc. Cette espèce a été recueillie en plusieurs points à l'Ouest du Sinai: dans 

les marnes du Dj. Gabaliat (fig. 3, type de l’espèce), dans celles de l’Ouadi Taggadé 

(au Nord du Dj. Serbal) (fig. 4 et 5), et dans la partie centrale des marnes de |’Ouadi 

el Arabah, prolongement des précédentes. 
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D. HUMEI var. inermis. 

PI. XVI (IID), fig. 6 et 7. 

Cette variété paraît spéciale à la localité du Dj. Safariat, toujours à l'Ouest du 

Sinaï. Elle est indiquée par M. Fourtau comme le gisement le plus méridional des 

Rudistes dans cette région; il devait correspondre à une sorte de fond de golfe s’ou- 

vrant vers le Nord à l'inverse du golfe de Suez actuel. Dans ces conditions un peu 

‘spéciales, les échantillons sont comme rabougris et à ornementation très effacée ; 

c’est à peine si l’on distingue encore la bande E assez large et aplatie, la bande S 

arrondie et la côte également arrondie qui représente l’interbande. 

La section montre l’absence d’arête ligamentaire et la structure polygonale, si 

«caractéristique du test des Sauvagésiinés. 

DURANIA FARAFRAHENSIS n. sp. 

Pl. XVII (IV), fig. 8. 

Le Geological Survey m’a communiqué un Rudiste de grande taille provenant 

-de lOasis de Farafrah et vraisemblablement du Campanien. Par la disposition des 

bandes siphonales et par la texture du test, il se rattache nettement aux Sauvagé- 

‘siinés ; absence d’arête ligamentaire montre que c’est un Durania. 

Le limbe est large et orné de stries rayonnantes dichotomes, ce qui rapproche 

cette forme de D. austinensis, mais la disposition des bandes est encore peu connue 

dans cette espèce, et, en tout cas, celle que montre l'échantillon égyptien diffère beau- 

coup de celle du D. Mortoni MANTELL que Toucas a rapproché de l'espèce amé- 

ricaine. Tout d'abord bien que l’échantillon soit un peu usé, il semble bien que les 

bandes sont lisses comme dans les autres espèces égyptiennes que nous venons 

d'examiner : la bande E est assez étroite et fortement excavée, d’où un amincisse- 

ment notable du test dans cette région; la bande S au contraire est plate et large. 

Toute la surface du test est ornée de côtes nombreuses de grosseur moyenne; des 

<ôtes semblables se retrouvent sur l’interbande. 
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

On voit que les Rudistes se montrent en Égypte dès le Cénomanien infé- 

rieur, comme au Liban: L’Eoradiolites lyratus se rattache directement, comme je l’ai 

indiqué précédemment, aux formes primitives de l’Albien et en particulier à l’Eor. 

plicatus du Liban et de la Perse, qui lui-même dérive de l’Agria marticensis de 

lUrgonien de Provence; le Præradiolites sinaiticus, également du Cénomanien infé- 

rieur est particulièrement intéressant parce qu’il paraît représenter une forme tout- 

à-fait primitive de ce genre avec des bandes (surtout la bande E) nettement délimi- 

tées comme dans les Ecradiolites. 

La faune turonienne est la plus développée: elle présente quelques-unes des 

formes les plus caractéristiques de la région méditerranéenne, Hipp. resectus, Præra- 

diolites ponsianus, avec la forme dérivée un peu plus récente Radiolites Peroni; on 

peut y ajouter Biradiolites lumbricalis qui se montre ici à la limite inférieure du 

Santonien. Les Durania présentent un développement remarquable; ils comprennent 

avec des formes un peu banales comme D. Arnaudi, un petit groupe assez spécial 

caractérisé par l’atténuation ou la disparition des côtes sur les bandes et qui se rat- 

tache au D. runaensis du Portugal; avec cette espèce, il faut citer D. gaensis d’Abou 

Roach et D. Humei avec sa variété inermis, très répandu à l'Ouest du Sinaï. 

Enfin, apparition à ce niveau et bien plus tôt qu’en France des Bournonia a 

bandes souvent très saillantes (B. excavata, var. et B. Fourtaui) vient confirmer le 

rapprochement que nous avons fait de ces formes avec les Biradiolites. 

Les niveaux supérieurs sont très pauvres; on ne peut guère citer que de très 

rares Hippurites (Vaccinites Jullieni, V. vesiculosus) qui se rapprochent des formes 

algériennes, grecques et asiatiques, et une nouvelle espèce de Durania (D. farafra- 

hensis) qui paraît représenter une espèce banale de la craie supérieure, le D. austi- 

nensis, mais présentant le caractère éminemment local d’avoir les bandes lisses. 
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Planche XIV (I). 

Fig. 1 Hippuriles (Vaccinites) Jullieni, H. DouvizLé, du désert arabique, (coll. Schwein- 

furth à Munich); Sénonien. 

Fig. 2. Hippurites (Vaeciniles) vesiculosus, WooDWARD, Campanien du Dj. Attaka près Suez 

(Section reproduite d’après la fig. 8 de la PI. XXIX du tome VII des Mémoires 

de la Soc. Géol. de Fr, Paléontologie). 

Fig. 3 à 8. Eoradiolites lyratus, CONRAD, échantillons de la collection Schweinfurth (du 

Musée de Munich) désignés par Zittel sous le nom de Sphæruliles Schweinfurthi. 

Fig. 9. Valve supérieure de la même espèce et de Ja même provenance. 

Fig. 10. Même espèce provenant des marnes situées à la tête de l’Ouadi Etthal (versant 

Ouest du Sinaï); échantillon communiqué par le Geological Survey d'Egypte. 

Fig. 11. Même espèce recueillie par Lefebvre au Nord du Sinai, collection de l'Ecole des 

Mines; échantillon grossi deux fois. 

Fig. 12. Preradiolites sinailicus, nov. sp., du Cénomanien de l'Ouadi Etthal. 

12a. Vue de la région siphonale, montrant les deux bandes séparées par un 

pli simple en V. 

12b. Vue du pli pédieux qui limite en avant la région siphonale. 

12 c. Vue de la région antérieure. 
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Planche XV (Il). 

Fig. 1. Præradioliles ponsianus, D'ARCHIAC, race ægypliaca, échantillon d’Abou Roach: 

recueilli par Lefebvre (Coll. de l'Ecole des Mines). 

Vue du limbe de la valve inférieure montrant l’arète ligamentaire. 

la. Valve inférieure, vue du côté postérieur, montrant quelques côtes sur le 

bord de la zone siphonale. 

1b. Vue de la région siphonale de la même valve, montrant les deux bandes 

siphonales E et S, séparées par un pli simple en V, et à gauche le pli 

pédieux. 

Fig. 2. La même espèce communiquée par M. Fourtau, même localité. 

Fig. 3. Radiolites Peroni, CHOFFAT, race sinailica, Echantillon de la collection Lefebvre 

(Coll. de l'Ecole des Mines) montrant deux bandes siphonales, séparées par- 

un sinus anguleux simple, très profond; il a été recueilli au bord du plateau 

de Tyh, au Nord du Sinai. 

Fig. 4. Durania gaensis, DACQUÉ, d@Abou Roach, Section d'un groupe d'échantillons mon- 

trant la minceur du test dans la bande siphonale E; il en résulte que les 

échantillons sont presque toujours écrasés dans cette région; (récolte Fourtau) 

Fig. 5-6. Même espèce de la même provenance, vue de deux valves inférieures montrant 

les bandes siphonales. 

Fig. 7. Vue d’un groupe d'échantillons, montrant les valves supérieures. 

Les figures 1, 2, 4, 5, 6, 7 sont reproduites d’après la planche IIT du mémoire n° 41,. 

publié par H. Douvillé dans les Mém. de la Soc. Géol. de Fr. Paléontologie, t. XVIII. 
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Fig. 

Planche XVI (Ill). 

1. Durania Arnaudi, CHOFFAT, d’Abou Roach, (récolte Fourtau); reproduction de la 

fig. 1 de la pl. IJ, du mémoire précité (Mém. Soc. Géol. Fr. Paléont., t. XVIII). 

2. Durania runaensis, CHOFFAT, var. sinailica, marnes du Gebel Gabaliat, versant 

Ouest du Sinai; échantillon communiqué par le Geological Survey d’Egypte. 

‘ig. 3. Durania Humei, nov. sp., (type de l’espéce) même provenance que l'échantillon 

Fig 

précédent. 

4. Durania Humei, des marnes de l’Ouadi Taggadé, au Nord du Gebel Serbal (versant 

Ouest du Sinai), échantillon communiqué par le Geological Survey. 

g. 5. Méme espéce de la méme provenance. 

6, 7. Durania Humei, var. tnermis, des marnes du Gebel Safariat (versant Ouest du 

Sinaï); 

7a Section grossie montrant la texture prismatique des couches externes; 

échantillons communiqués par le Geological Survey. 

. 8. Eoradiolites lyralus Conrap, du Désert Arabique (Coll. Schweinfurth); variétés à 

côtes nombreuses. 
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Planche XVII (IV). 

Fig. 1 à 4. Biradiolites lumbricalis D'ORBIGNY; échantillons recueilli par M.Fourtau à Abou 

Xoach dans la couche n, montrant les deux bandes siphonales et la côte sim- 

ple de l’interbande. 

Fig. 5. Même espèce de la même provenance; variété à lames d’accroissement étalées. 

. 
Fig. 6. Bournonia Fourlaui, H. DouvizLÉ, d’Abou Roach (récolte Fourtau); vue de la valve 

inférieure, montrant la bande siphonale E concave, l’interbande également 

et Ja deuxiéme bande siphonale S représentée par une cote aplatie (figure re- 

produite d'après le mémoire précité pl. IL fig. 8). 

Fig. 7. Bournonia excavala, D'ORBIGNY, race roachensis d'Abou Roach, couche i (récolte 

Fourtau); vue latérale montrant les côtes qui ornent la surface. 

Fig. 8. Durania farafrahensis, nov. sp., de l'Oasis de Farafrah, communiqué par le Geolo- 

gical Survey. 

8a. Vue du limbe, montrant la texture prismatique du test et les sillons 

rayonnants, bifurqués. On distingue aussi l’échancrure profonde qui 

correspond à la bande siphonale E. 

8b. Vue de la région siphonale, montrant la bande S, les côtes de l’interbande 

et Ja bande E, logée dans une dépression profonde rappelant celle qui a 

élé signalée plus haut dans Durania gaensis. 
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